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Section Orchidées d'Europe 
Bilan des activités 2000-2001 

par Pierre DELFORGE (*) et James MAST de MAEGHT (**) 

Abstract. DELFORGE, P. & MAST DE MAEGHT, J.- Section Orchids of Europe - Report of 
activities 2000-2001. The winter program comprised illustrated talks on a wide variety of 
topics: distribution, systematics, identification, hybrids, ecology, protection, as well as dis­
cussions on techniques and other aspects of orchid study. Summer field trips and significant 
observations are reported. 

Key-Words: Orchidaceae; flora of Australia, Balearic Islands, Belgium, Corsica, Croatia, 
France, Italy, Malta, Portugal, Sardinia, Sicily, Spain, Tunesia. 

En octobre 2000, nous entamions la vingt-deuxième année d'activités de notre 
Section qui comptait, en mars 2001, 157 membres en ordre de cotisation, repré­
sentant les 3 régions du pays ainsi que 6 pays étrangers. 

Activités d'hiver 
Ces activités ont lieu à l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, à 
Bruxelles. Tous les exposés sont illustrés de diapositives. 

28 octobre 2000.- Bilan des activités de la Section pour 1999-2000 présenté 
par J. MAST DE MAEGHT (DELF0RGE et al. 2001A) et illustré de diapositives de 
M. WALRAVENS. 

2 décembre 2000.- a) Orchidées de Ligurie et de Vénétie (ltal ie) par 
D. TYTECA qui nous rend compte de prospections effectuées en mai 2000, en 
marge du colloque international «Orchis 2000» de San Zeno di Montagna, et 
au cours desquelles il a photographié de nombreuses espèces d'orchidées et des 
hybrides dans des habitats très diversifiés, notamment des garrigues méditer­
ranéennes, des chênaies thermophiles, des châtaigneraies, des prairies 
subalpines ainsi que des marais alcalins (TYTECA 2001A). Dans le genre 
Ophrys, c'est essentiellement le groupe d'O. bertolonii qui retient l'attention 
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avec une comparaison entre O. bertolonii, O. benacensis et O. aurelia 
(DELF0RGE 1989, 1990; DELF0RGE et al. 1989). Ces trois espèces partagent les 
mêmes pollinisateurs, Chalicodoma parietina et C. pyrenaica (BüEL 1978; 
PAULUS & GACK 1986, 1999; WALRAVENS 1995). Si Ophrys bertolonii, avec sa 
cavité stigmatique dépourvue de parois latérales, est aujourd'hui très 
généralement accepté comme espèce à part entière, bien séparée de tous les 
autres représentants de son groupe, il n'en va pas de même pour O. benacensis 
et O. aurelia qui semblent souvent encore confondus, sur le terrain, entre eux 
ou avec d'autres membres du groupe. C'est le cas en Italie comme en France, 
où O. aurelia et O. saratoi ne sont pas toujours distingués (par exemple DEL 
PRETE et al. 1993; PAIN 1994; BouRNÉRIAS 1998). Ils sont, de ce fait, souvent 
mal déterminés, alors qu'ils diffèrent par la morphologie et la phénologie et 
sont isolés par leurs pollinisateurs (PAULUS & GACK 1999). La confusion a 
encore été amplifiée par des traitements nomenclaturaux en sens divers, la 
plupart malheureux (par exemple DEL PRETE 1984; BAUMANN & KüNKELE 
1986; DEL PRETE & Tos1 1988; SocA 2001). Le conférencier s'interroge donc 
sur les différences morphologiques permettant de distinguer O. aurelia 
d' O. benacensis; il présente, en parallèle sur les deux écrans, une série de 
diapositives des deux espèces, en demandant l'avis de l'assemblée. Se basant 
essentiellement sur des caractères déjà relevés lors de la description d' Ophrys 
aurelia (DELF0RGE et al. 1989) et de la révision du groupe d' O. bertolonii 
(DELF0RGE 1990), à savoir notamment la forme des pétales et du labelle, ainsi 
que la longueur relative du labelle et du sépale dorsal, le premier auteur 
parvient sans difficulté à distinguer les deux espèces alors que le lieu de prise 
de vue des diapositives n'est pas précisé (région du lac de Garde: 
O. benacensis; Ligurie: O. aurelia). Cette démonstration permet, logiquement, 
de continuer de considérer O. aurelia et O. benacensis comme deux espèces 
allopatriques, issues de deux événements de spéciation différents, mais dotées 
d'un pollinisateur commun, ainsi que le sont déjà, dans le groupe, notamment 
O. explanata de Sicile et O. balearica des Baléares (DELF0RGE 1990), pollinisés 
tous deux par Chalicodoma sicula (PAULUS & GACK 1992; TYTECA 1998). Ce 
sont ensuite divers Dactylorhiza qui retiennent l'attention, principalement ceux 
photographiés dans un superbe marais de l'arrière-pays ligure, le marais de 
Biscia; nous voyons notamment une population hybridogène entre D. incarnata 
et D. fuchsii ainsi qu'un hybride occasionnel entre D. incarnata et D. sambu­
cina (D. xguillaumae). De Ligurie encore est présenté ensuite xOrchiserapias 
ligustica ( Orchis papilionacea var. papilionacea x Serapias vomeracea), ainsi 
que, des environs de Portofino, une forme très particulière de Platanthera 
bifolia rappelant P bifolia var. robusta (syn.: P bifolia subsp. graciliflora, 
cf. DELF0RGE 1998A, 2001A), de répartition pourtant considérée comme assez 
strictement atlantique. 

b) Euophrys du pourtour tyrrhénien par P. DEVILLERS qui, à l'aide de diaposi­
tives de J. DEVILLERS-TERSCHUREN, nous fait part de ses dernière réflexions sur 
la distribution et l'histoire des lignées d' Ophrys exaltata et d' O. argolica en 
France méditerranéenne, en Italie péninsulaire tyrrhénienne, en Corse et en 
Sardaigne. Dans cette zone, en particulier en Italie péninsulaire, la situation est 
particulièrement complexe parce que des taxons méditerranéens occidentaux 
entrent en contact avec des éléments iono-égéens, méditerranéens méridionaux 
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ou encore média-européens. Il n'est pas étonnant, de ce fait, que de nombreux 
problèmes de divergence entre phylogenèse et biogéographie demeurent 
pendants pour les orchidées italiennes, même dans les régions côtières où les 
distributions des espèces semblent plus linéaires, ce qui devrait rendre leur 
interprétation plus simple. L'orateur envisage certains de ces problèmes au sein 
des groupes d' Ophrys exaltata et d' O. argolica ainsi que dans leur zone 
d'interaction. Il détaille d'abord le cordon d'espèces du groupe d'O. exaltata 
qui dessine une distribution péri-tyrrhénienne ancrée à l'ouest par O. arachni­
tiformis en Catalogne, au sud par O. exaltata en Calabre et en Sicile; il suggère 
que le noyau de cette chaîne est constitué, le long de la côte tyrrhénienne de 
1 'Italie, par des taxons du groupe d' O. exaltata munis de sépales verts et qui ont 
été de ce fait confondus avec O. sphegodes, comme O. classica, décrit à 
l'occasion de cette étude par le conférencier (DE VILLERS & DEVILLERS-TER­
SCHUREN 2000A), ou encore O. tarquinia (DELF0RGE 2000A). Il délimite ensuite 
une seconde chaîne d'espèces du groupe comprenant les taxons 
iono-adriatiques, O. cephalonica, O. archipelagi, O. mateolana, probablement 
synonyme du précédent, l'espèce tyrrhénienne O. montis-leonis et O. cilentana, 
endémique du massif du Cilento (Campanie, province de Sal�rne), qu 11 vient 
de découvrir et de décrire (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 2000A). Ce 
second ensemble constitue probablement une lignée primitive au sein du 
complexe d'O. sphegodes, morphologiquement proche du tronc commun avec 
le groupe d' O. argolica . Sa distribution en Italie est en effet étroitement 
parallèle à celle du groupe d'O. argolica, O. archipelagi étant sympatrique avec 
O. biscutella, O. montis-leonis avec O. crabronifera et O. cilentana avec 
O. pollinensis, qui est reconnu comme une espèce distincte à la fois 
d' O. biscutella et d' O. crabronifera, avec lequel elle était confondue depuis une 
vingtaine d'années (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 2000A). 

16 décembre 2000.- a) Milieux et orchidées d'Australie par J. DE SLO0VER et 
D. TYTECA qui fait d'abord un bref exposé sur son séjour de juillet 2000 dans la 
région de Canberra, au cours duquel il a pu observer en fleurs 7 espèces 
d'orchidées hivernales. J. DE SLO0VER nous relate ensuite ses diverses prospec­
tions dans 1 'ensemble du continent et présente les orchidées en fonction des 
régions et des grands types de milieux, en particulier les forêts d'eucalyptus. 
L'Australie égale presque l'Europe en superficie mais, avec environ 1.200 
espèces décrites, elle dépasse nettement, malgré de vaste étendues désertiques, 
notre continent en nombre d'orchidées en raison d'une plus grande diversité cli­
matique, avec des zones tropicales au nord et des zones tempérées au sud. 
L'isolement bien connu de la plaque australienne a entraîné l'émergence ou la 
subsistance de lignées originales d'organismes vivants de sorte que la plupart 
de ses orchidées font partie de tribus non représentées dans le Paléarctique. Par 
exemple, beaucoup d'orchidées australiennes sont des géophytes appartenant à 
la tribu des Diurideae, d'autres sont des Cymbidieae et des Dendrobieae épi­
phytes, tous inconnus en Europe. Quelques Spiranthoideae, qui nous sont un 
peu plus familiers, fleurissent néanmoins en Australie. Parmi les genres austra­
liens présentés, notons Caladenia, à fleurs munies de pétales et sépales très effi­
lés, Pterostylis à fleurs vertes, avec un sépale dorsal formant un casque impo­
sant, Acianthus à petites fleurs, Diuris aux curieux sépales latéraux en étendard, 
Prasophyllum à fleurs non résupinées, Thelymitra dont les fleurs, ne s'ouvrant 
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qu'au soleil, ont une symétrie radiaire et souvent des teintes bleues, inhabi­
tuelles chez les orchidées, ou encore Corybas, orchidées des plus curieuses, 
avec leur feuille unique et leur fleur solitaire, portées presqu 'au ras du sol, la 
fleur constituée d'un sépale dorsal très développé, de sépales latéraux et de 
pétales subnuls et d'un labelle souvent tubulaire; par leur ressemblance avec 
des champignons dans lesquels des insectes pondent, les Corybas attirent des 
diptères de la famille des Mycetophylidae qui les pollinisent. [Pour se familiari­
ser avec les orchidées d'Australie, les ouvrages de JONES (1988, 1991, 1998) 
constituent une bonne introduction, ainsi qu'un article plus accessible de 
BREINER & BREINER (2000)]. 

b) Pseudophrys de Méditerranée centrale par P. DEVILLERS qui présente le der­
nier état de ses réflexions sur le complexe d' Ophrys fusca, ensemble où 
d'intenses processus de radiation ont induit une importante microdiversité flo­
rale au sein, paradoxalement, de groupes d'espèces très proches morphologi­
quement, ce qui rend leur approche systématique et leur détermination sur le 
terrain difficiles et déroutantes. Tout en admettant qu'une partie de cette varia­
tion dépend effectivement de l'adaptation aux pollinisateurs, qui apportent un 
facteur d'isolement important dans le cas des taxons sympatriques, le conféren­
cier resitue la valeur des pollinisateurs dans la systématique des Ophrys, facteur 
surévalué au point que des Ophrys ont été nommés, provisoirement ou non, par 
le nom de leur pollinisateur supposé (par exemple PAULUS & GACK 1986; 
PAULUS 1998, 2001), ce qui masque des possibilités semble-t-il fréquentes dans 
le complexe, comme les adaptations multiples à un même pollinisateur de 
taxons morphologiquement proches mais phylogénétiquement éloignés ou 
encore les spéciations sympatriques de taxons s'adaptant aux différentes 
périodes de vol d'un même pollinisateur. Une compréhension adéquate de ces 
phénomènes n'est possible que si la structure morphologique des fleurs, qui 
permet de déterminer leur appartenance phylogénétique, est correctement inter­
prétée. L'orateur illustre alors son propos en s'attachant à clarifier la situation 
d'un certain nombre de Pseudophrys centra-méditerranéens à fleurs petites ou 
moyennes qui ont tous été, peu ou prou, rattachés à Oph rys bilunulata et 
O. funerea et qui sont replacés dans les groupes d'O. fusca s. str. , d'O. funerea 
et d'O. obaesa (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1994, 20008). Pour le 
premier groupe, sont discutés successivement O. forestieri du sud de la France 
et O. gazella de Tunisie, espèces à petites fleurs, O. bilunulata, espèce à fleurs 
moyennes et O. lucifera, espèce à grandes fleurs; pour le deuxième groupe sont 
présentés trois espèces à petites fleurs, O. funerea, O. punctulata et O. hespera, 
deux à fleurs moyennes, O. zonata et O. leucadica, ce dernier replacé dans le 
contexte égéen qui est le sien, ainsi qu'une espèce à assez grandes fleurs, 
O. arnoldii, dont plusieurs stations françaises sont notées. Enfin, le troisième 
groupe, celui d'O. obaesa, qui semble avoir une position intermédiaire entre les 
groupes d'O. funerea d'une part, d'O. subfusca d'autre part, est illustré par 
O. pectus, espèce le plus souvent négligée, actuellement connue de Tunisie et 
de l'archipel maltais. 

13 janvier 2001.- a) Paysages et orchidées de Sardaigne par J. MAST DE 
MAEGHT qui nous présente les observations faites au cours de deux voyages 
réalisés à 13 ans d'intervalle, en avril 1987 et avril 2000, dont le printemps fut 
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beaucoup plus précoce qu ' en 1 987 avec , en conséquence, des états de florai­
sons très différents d ' un séjour à l 'autre; plusieurs espèces non observables en 
1 987 étaient fleuries en 2000, tandis que d ' autres, b ien fleuries et vigoureuses 
lors du premier voyage, étaient en fin de flora ison et représentées par des 
plantes souvent chétives en 2000. L'exposé commence par les très beaux pay­
sages de l ' île, le golfe d 'Orosei sur la côte orientale, la  côte d ' Émeraude puis l a  
côte septentrionale  de la  Galure, ensuite la  val l ée de  l a  Luna, qu i  abrite de  
remarquables phryganas à Centaurea horrida, très menacées par l ' urbanisation, 
le Capo Caccia et, dans l ' intérieur des terres, la  grande barrière calcaire du 
Monte Albo et son maquis ,  l e  Sopramonte d 'Orgosolo et sa superbe chênaie à 
Quercus ilex, Bolotona et sa forêt d '/lex aquifolium et de Taxus baccata et, 
enfin, les montagnes sauvages de l ' Iglesiente qui seront érigées à brève échéan­
ce, il faut l ' espérer, en parc national .  L'exposé ne négl ige pas la flore riche en 
endémiques avec, par exemple, Crocus minimus, Paeonia mascula subsp. rus­
soi et Morisia monanthos. Passant aux orchidées, le conférenc ier présente dans 
l ' ordre systématique les espèces les plus intéressante s :  formes à petites et 
grandes fleurs d'Orchis longicornu (GôLZ et REINHARD 1 990), O. brancifortii, 
puis  quelques Pseudoph rys, Ophrys eleonorae (groupe d '  O. iricolor) qu i  
paraissait souffrir des condit ions c l imatiques de  2000, car représenté par de  très 
petits exemplaires pauc iflores, très différents des plantes robustes et de grande 
tai l l e  vues en 1 987 ,  O. zonata (groupe d' O. funerea) et, dans le groupe 
d 'O. lutea, près de Laconi ,  observées lors des deux voyages, de bel les popula­
tions de plantes à petites fleurs de dimensions analogues à cel les d ' O. sicula, 
mais à port vertical et labe l le  genoui l l é  à la base et largement coloré de brun, 
qui représentent peut-être une espèce non encore décrite. Les Euophrys sont 
d 'abord i l lustrés par des espèces du groupe d '  Ophrys bornmuelleri, particul iè­
rement intéressant en Sardaigne: O. annae dans son locus typ icus ,  à Itt ir i  
(DEVILLERS-TERSCHUREN & DEVILLERS 1 992) , O. chestermanii, endém ique 
sarde principalement représenté dans l ' Iglesiente, et l ' espèce hybridogène stab i­
l isée qu ' i l a formée avec O. tenthredinifera, O. normanii, aux fleurs spectacu­
la ires .  C ' est ensu i te un autre endémique sarde, O. panattensis, du groupe 
d '  O. lunulata, qui est i l lustré; s ignalé jadis comme O. lunulata de la  région de 
Sassari , d 'où i l  aurait d i sparu, i l  est resté longtemps méconnu et sa distribution 
semble l imitée, à l ' heure actue l le, aux montagnes proches de Dorgal i .  Nous 
verrons encore, du groupe d 'O. exaltata, O. panormitana var. praecox, taxon 
précoce fleurissant abondamment en 2000 et, du groupe d' O. argolica, I ' endé­
mique O. morisii, plus tardi f  et mieux représenté en 1 987 qu 'en 2000. Le confé­
renc ier termine par quelques remarques amères à propos de l ' évolution des pra­
tiques agropastorales. Comme dans tout le bass in méditerranéen, de vastes éten­
dues de garrigues et de forêts sont maintenant c lôturées en Sardaigne; des 
troupeaux trop importants d 'ov ins y sont instal l és, occasionnant par surpâturage 
de graves dégâts à la végétation, en particul ier aux orch idées, très sens ibles, 
comme on le sait ,  à la  n itrification du substrat. 

b) Orchidées d ' I s lande par P. DEVILLERS, exposé i l lu stré de d iaposit ives de 
J. DEVILLERS-TERSCHUREN, qui nous montre ce monde à part que constitue la  
grande î le  volcanique du nord de l 'Atlantique, aux m i l ieux j eunes, bas iques, 
refaçonnés par les glac iations, avec ses habitats dominés par les bryophytes, ses 
déserts boréaux, ses geysers, champs de lave, g lac iers , o i seaux, baleines et flore 
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subarctique. Toutes les orchidées connues de l'île sont présentées dans l'ordre 
systématique avec des commentaires sur leur phylogenèse et leur rapport avec 
les orchidoflores scandinave et britannique, Listera ovata, Corallorhiza tri.fida, 
Plantanthera hyperborea, Gymnadenia straminea, Coeloglossum viride et, ' last 
but not least', Dactylorhiza islandica. 

27 janvier 2001 .- a) Escapade en Catalogne, dans La Rioja et dans la province 
de Burgos (Castilla-Leôn) par M. WALRAVENS, qui nous présente, dans l'ordre 
de son itinéraire, les observations effectuées en mai 2000. L'exposé s'ouvre sur 
la région de Girone, avec O. sphegodes en fin de floraison et O. araneola s. l .  
Celui-ci ,  robuste, encore souvent en  boutons le  3 mai et muni de fleurs un peu 
plus grandes que celles d' O. araneola s. str. , représente vraisemblablement 
O. virescens (cf. DELFORGE 2001A: 545; DELFORGE & VIGLIONE 2001). Une 
pseudocopulation sur cet Ophrys a été observée mais le poll inisateur, qui n'a 
pas été capturé, reste indéterminé. C'est ensuite O. catalaunica de la région de 
Girone qui est comparé aux plantes françaises du Col de Taurize (Corbières) où 
a été décrit sous le nom d' Ophrys magniflora un taxon aux fleurs un peu plus 
grandes (GENIEZ & MELKI 1 992). Les rares plantes observées là en 2000 sem­
blaient un peu différentes des plantes espagnoles mais l'étroitesse de l'échan­
tillon et l'état des floraisons ne permettent pas de tirer de conclusion; on peut 
rappeler, d'ailleurs, qu'au cours d'une excursion de la Section en 1994, les 
2 morphes avaient été vus ensemble sur les sites des Corbières avec de nom­
breuses transitions morphologiques, ce qui avait convaincu les participants 
qu' O. magniflora ne constitue qu'une variation individuelle à l'intérieur de 
l'amplitude de variation d' O. catalaunica (COULON 1995), amplitude nécessai­
rement large puisqu' il  s'agit d'une espèce hybridogène récente (voir, par 
exemple, DANESCH & DANESCH 1972; GôLZ & REINHARD 1980, 1986; DELFORGE 
et al. 1989; DELFORGE 1990, 1994, 2001A). Nous visitons ensuite les Muntanyes 
de Pradès (Tarragone) où fleurissaient abondamment, en 2000, Cephalanthera 
longifolia et, par places, Orchis olbiensis, tandis qu' Ophrys passionis, plus 
local isé, terminait sa f loraison. Ce sont des O. fusca s .1. qui retiennent ici 
l'attention: O. lupercalis en extrême fin de f loraison mais déterminable, 
O. arnoldii tout en début de floraison et un taxon à floraison intermédiaire, 
abondant, aux fleurs de taille moyenne, avec un labelle plus petit que ceux 
d' O. arnoldii et d' O. lupercalis, muni de mammosités basales peu marquées, 
d'une macule faiblement bissectée, d'une zone claire à la base du lobe médian 
entre les lunules sommitales de la macule, d'une marge glabre jaune orangé, et 
dont le dessous, jaune verdâtre, est parfois lavé de rougeâtre. L'ensemble de ces 
caractères et les dimensions florales n'évoquent certainement pas une hybrida­
tion entre O. arnoldii et O. lupercalis, mais plutôt assez bien O. bilunulata, ce 
qu'une étude plus approfondie devrait confirmer. Remontant ensuite la vallée 
de l'Èbre, nous voyons, des environs de Logrofio, Orchis purpurea, Ophrys 
speculum et O. quadriloba, espèce singulière, souvent déterminée comme 
hybride entre O. lutea et O. sphegodes s.l. (voir, par exemple DELFORGE 2001A: 
544; DELFORGE et al .  200 1 :  4), puis, passant par les contreforts septentrionaux 
de la Sierra de la Demanda, O. arnoldii, O. vasconica et peut-être quelques 
hybrides, ainsi que de bel les floraisons de Narcissus triandrus, de N bulboco­
dium var. nivalis et de Scilla verna. L'exposé s'achève dans les Pyrénées, en 
Navarre, avec Ophrys subinsectifera, et au col du Pourtalet, avec quelques 
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superbes plantes montagnardes: Brimeura amethystina, Scilla lilio-hyacinthus, 
Lathraea clandestina et Narcissus nobilis. 

b) Orchidées du Portugal et de Minorque par D. TYTECA qui  rapporte les obser­
vations faites au Portugal en mars 2000 et à Minorque en avril 2000. Les pros­
pections portugaises v isaient à c larifier la distribution des Pseudophrys lus ita­
niens dont beaucoup ont été jusqu 'à présent signalés comme Ophrys fusca s . 1 .  
La présence d 'O. bilunulata et d' O. fusca s .  str. est  confirmée, cel le  d 'O. lucen­
tina, par contre, qui avait été suggérée (DELFORGE 1 999; TYTECA 2000) semble 
devoir être i nfirmée. Deux formes d' O. dyris sont éga lement présentées 
(TYTECA 200 1 B) .  Les orchidées de M inorque sont ensuite passées en revue; 
pour des raisons inconnues, le  nombre de leurs espèces y est moins important 
que dans les autres Baléares (voir, par exemple, TYTECA 1 998) .  

17 février 2001.- Orchidées d' Ital ie méridionale et  de S ic i le  par P. DELFORGE 
qui nous fait part des résultats de ses recherches effectuées lors de p lus ieurs 
séjours de mars à j u in  2000 dans les mass ifs montagneux de Toscane, du 
Latium, des Abruzzes, de Campanie, de Bas i l icate et  de S ic i le. Ce sont d 'abord 
les orchidées critiques de S ic i le qui sont env isagées, avec Serapias nurrica et le 
S.  orientalis s i c i l ien qu i ,  après une compara i son  qui ne  révè l e  que des 
différences minimes avec les taxons orientaux (voir  auss i  M. WALRAVENS in 
DELFORGE et  a l .  2000A) , est considéré comme une variété, S .  orientalis var. 
siciliensis (DELFORGE 2000B, 200 1 A) ,  plutôt que comme un taxon de rang plus 
élevé (par exemple BARTOLO & PULVIRENTI 1 993, 1 997; KüNKELE & LORENZ 
1 995 ; GALESI 1 996; LORENZ 200 1 ) . Après avoir passé en revue les Orchis, dont 
O. commutata, qui semble b ien une espèce distincte d' O. tridentata (DELFORGE 
1 994 ,  200 1 A ;  PR IDGEON et a l .  1 997 ) ,  l ' orateur s ' at tac h e  à c l ar i fi e r  l a  
systématique des Pseudophrys s ic i l iens, travai l  pour lequel i l  a été amené à 
décrire de nouvel l es  espèces , par exemple  Ophrys caesiella, du  groupe 
d 'O. fusca s .  str. (DELFORGE 2000B), O. archimedea et  O.  flammeola du groupe 
d' O. subfusca (DELFORGE 2000c). Il redél imite ou préc i se la répartit ion et la  
phy l ogenèse  d ' e spèce s  mal  connues  o u  réc e m m e n t  déc r i t e s  c o m m e  
O. «florentina-fusca», O. «sabulosa-fusca», O. numida, O. laurensis o u  encore 
O. mirabilis (DELFORGE 2000c, D, 200 1 A, B) .  Ce sont ensu ite les Euophrys de 
Sic i le qui sont présentés ,  comparés aux espèces affines et replacés dans leur 
cadre systématique, en part icul ier Ophrys calliantha (BARTOLO & PULVIRENTI 
1 997), du groupe d 'O. fuciflora s . str. (DELFORGE 200 1 A) ,  O. panormitana et sa 
variété praecox (DELFORGE 2000E, 200 1 A) ,  comparés à O. exaltata ou encore 
O. berto/onii comparé à O. explanata (DELFORGE 1 990) . Passant ensu ite à 
l ' Ital ie péninsulaire méridionale, l 'orateur présente les orch idées de Bas i l icate, 
dont certaines qu ' i l a récemment décrites, comme Anacamptis pyramidalis var. 
nivea (DELFORGE 2000E, 200 1 A) ,  Ophrys lucana, du groupe d ' O. obaesa 
(DELFORGE et al. 2000s) ,  O. posidonia, du groupe d ' O. tetraloniae (DELFORGE 
2000F). La systématique des groupes d 'O. fuciflora s. str. et d ' O. tetraloniae 
ret i endra encore l onguement notre attent ion ,  avec  l a  d é l im i tat i o n  et l a  
répartit ion d'  O. serotina e t  d '  O. gracilis q u i  sembl ent tous deux présents dans 
le sud-est de la  France également (DELFORGE 2000F, 200 1 A) ,  a in s i  que l a  
présentat ion d ' hybrides occas ionnel s entre O. gracilis et O .  lacaitae q u i  
pourra i ent être à l ' or ig ine  d e  ment ions  erronées d '  O .  oxyrrhynchos en  
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Campanie. L'exposé s 'achève avec le complexe d'O. sphegodes: illustration de 
la variation morphologique d '  O. majellensis (DELF0RGE l 998B) et présence 
dans le Latium d 'O. tommasinii (DELF0RGE 2000G), considéré généralement 
comme un endémique dalmate synonyme d'O. araneola, et dont les populations 
médio-italiennes étaient jusqu' à  présent attribuées logiquement, de ce fait, à 
O. araneola (DELF0RGE 1989). 

Activités d'été 

* 

* * 

28 et 29 avril 2001.- Guidés par Ph. TOUSSAINT, nous entamons la nouvelle sai­
son par une excursion d 'un week-end en Alsace, avec logement au bel hôtel du 
Bollenberg, près de Rouffach. 
28 avril 2001 .- a) Cet hôtel est situé sur une colline sous-vosgienne, au-dessus 
du vignoble d 'Alsace, au milieu de vastes pelouses qui dominent la plaine du 
Rhin et dans lesquelles fleurissent de nombreux Orchis morio de couleur très 
sombre et très soutenue que plusieurs participants admireront de bonne heure, 
en notant également la présence de 2 Ophrys insectifera et de quelques 
Himantoglossum en boutons, tout en profitant du concert matinal des oiseaux, 
dont des Torcols et des Rossignols. 
b) Nous nous rendons ensuite au Bickenberg, au nord d 'Ossenbach, où nous 
attend malheureusement une légère déconvenue. Le Bickenberg fait partie des 
collines sous-vosgiennes formées de roches dures (calcaires, conglomérats 
côtiers tertiaires alcalins), séparées des Vosges par la faille vosgienne et de la 
plaine par la faille rhénane. Leur climat général est assez semblable à celui des 
régions avoisinantes, mais elles sont plus xériques car leur sol squelettique 
retient mal l ' eau de pluie et s 'échauffe vite sous les rayons du soleil. Le 
Bickenberg abrite une célèbre station isolée et très septentrionale d' Orchis pal­
lens. Nous n'y trouvons que 18 plantes en piteux état, abîmées par de récentes 
gelées et piétinées par les sangliers, une seule hampe, tout au plus, portant 
encore une fleur photographiable. Nous nous consolons en admirant une super­
be population d '  Orchis morio de couleurs variées et 10 premiers pieds fleuris 
d '  Orchis ustulata, tout en notant d 'autres orchidées en boutons: Listera ovata, 
Orchis anthropophora et O. purpurea. Nous avons également rencontré l 'agri­
culteur propriétaire ou locataire des lieux qui ne semble pas trop apprécier les 
botanistes et qui s 'est mis, hélas, depuis l 'année passée, à répandre du fumier 
sur les pelouses à orchidées, ce qui augure mal de l 'évolution future d 'un site 
remarquable dont, seule, une toute petite parcelle est protégée. 
c) Nous gagnons l 'après-midi la plaine du Rhin pour visiter la Réserve naturelle 
volontaire du Hardtwald dans la forêt du Consistoire protestant de Colmar. 
Dans les régions germanophones, le vocable « Hardt» est en général utilisé pour 
nommer les forêts sèches par opposition aux forêts alluviales. Il désigne ici à la 
fois un massif forestier et une région d 'Alsace d 'autant plus sèche que la nappe 
phréatique, située originellement à 5 m en dessous du niveau des terrasses du 
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Rhin, y est descendue actuel lement à environ 20 m de profondeur à l a  suite de 
l 'approfondissement du l it du fleuve et de pompages excessifs desti nés à l 'arro­
sage des champs de maïs. Le Hardtwald de Colmar se développe à une alt itude 
de 205 m, sur un sous-sol formé d 'un important cône de déjection amené par le 
Rhin lors de la glaciation. L' épaisseur de ce dépôt ca i l louteux varie de 20 à 
250 m. Les préc ipitations ic i  sont faibles, l 'écran des Hautes Vosges les rédui­
sant à moins de 600 mm par an. Les gelées sont fréquentes et l ' i nsolation supé­
rieure à la moyenne alsacienne avec p lus de 1 8 .000 heures de sole i l  par an. Cet 
ensemble de facteurs donne au Hardt de la région de Colmar un c l imat p lus 
continental qu '  océanique, avec même un fac iès sub-steppique dans l a  partie 
nord, où les sols sont les p lus secs et les  moins épais .  La chênaie-charmaie 
typique de la plaine d 'Alsace y fait place, de ce fait ,  à une chênaie thermophi le  
à Chêne pubescent (Quercus pubescens) parfois réduite à quelques bosquets 
entourés de buissons et de pelouses maigres à Bromus erectus qui occupent des 
c lairières steppiques nature l l es sur substrat filtrant. Ces c lairières sont encore 
assez nombreuses dans le Hardtwald et constituent peut-être la seule formation 
naturel le non boisée de la  plaine du Rhin, vestige probable des steppes post-gla­
ciaires. Nous ne voyons que peu d 'orch idées dans ce m i l ieu très part icu l ier: 
Orchis purpurea et O. sùnia tout en début de floraison. C ' est un autre trésor 
botanique qui fait l ' intérêt de ces l ieux. Il constitue en effet, avec les s ites des 
Causses, l ' une des seules local ités françaises d 'Adonis vernalis, sp lend ide 
Renonculacée à grandes fl eurs jaunes, que nous voyons en compagnie de 
Primula elatior et de Lithospermum purpurocaeruleum. 

29 avril 2001.- a) Nous consacrons la matinée au Staufen, col l i ne qui cu lmine à 
90 1 m d'alt itude à l 'est de Soultzbach-les-Bains. L' intérêt de la flore de ce mas­
sif provient des influences c l imatiques , tantôt sub-alpines, tantôt continentales, 
qui ont permis  l ' instal lation d 'une flore xéroph i le rappe lant cel le des col l ines 
sous-vosgiennes, mais avec, même dans des pelouses xériques à Festuca ovina , 
des éléments montagnards comme Dactylorhiza sambucina, que nous trouvons 
bien fleuri , les fleurs toutes jaune très pâle, au labe l l e  parfois dépourvu ponc­
tuation rouge; nous voyons aussi Orchis mascula en début de floraison, ainsi 
qu'Anemone nemorosa, Lilium martagon, Pulsatilla vulgaris, Saxifraga granu­
lata, Viola kitaibeliana et V hirta. Comme la vei l le ,  nous bénéfic ions d ' un 
solei l  généreux et nous achevons la part ie offic ie l l e  de ce week-end par un 
agréable pique-nique en pleine nature. 

b) L'après-midi, quelques participants passent en A l lemagne pour a l ler v is i ter 
de bel les pelouses à Oberbergen, dans le  Kaiserstuh l (Baden-Württenberg) .  I l s  
y voient Orchis ustulata, O. simia, dont un pied aux fleurs tout à fait b lanches, 
et de nombreuses rosettes d 'Himantoglossum hircinum. Ils ident ifi ent égale­
ment Ajuga genevensis, Lamium maculatum, Muscari neglectum, Pulsatilla 
vulgaris, ainsi qu'Anemone sylvestris non fleuri . Les orn ithologues du groupe 
observent auss i ,  entre autres oi seaux intéressants, le Pic cendré et la Locuste l le  
tachetée. 

12 mai 2001.- Sous la conduite de J . -P. LION, excurs ion en France, dans l a  
"botte" de  Givet e t  le département des Ardennes, rég ion proche de  la  Belgique, 
que la Section Orch idées a déjà fréquemment vis itée, notamment l e  3 ju in  2000 

9 



(DELFORGE et al. 200 1 ), à une date trop tardive pour voir les Orchis encore en 
fleurs, ce qui nous avait incité à revenir cette année à la mi-mai. 
a) Nous visitons d'abord les pelouses situées en face de l'hôtel de l'impératrice 
Eugénie, le long de la route Givet-Charleville, pelouses installées sur le 
Couvinien, à la limite de l 'Emsien. Elles abritent une très belle colonie 
d'Orchis simia et d'O. morio. Nous notons également O. xbeyrichii, hybride 
entre O. simia et O. militaris, ce dernier encore en boutons comme les nom­
breux Ophrys qui avaient fait notre joie en juin 2000. 
b) Nous nous rendons ensuite dans des pelouses situées un peu plus vers 
Charleville, de l'autre côté de la route. Elles sont très intéressantes car elles 
contiennent l'unique station encore connue d'Orchis ustulata pour le départe­
ment des Ardennes. Cette station, découverte par notre guide en 1 994, comptait 
alors une quinzaine de pieds. Sitôt signalée, elle fut pillée: au moins 3 plantes 
furent déterrées peu après la découverte; en 2000, il ne subsistait plus qu'un 
seul pied que nous ne reverrons pas en 200 1 .  Cependant, la station n'est heu­
reusement pas éteinte, puisque, peu après notre visite, 5 individus en fleurs ont 
été retrouvés (J. -P. LION, comm. pers. à JMM). 
c) Nous allons ensuite à la Roche à Wagne sous un soleil généreux. Un millier 
d' Orchis mas cula nous y attendent, dont un bel individu aux fleurs blanc pur, 
et, dans le haut du site, de nombreux Orchis simia ainsi qu'un O. xangusticru­
ris ( O. purpurea x O. simia) qui fait le bonheur des photographes. Les plus 
anciens d'entre nous ont un pincement de cœur en apercevant au loin le Tienne 
de Chooz, site remarquable quasi complètement détruit à ) 'heure actuelle par 
l'exploitation des carrières. M. WALRAVENS nous assure cependant qu'à son 
extrémité occidentale, qui a échappé au désastre, fleurissent toujours de nom­
breux O. simia. 
d) Nous pique-niquons au fort de Rancennes, dans un endroit ombragé; sur une 
pelouse voisine nous trouvons Ophrys fuciflora, O. insectif era, Orchis simia, 
ainsi que Coeloglossum viride,  moins abondant que d'autres années, 
semble-t-il, et quelques Himantoglossum hircinum en boutons. Nous faisons 
ensuite une longue promenade sur le plateau du mont d'Haurs, en longeant plu­
sieurs belles prairies maigres avec de grandes populations d' Orchis morio en 
pleine floraison. Une de ces prairies vient malheureusement d'être labourée et 
nous espérons que les autres ne connaîtront pas le même sort et seront proté­
gées. Chemin faisant, nous trouvons également O. mascula et O. simia. Il nous 
semble néanmoins que le plateau du mont d'Haurs a perdu beaucoup de l'inté­
rêt qu'il présentait autrefois et que les colonies d'orchidées y sont en forte 
régression sans raison évidente, peut-être à la suite de l'abandon du pacage et 
de l'absence de gestion pour compenser ce changement. 
e) Nous terminons la journée sous une chaleur accablante au ravin d'Aviette 
qui, certes, ne recèle pas d'orchidées, encore que nous y ayions trouvé quelques 
pieds d' Orchis mas cula, mais rassemble toutes les raretés botaniques du dépar­
tement. Le versant exposé à l'ouest de ce ravin encaissé est couvert de pelouses 
sèches limitées par des rochers à la base desquels court un sentier. Parmi les 
plantes observées, citons Artemisia alba, Asplenium septentrionale, Aster lino­
syris, Filago minima, Lactuca perennis, Potentilla rupestris à fleurs blanches, 
et Ulex europaeus. 
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9 juin 2001.- Excursion conjo inte de la Section Orchidées d'Europe des 
Natural istes be lges et du SEM0 (Studiegroep Europese en Mediterrane 
Orchideeën) aux Pays-Bas, sur la côte méridionale néerlandaise, guidé par 
R. WIELINGA (La Haye, Pays-Bas). 
a) Nous nous rendons d'abord au Groene Strand du Voornes Duin, vaste 
ensemble dunaire arrière-l ittoral situé à proximité directe des complexes indus­
triels de l 'Europort de Rotterdam et constitué de sables calcarifères provenant 
en partie du remblayage des polders. Le contraste entre l 'activité portuaire et la 
réserve naturel le à la flore et à la faune particulièrement intéressantes est frap­
pant. Nous nous intéressons prioritairement aux vastes pannes dunaires malheu­
reusement bien moins moui l lées qu'ordinairement du fait du déficit pluviomé­
trique d'un printemps trop sec. Nous y notons cependant des mi l liers de rosettes 
fol iaires d'Epipactis palustris, des mil liers de Dactylorhiza incarnata en fleurs, 
de nombreux D. praetermissa encore en boutons, une quinzaine d'entre eux en 
début de floraison, D. praetermissa var. junialis, ainsi que de nombreux hybri­
des en début de floraison entre D. incarnata et D. praetermissa (D. xwintoni). 
La plupart des D. incarnata ont le port trapu caractérist ique des plantes de 
mi lieux dunaires; ces écotypes et leurs multiples formes (plantes robustes, 
plantes petites et pauciflores, plantes à inflorescence dense s'épanouissant au 
ras du sol, fleurs rose incarnat, fleurs rougeâtres . . .  ) sont parfois cons idérés 
comme des variétés, décrits et nommés (par exemple Orchis incarnata var. 
dunensis DRUCE 1916, Dactylorchis incarnata var. lobelii VERMEULEN 1949) .  Outre 
l ' inflation nomenclaturale qu'elle crée, puisque des « var. dunensis», notam­
ment, sont décrites également pour d'autres espèces colonisant les cordons lit­
toraux, cette approche, en accordant un rang trop élevé à des variations mor­
phologiques écotypiques ou individuel les sans intérêt évolutif, brouil le souvent 
la délimitation des espèces et cel le des ensembles subspécifique remarquables. 
Nous constatons d 'a i l leurs ici, sur le terrain, que la dél imitation des variétés 
dunensis et /obelii est peu opérationnelle, de très nombreux individus n'entrant 
pas dans l 'interval le de variation biométrique décrété pour ces taxons. Il n'est 
donc pas étonnant que beaucoup de publications récentes ne nomment plus ces 
morphes dunaires (par exemple DEVILLERS-TERSCHUREN & DEVILLERS 1986; 
B0URNÉRIAS 1998; KREUTZ & DEKKER 2000; KREUTZ 2001) ou alors les signa­
lent pour mémoire et comme variante informel le (DELF0RGE 1994, 2001A). Une 
autre orchidée nous retient encore; l'intérêt du Voornes Duin découle en effet 
beaucoup de la présence de Liparis loeselii, espèce rarissime, probablement 
éte inte en Belgique (DELF0RGE 1998c), dont nous pouvons voir p lus de 
200 pieds fleuris malgré un printemps défavorable pour une espèce aussi stric­
tement hygrophi le. Comme autres plantes intéressantes, nous notons également 
des scirpes (Eleocharis palustris, E. acicularis) ou encore la Parnassie des 
marais (Parnassia palustris). 
b) Nous passons ensuite par le réseau de digues du plan Delta, érigé après les 
inondations catastrophiques de 1953, et nous nous arrêtons sur le Brouwerdam 
(Zélande) où, dans les sables récemment fixés en contrebas de la route, s'est 
établie, parmi les argousiers (Hippophae rhamnoides subsp. maritima) et les 
saules (Salix repens subsp. argentea), une population d'environ 200 Dacty­
lorhiza praetermissa var. praetermissa et var. junialis à la floraison parfois déjà 
bien avancée. 
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c) Nous gagnons enfin le Grevelingendam (Zélande). Nous voyons d'abord, de 
la route, une pelouse à Orchis morio puis nous faisons halte à proximité d'un 
parc récréatif. Dans son enceinte, nous parcourons des pelouses mésophiles 
artificie l les établies sur sable calcarifère provenant de terrassements. Entre 
buissons, chemins d'agrément et fossés marécageux délimitant le parc, nous 
retrouvons sur ce site, au cortège floristique proche de celui du Voornes Duin, 
Epipactis palustris, D. incarnata abondant, dont quelques pieds à fleurs rou­
geâtres évoquant vaguement la couleur de l'inflorescence de D. coccinea, envi­
ron 2000 de D. praetermissa aux feuil les souvent broutées, mais aussi un pied 
de D. fuchsii en début de floraison ainsi qu'une quarantaine d'Ophrys apifera 
en début de floraison, certains munis de pétales légèrement al longés, variation 
très fréquente mais sans valeur systématique chez cette espèce autogame, et 
qu'il est donc aussi inutile de nommer formel lement. 

23 juin 200 1 . - Excursion en Ardenne, dans les tourbières du Plateau des 
Tail les, site important pour les orchidées de Wal lonie, que nous avons déjà visi­
té à plusieurs reprises, notamment les 25 juin 1988 (COULON 1989) et 23 juin 
1990 (COULON 1992A). Guidé par D. TYTECA, nous souhaitions montrer ces 
lieux austères et remarquables à nos nouveaux membres, mais aussi nous rendre 
compte de l'évolution des populations de Dactylorhiza sphagnicola qui y fleu­
rissent (par exemple TYTECA 1986; DELFORGE 1998c). 
a) Nous entamons la journée par la Grande Fange de Bihain, réserve domaniale 
abritant de remarquables groupements végétaux où nous notons, notamment, 
Andromeda polifolia, Cirsium palustre, Dryopteris carthusiana, Eriophorum 
angustifolium, E. vaginatum, Scirpus cespitosus, Vaccinium myrtillus, V. oxycoc­
cos, V uliginosum et V vitis-idaea. Nous comptons environ 200 Dacty­
lorhiza sphagnicola en pleine floraison, des dizaines de D. maculata en boutons 
et quelques hybrides (D. xwiefelspuetziana) qui entament leur floraison. 
b) Nous poursuivons par la Fagne de Pisserotte où nous retrouvons Dactylorhiza 
sphagnicola, D. maculata et D. xwiefelspuetziana au même stade de floraison 
qu'à Bihain, avec cette fois Comarum palustre et Trientalis europaea. En 2000, 
notre guide a constaté que l'effectif de la colonie était constitué par 15% de 
D. sphagnicola, 35% de D. maculata et de 50% d'hybrides. L'aspect robuste des 
D. sphagnicola, la vigueur et la teinte des feuilles d'un hybride, tel lement macu­
l ées qu'el les paraissent violettes, retiennent l'attention du groupe. 
c) Nous entrons ensuite dans une petite tourbière à Eriophorum angustifolium 
située dans un layon forestier près de l'arbre de Palogne, dans la forêt du Roi 
Albert, non loin de Saint-Hubert. Nous avions visité ce site le 6 juin 1988 et 
noté à l'époque des Dactylorhiza à feuil les étroites, rappelant D. maculata var. 
elodes (COULON 1989). En 2001, nous avons revu là 130 pieds de ce taxon. Il 
s'agit de plantes grêles, à feuil les 9 à 10 fois plus longues que larges, la deuxiè­
me feuil le ayant en moyenne 1,3 cm de largeur. Leur port rappel le celui de la 
plante de D. maculata «subsp. elodes» figurée du Maarsbergen (Utrecht, Pays­
Bas) par LANDWEHR (1977 : p l .  36); cependant, l'éperon du label le égale ici 
environ la longueur que l'ovaire, alors qu'il semble bien plus court sur la figure 
de LANDWEHR. Ces individus de Saint-Hubert sont aussi assez différents des 
plantes que nous avions vues le 19 juin 1999 au Ronde Put (Anvers, Belgique) 
(DELFORGE et al. 2000): dans cette dernière localité, les individus semblent en 
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général plus proches de la description originale d' «Orchis elodes» que les 
plantes ardennaises. Rappelons que: «Le statut de Dactylorhiza maculata var. 
(ou subsp.) elodes est resté controversé parce que ce taxon, décrit en 1846 d'un 
marais hollandais aujourd'hui presque complètement détruit, est noté quasi tou­
jours, en Wallonie comme en Flandre, dans des populations de D. maculata var. 
maculata dont il peut apparaître comme une simple forme extrême, habitant les 
parties les plus acides des sites, et reliée à la var. nominative par de nombreuses 
formes de transition apparaissant dans les écotones (voir notamment D'HosE 
& DE LANGHE 1 973, 1975, 1976; TYTECA 1979; VERMEIJEN 198 1 ;  KLOPFENSTEIN 
& TOUSSAINT 1985; DEVILLERS-TERSCHUREN & DEVILLERS 1986; GATHOYE 
& TYTECA 1987; TYTECA & GATHOYE 1 988; LAMBINON et al. 1 993; PARENT 
1993, 1998; DELFORGE 1994; LAMBINON 1994 ). Cependant, de petites popula­
tions pures de la «subsp. elodes» ont été exceptionnellement notées en Wallonie 
(par exemple BRUYNSEELS 1981)» (DELFORGE 1998B: 210-211). Rappelons éga­
lement que: «Le cas de Dactylorhiza ericetorum (ou D. maculata subsp. erice­
torum) est lié à celui de D. maculata var. elodes dans la mesure où ces deux 
taxons sont parfois confondus et considérés comme une même var. ou subsp., 
particulièrement acidophile, de D. maculata (par exemple VERMEULEN 1958; 
NELSON 1976; KLOPFENSTEIN & TOUSSAINT 1985; DEVILLERS-TERSCHUREN 
& DEVILLERS 1986; KREUTZ 1 987; TYTECA & GATHOYE 1988 [et, récemment 
encore, BAUMANN et al. 2002]), ce qui [a été] rejeté par WIEFELSPÜTZ (1977) 
[ . . .  dont l 'opinion] est de plus en plus acceptée (par exemple LANDWEHR 1977, 
1982; BATEMAN & DENHOLM 1989; BUTTLER 1991; LAMBINON et al. 1993; 
DELFORGE 1994, 2001; PARENT 1996, 1998). Si elle est exacte, les mentions de 
Dactylorhiza maculata var. (ou subsp.) elodes des tourbières acides de Lorraine 
et des plateaux ardennais (par exemple GATHOYE & TYTECA 1987; TYTECA 
& GATHOYE 1988; PARENT 1993; COULON 1995) doivent fort probablement être 
attribuées à D. ericetorum» (DELFORGE l 998B: 211 ). Notre excursion dans la 
forêt du Roi Albert, nous met à l'évidence en présence de ce taxon et nos obser­
vations semblent conforter le point de vue de WIEFELSPÜTZ (1977). 
d) Quittant les tourbières et les problèmes taxonomiques, nous gagnons ensuite 
le Parc naturel de Lesse et Lomme pour visiter un remblai d'une ancienne car­
rière près de Jemelle. Outre Ophrys apifera bien fleuri, nous observons une 
importante population d'Anacamptis pyramidalis. Malheureusement, ce site ne 
fait l'objet ni d'une protection ni d'une gestion et sa recolonisation forestière 
est très avancée: les plantes fleurissent maintenant dans un sous-bois dont la 
densification entraînera probablement leur disparition à brève échéance. 
e) La journée s'achève à On, dans la réserve des RNOB (Réserves Naturelles et 
Ornithologiques de Belgique) que nous avions déj à visitée le 3 juin 2000 
(DELFORGE et al. 2001) et où nous voyons de nombreux Cephalanthera 
damasonium et Orchis anthropophora fructifiants ainsi qu 'Epipactis muelleri 
encore en boutons et 2 petits Himantoglossum hircinum en fleurs. Deux pieds 
d'Anacamptis pyramidalis ont récemment été découvert sur ce site. 

25 août 2001 .- Sous la houlette de K. KREUTZ (Landgraaf, Pays-bas), nous 
parcourons, par une belle journée d'été, la province de Liège et les ravissants 
paysages vallonnés du Limbourg méridional (Zuid-Limburg, Pays-Bas), régions 
que nous avons déjà visitées autrefois (par exemple COULON 1985, l 992B). 
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a) Nous commençons par le «coteau du Tunnel» à Wonck, (Liège) , où subsiste 
la seule station connue en Belgique de Spiranthes spiralis, espèce que l'on a cru 
un moment éteinte dans notre pays (LAWALRÉE & DELVOSALLE 1 969; JANS 1 970; 
RoMPAEY & DELVOSALLE 1978; DEVILLERS et al. 1 990; BUTTLER 1991; VAN­
HECKE 1 993) mais qui a fleuri là au moins en 1 965 (PETIT & RAMEAU 1985) , 
1977 (une dizaine de pieds, PETIT 1979), 1 979 ( 1  seul pied, PETIT & RAMEAU 
1 985) , 1 982 (KREUTZ in TYTECA 1983) ,  1 984 (KREUTZ 1994) , 1 989 (TIHON in 
KREUTZ 1 994) , 1 996 (5 hampes fleuries R. VANHERCK comm. pers. à PD) et  en 
1 998 (2 hampes fleuries, DELFORGE 1 998c; COULON et al. 1 999). Cette unique 
station belge est attenti vement survei l lée depuis 1 998 notamment par B. et 
J. BREUER qui dénombrèrent encore 4 hampes fleuries en 1999 puis 5 en 2000. 
Lors de notre excursion, nous avons le plaisir de voir 9 plantes en fleurs, une 
augmentation probablement due en partie à un début de gestion du site au cours 
de l'hiver 2000-200 1 .  
b) Nous nous rendons ensuite aux Pays-Bas voisins, à la Berghofweide près de 
Stokhem et Val kenburg, à l'est de Maestricht. Cette bel le réserve, qui existe 
depuis environ 50 ans (KREUTZ 1 994), est située à 1 37 m d'altitude et consti­
tuée de pelouses rases établ ies sur une forte pente. Ces pelouses sont fauchées 
chaque année au début de jui l let et abritent une importante population de 
Spiranthes spiralis dont l'évolution est, hélas, négative. Forte de plus de 2.000 
plantes fleuries en 1 968, el le ne comptait plus que 160 indiv idus en 2001. Les 
raisons de cette régression sont mal connues et les gestionnaires, désolés, se 
perdent en conjectures: nitrification du sol par les pluies ferti l isantes?, modifi­
cation négative du c l imat ? ,  apport par ruissel lement d'engrais en provenance 
des champs surplombant la réserve ? Neuf autres espèces d'orchidées fleurissent 
également sur c es pelouses , mais p lus tôt en saison: Coeloglossum viride, 
Dactylorhiza fuchsii, Listera o vata, Ophrys insectifera, Orchis mascula, 
O. militaris, O. morio, O. purpurea et Platanthera bifolia. C'est sur ce magni­
fique site que se c lôture, au sole i l  une fois de plus, notre saison d'excursions. 

* 
* * 

Indépendamment de ces activités de la Section, une observation intéressante est 
signalée par Ph. TOUSSAINT (Lamorteau): la population d'Anacamptis pyrami­
dalis de l'étang de Latour, à l'est de Saint-Mard, site que nous avions visité lors 
de l'excursion du 27 mai 2000 (DELFORGE et al. 200 1) comptait environ 400 
plantes en 200 1 ,  une augmentation significative du nombre de pieds fleuris qui 
fait de cette station un site majeur pour A. pyramidalis en Belgique. 

D'autre part, pour la treizième année consécutive, la Section a poursuivi sa col­
laboration au programme d' «Inventaire et survei l lance de la biodiversité en 
Wal lonie» ,  qui permet de rendre compte de l'évolution des orchidées sur une 
centaine de sites. Que tous les partic ipants à ce remarquable travai l ,  qui parcou­
rent sans se lasser les mêmes sites depuis 1 989 et nous transmettent leurs résul­
tats, soient ic i  v ivement remerciés pour leur assiduité. 
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Dans le domaine des publications, nous avons vu, à l'automne 2000, la parution 
du treizième numéro Spécial Orchidées, un gros volume de 304 pages compor­
tant 128 illustrations en couleurs et 22 articles, contributions de 10  auteurs dif­
férents, belges, français et grecs, et la sortie de presse, au printemps 200 1 ,  de la 
deuxième édition française entièrement revue et augmentée du "Guide des 
Orchidées d'Europe . . .  " (DELF0RGE 200 1 A). Enfin, signalons la mise sur pied, 
par le second auteur, d'un site internet bilingue consacré au genre Ophrys avec 
des l iens vers des sites analogues et le sommaire des numéros spéciaux 
Orchidées (http://www.ibelgique.com/ophrys). 
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Contribution taxonomique et nomenclaturale 
au groupe d'Epipactis leptochila 
par Pierre DELFORGE (*) et Alain GÉVAUDAN (**) 

Abstract: DELFORGE, P. & GÉVAUDAN, A. - Taxonomical and nomenc/atura/ contribution to 
the Epipactis leptochila species group. Owing to new data recently published about the 
genetic structure of Epipacris /eprochila s.l. populations in Europe, the taxonomie status of 
two taxa from the E. leptochila species group, i.e. the Epipacris from Holy Island known as 
Epipacris peitzii H. NEUMANN & WucHERPFENNJG var. sancta P. DELFORGE and Epipactis neg/ecta 
(KüMPEL) KüMPEL is reconsidered. The taxonomical history of these two taxa is reviewed. The 
morphological and genetical originality of the Holy Island Epipactis is enough well marked 
so that it can be proposed as a new species named Epipactis sancta ( P. DELFORGE) P. DELFORGE. 

On the opposite, the populations attributed to E. neglecta share the same genotype as 
E. leptochila s. str., so that E. neg/ecta, distinguishable only by some minor morphological 
features, must be considered as a variety of E. leptochila. Consequently, the illegitimate 
combination Epipacris /eprochila (GooFERY) GooFERY var. neglecta ( KüMPEL) A. GÉVAUDAN is here 
validated. 

Key-Words: Orchidaceae, genus Epipactis, Epipacris /eprochila species group, Epipacris 
sancra comb. et stat. nov., Epipactis leptochila var. neglecta comb. et stat. nov. 

Introduction 

Comme cela a été maintes fois souligné, entre autres par nous (DELF0RGE 1994, 
1995A, B, 1997, 2001; GÉVAUDAN et al. 2001), l'approche systématique du 
genre Epipactis est difficile parce qu'il est constitué d'espèces très voisines, 
capables de prendre des aspects fort différents en fonction des fluctuations cli­
matiques et des milieux qu'elles colonisent, et parce que les variations morpho­
logiques interpopulationnelles des taxons qui le composent sont amplifiées par 
l'autogamie facultative ou quasi exclusive, entraînant l'apparition de formes 
dégénérescentes. Si, dans le genre, le groupe d' E. leptochila paraît relativement 
bien délimité morphologiquement par la pilosité du rachis masquant assez bien 
la couleur de la tige, le pédicelle floral vert à vert jaunâtre, sans pourpre à la 
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base et la glande rostellaire absente ou évanescente, il reste que les taxons qui 
le constituent, tous essentiellement autogames, subissent des traitements systé­
matiques très divers suivant les auteurs. 

Pour clarifier la systématique d'un groupe critique, toute approche nouvelle est 
évidemment bienvenue. A cet égard, les résultats des analyses génétiques, 
même encore très parcellaires ou rudimentaires, peuvent donner des indications 
qui permettent de mieux comprendre le statut de certains taxons, considérés 
comme espèces par les uns , comme sous-espèces, «prrespecies» , variétés, 
formes ou variantes sans valeur évolutive par les autres. Le but de la présente 
note est d'incorporer les résultats des travaux génétiques récents de SQUIRREL et 
al. (2002) dans le faisceau de caractères que notre expérience nous a permis 
d'élaborer pour deux taxons controversés du groupe d 'Epipactis leptoch ila, 
l 'Épipactis de Holy Island et l 'Épipactis négligé (respectivement E. peitzii var. 
sancta et E. neglecta in DELFORGE 200 1), et de tirer les conséquences nomen­
claturales que cet examen suggère. 

L'Épipactis de Holy Island 
L'Épipactis de Holy Island ou de Lindisfarne (Northumberland, Angleterre), 
qui croît dans les fourrés de Salix repens des dunes littorales, a longtemps été et 
est parfois encore considéré comme représentant Epipactis dunensis à l'extrême 
nord-est de l'Angleterre (Carte 1 ). 

La présence d'un taxon particulier, autogame, semblant lié aux systèmes 
dunaires littoraux britanniques , a été signalée pour la première fois par 
WHELDON et TRAVIS ( 1 9 1 3) à l'ouest de l'Angleterre, dans les dunes du 
Lancashire, sur les côtes de la mer d'Irlande. Ce taxon sera décrit formellement 
par STEPHENSON et STEPHENSON ( 1 9 1 8) sous le nom d 'Helleborine viridiflora 
f. dunensis. GoDFERY ( 1 9 1 9 , 1 920) en sépare Epipactis viridif lora var. 
leptochila puis constate que cette nouvelle variété et E. viridiflora f. dunensis 
lui paraissent présenter des différences plus importantes que ce qui est commu­
nément admis pour deux variétés d'une même espèce. En conséquence, après 
avoir décrit E. muelleri, GoDFERY fait de la var. leptochila une espèce et note 
que le statut d 'E. viridiflora f. dunensis devrait être précisé (GODFERY 192 l A, 
B) .  Dans la  foulée , STEPHENSON et STEPHENSON modifient le statut 
d 'Helleborine viridiflora f. dunensis dont ils font une variété d 'Epipactis 
leptochila (STEPHENSON & STEPHENSON 1 92 1). En 1926 enfin, GODFERY note 
qu'il avait accepté «dunensis» comme une variété d 'Epipactis leptochila en se 
fiant aux observations de STEPHENSON et STEPHENSON qui avaient écrit que les 
mécanismes de pollinisation étaient identiques chez ces deux taxons. Constatant 
que ce n'est pas exact et que de nombreuses autres différences morphologiques 
séparent E. leptochila et sa var. dunensis, GoDFERY ( 1 926) combine celle-ci au 
rang d'espèce. 

Epipactis dunensis est alors connu uniquement de quelques stations dunaires de 
la côte ouest de l'Angleterre, Lancashire et île d' Anglesey. Mais l'épithète 
dunensis va entraîner une certain nombre de déterminations basées sur l'habitat, 
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Carte 1 .  Les îles Britanniques avec les l im ites des vice-comtés et 
la distribut ion des Epipactis cités. 

Angleterre: 1 .  Holy Is land ou Lindisfarne (North Northumberland) 2. South Northum­
berland (val lée de la South Tyne); 3 .  North Lancash ire; 4 .  West Lancash i re; 5 .  South 
Lancashire. Pays de Galles: 6. Anglesey. Écosse: 7. Lanarksh ire .  
Aires de répartition. Epipactis sancta: 1 ;  Epipactis youngiana:  2; Epipactis "rivulaire de la  
val lée de la South Tyne": 2 ( + 7 ? ) ;  Epipactis dunensis : 3+4+5+6.  

tout Epipactis croissant dans des dunes littorales étant considéré comme 
E. dunensis (DELFORGE 1995A). Dès 1926, il est signalé de la côte belge, du 
nord de la France et même de la Baltique (HouzEAU DE LEHAIE 1926; MESLIN 
1928; STEPHENSON 1928; GODFERY 1933). YOUNG ( 1949, 1952, 1953, 1958) va 
tenter de clarifier la délimitation et la répartition d 'E. dunensis, une espèce 
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se lon l u i  exc lus ivement l i ttora le  qu i  n ' a  j amais été trouvée à l ' intérieur des 
terres ;  il pense en outre que les Epipactis des dunes danoises et hol l andaises ne 
sont pas des E. dunensis mais des formes d'E. hel/eborine (YOUNG 1 953 :  1 1 8) .  
E n  1 958 ,  après des recherches e n  Belgique, dans le  nord d e  l a  France e t  aux 
Pays-bas, YOUNG conclut que, « selon toute apparence, E. dunensis n 'existe pas 
en Europe continentale mais est endémique en Angleterre, où il se trouve dans 
troi s  ou quatre local i tés seulement. Cette espèce est très vois ine d'E. muelleri, 
dont e l le  se dist ingue par son gynostème où les pol l inies se trouvent derrière l e  
stigmate, par ses  rac ines très grêles e t  par son habitat. » (YOUNG 1 958) .  

En 1 962, cependant YOUNG é larg it la distribut ion d 'Epipactis dunensis en le 
s ignalant de c inq v ice-comtés :  les quatre, c lass iques , de la  côte occ identale de 
l ' Angleterre et du pays de Gal les (S . ,  W. et N. Lancashire; Anglesey) et un, 
nouveau, de la côte nord-orientale  de l '  Angleterre, parce qu 'en 1 958 A.J. SMITH 
a réco lté un Epipactis dans l e s  dunes de Holy Is land. Cette d istribution est 
repr i s e  notam m ent  par S U MM ERHAYES ( 1 968 )  et ETTLINGER ( 1 976) . Des 
populations rapportées à E. dunensis sont ensuite découvertes dans le nord de 
l 'Angleterre, à la frontière de l ' Écosse, à l ' intérieur des terres, dans la val lée de 
la South Tyne (S .  Northumberland) , dans des ripisylves c laires, mais aussi  sur 
des cônes de déjections pol l ués par les métaux lourds d'anciennes exploitations 
min ières (RICHARDS & SWAN 1 976) . Ces nouvel les données sont répercutées par 
LANG ( 1 980 ,  1 989) et par DAVIES et a l .  ( 1 983 ,  1 988) ,  non sans confus ion 
puisque ces auteurs considèrent encore que les Epipactis dunaires l ittoraux de 
l 'Europe continentale  représentent E. dunensis. RICHARDS et PORTER ( 1 982) 
séparent le  taxon des s ites calaminaires des populations d'E. dunensis de Holy 
I s l an d  et des r i p i s y l ve s  de la S outh Tyne ;  i l s  le décrivent  sous  le nom 
d 'Epipactis youngiana. En 1 993 enfin ,  quelques p ieds d 'E. dunensis sont 
s ignalés sous le  nom d'E. leptochi/a var. dunensis d 'un site d 'Écosse, dans le 
Lanarksh ire, à l ' intérieur des terres, sur des tas de déblais d' une anc ienne mine 
de charbon abandonnée depu i s  p l u s  d ' un s i èc l e  (ALLAN et a l .  1 993 ) .  Les 
populations occ identales , cel les de la  val lée de la  South Tyne, E. youngiana 
parfo i s  compri s ,  ce l le de Holy Is land et les p lantes écossaises seront souvent 
rassemblées en un seu l  taxon pub l i é  sous d ivers noms dans les F lores et 
monographies britanniques (par exemple STACE 1 99 1 ,  1 998: E. /eptochila var. 
dunensis; ETTLINGER 1 995 : E. leptochila subsp. dunensis, ETTLINGER 1 998 :  
E. muelleri subsp. dunensis) . 

Avec leur expérience propre du genre, les spécia l i stes continentaux vont parfo is 
porter un regard différent sur Epipactis dunensis. RoBATSCH, par exemple, note 
que les p lantes de Holy Is land diffèrent des populations de la côte occidentale, 
Lancash ire et Anglesey, par l eur gynostème à c l inandre très réduit, rappelant 
ceux d'E. muelleri et d'E. pontica (ROBATSCH 1 983), une réduction qui va de 
pair avec l 'a l longement du rostel lum dont la g lande est inefficace (ROBATSCH 
1 988) .  Cette information est repri se par BUTTLER qui attribue à E. dunensis 
deux types de gynostème: ce lu i  d'E. helleborine (type 1 )  et celui d'E. muelleri 
(type 2) (BUTTLER 1 986, 1 99 1 ) . En 1 995 , RoBATSCH reviendra inc idemment sur 
l a  réduction du c l i nandre chez l es E. dunensis de Holy Island , mais il en mini­
m isera l ' importance, estimant qu ' i l  s 'agit d ' une mutation acc idente l le rappelant 
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E. mue//eri et pouvant affecter parfois une population chez les espèces proches 
d '  E. he/leborine (R0BATSCH 1995 : 1 38- 1 39) , ce qui, à notre connai ssance, est 
l ' unique cas où R0BATSCH n'a pas appl iqué la prééminence systémat ique qu ' i l  
accordait inconditionnel lement à l a  structure du  gynostème pour décrire une 
nouvelle espèce. 

En 1 987, P. et J .  DEYILLERS-TERSCHUREN notèrent que les Epipactis dunensis 
d 'Holy Island ont la base des pédicel les floraux jaune verdâtre alors que chez 
ceux du Lancash ire et de ! 'î le d' Anglesey, le  pédicel le  floral est teinté de pour­
pre, comme chez E. helleborine. I ls avaient fait part au premier auteur de leurs 
doutes sur la conspécific ité des plantes de Holy Is land avec cel les des côtes bri­
tanniques occ identales, ce dont il avait tenu compte lors de la rédaction de la  
fiche descriptive d '  E. dunensis (DELF0RGE 1 994, 1 995B) .  

En 1 993, le premier auteur eut l 'occasion d 'examiner les populations d'Epipac­
ris dunensis d' Anglesey et, en 1 994, une centaine d ' indiv idus d'E. "dunensis " à 
Holy Island (Pl . 1 ,  p. 34) ainsi qu'E. youngiana et une v ingtaine d'E. "dunen­
sis " rivulaires sur plusieurs s ites de la val lée de la South Tyne ( le  second auteur 
a vis ité ces stations en 2000). Une première conclusion fut t irée de ces observa­
tions: « les E. "dunensis " du Northumberland (Holy Is land et val lée de la South 
Tyne) ne représentent très vraisemblablement pas E. dunensis [ . . .  ] .  L' examen 
rapproché des parties florales permet de bien distinguer les deux taxons: colora­
tion du pédicelle floral, structure du gynostème [sans c l i nandre et redressé vers 
! ' arrière ] ,  denticulation du bord des feui l les et p i losité de la t ige montrent que 
les plantes du Northumberland représentent non des E. dunensis mais très pro­
bablement des E. muelleri ou un taxon très proche de celui-c i .  Seul s ,  le nombre 
chromosomique publ ié par RoBATSCH ( 1 988) et la coloration de l ' intérieur de 
l ' hypochi le, quelquefois  verte au l ieu de brunâtre à Holy Is land, ne correspon­
dent pas strictement à E. muelleri. Au stade actuel donc , i l  paraît tout à fait jus­
tifié de rattacher à E. muelleri les populations du Northumberland déterminées 
jusqu 'à  présent comme E. dunensis» (DELF0RGE 1 995A: 1 1 7- 1 1 8) .  Les p lantes 
du Lancashire et de l 'î le d 'Anglesey (E. dunensis), ains i  que cel les des s ites 
calaminaires de la val lée de la South Tyne (E. youngiana) sont munies de pédi­
cel les floraux pourprés à la base; ces deux espèces appartiennent donc au grou­
pe d 'E. he/leborine; les autres (populat ions r ivula i re s  de la  South Tyne et 
dunaires de Holy Island) , munies de pédicel les floraux à base jaune verdâtre, 
appartiennent au groupe d'E. leptochila (DELF0RGE 1 995A: 1 1 6- 1 1 7) .  

L'attribution des populations rivulaires de  la South Tyne e t  dunaires de  Holy 
Island à Epipactis mue//eri avec, en conséquence, l a  présence de cette espèce 
continentale en Angleterre, susc ita quelques réactions sceptiques (K. RoBATSCH 
comm. pers. à PD; D.M.T. ETTLINGER in  l itt. PD; A.J. RICHARDS in l itt . PD) . 
Paradoxalement, c ' est la descript ion en A l lemagne d'E. peirzii (NEUMANN 
& WUCHERPFENNIG 1 997) qui al lait relancer le débat. 

Cette nouvelle espèce, décrite à partir d 'une population d ' une hêtraie calc icole 
du Taunus, possède un gynostème du même type que celui d'E. muelleri. El le 
se distingue de ce dernier essentie l lement par des feui l les vert foncé,  au bord 
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non ondulé, et par le resserrement en gouttière de la liaison entre I 'épichile et 
l 'hypochile. Évoquant la distribution d' E. peitzii, NEUMANN et WucHERPFENNIG 
admettent que la seule population connue est la population type, où toutes les 
plantes sont remarquablement semblables, mais que d'autres populations, déter­
minées à tort comme E. helleborine ou E. muelleri, représentent vraisemblable­
ment leur nouvelle espèce dans la vallée du Rhin. Au vu de l'illustration d'une 
fleur de l'E. "muelleri " de Roly Island (DELF0RGE 1995A: 108, fig. 4), qui 
montre une l iaison entre épichile et hypochile effectivement très étroite, 
NEUMANN et WucHERPFENNIG (1997: 752) suggèrent que les plantes de Roly 
Island représentent peut-être E. peitzii en Angleterre. 

Dans un article sur la présence d 'Epipactis neglecta en Belgique, DEVILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHUREN ( 1999) sont amenés, eux aussi, à accorder une certaine 
importance systématique à l'état d'ouverture ou de resserrement de la liaison 
entre épichi l e  e t  hypochile pour distinguer les espèces du groupe 
d 'E. leptochila . Ils acceptent donc E. peitzii comme espèce distincte d 'E. muel­
leri, qui possède quant à lui une liaison entre épichile et hypochile très ouverte, 
et ajoutent: «DELF0RGE (1995B) a rattaché [les populations rivulaires de la 
South Tyne et de Roly Island] à E. muelleri. Ces plantes présentent toutefois 
une gouttière étroite à la base de l'épichile, encore plus étroite que chez E. peit­
zii, comme l'indiquent les documents publiés par DELF0RGE (1995A) et ALLAN 
et al .  (1993). El les constituent probablement un taxon insulaire indépendant; 
sinon, c'est plutôt à E. peitzii qu'à E. muelleri qu'elles sembleraient devoir être 
liées, comme suggéré par NEUMANN et WUCHERPFENNIG (1997). » (DEVILLERS 
& DEVILLERS-TERSCHUREN 1999: 325). 

Lors de la préparation de la deuxième édition du " Guides des Orchidées 
d'Europe . . .  " (DELF0RGE 2001), le premier auteur a voulu tenir compte de ces 
remarques et il a soustrait la remarquable population de Holy Island des espèces 
Epipactis dunensis et E. muelleri auxquelles elle ne semblait plus directement 
apparentée. Il la décrivit sous le nom d' Epipactis peitzii var. sancta (DELF0RGE 
2000) ,  en notant, dans la diagnose, que cette variété nouve l le différait 
d 'E. peitzii par la taille plus petite, les feuilles vert jaunâtre, l 'hypochile réduit 
et le rostellum plus al longé. Ainsi, seul, finalement, le resserrement de la liaison 
entre épichile et hypoch i l e  permettait de réunir ces deux taxons 
morphologiquement assez proches d 'E. muelleri, mais à l'aspect et à l'écologie 
totalement différents. 

Le rattachement de la population d 'Roly Island à Epipactis peitzii ne prenait 
tout son sens, évidemment, que si d'autres populations d' E. peitzii étaient 
découvertes, comme l'espéraient les auteurs lors de la description (NEUMANN 
& WucHERPFENNIG 1997) ,  et, faut-il l'ajouter, dans des habitats variés. 
Rappelons que la population des dunes littorales de Holy Island est située à plus 
de 900 km à vol d'oiseau du Taunus; on voit mal, en l'absence de populations 
spatialement intermédiaires, comment deux populations aussi isolées pourrait 
être issues d'un même événement de spéciation et se seraient ainsi dispersées 
dans des milieux aussi différents. Malheureusement, jusqu'à présent, seule une 
seconde station d 'E. peitzii a été trouvée près de la population type, dans le 
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Taunus; elles sont toutes deux menacées par des travaux de foresterie (KREUTZ 
2002 et comm. pers. à PD). De plus, après avoir étudié la population type 
d' E. peitzii, CLAESSENS et al. (2000) estiment que ce taxon représente en fait 
E. leptochila s. str. muni d'un gynostème rappelant celui d 'E. muelleri, une 
configuration déjà signalée pour des E. leptochila de Thuringe par REINHARDT 
(1985 et in litt. PD). Pour ces raisons, E. peitzii est de plus en plus considéré 
comme une population clonale plus ou moins aberrante d 'E. leptochila (par 
exemple BAUMANN et al. 2002). 

Destinés essentiellement à rechercher des arguments d'ordre génétique pour 
résoudre la systématique controversée des Epipactis critiques britanniques, les 
travaux de SQUIRELL et al. (2002) apportent ici des éléments nouveaux. L'analy­
se isoenzymatique et les séquençages d'ADN utilisés ont clairement discriminé 
E. dunensis, E. leptochila et l'Épipactis de Holy Island (sub. nom. Epipactis 
"Lindisfarne"), qui doivent être considérés comme trois lignées bien distinctes. 
L'Épipactis rivulaire de la South Tyne, quant à lui, semble très proche, pour les 
9 loci utilisés, d'E. dunensis. L'Épipactis de Holy Island paraît constituer un 
lignage original, génétiquement éloigné de tous les taxons britanniques, ainsi 
que des E. muelleri continentaux. De plus, une analyse limitée à partir de 
matériaux provenant du locus typicus d 'E. peitzii, en Allemagne, montre 
qu' E. peitzii et l 'Épipactis de Holy Island ne sont pas directement apparentés. 
Ces nouvel les informations permettent de mieux faire le tri des caractères 
utilisés dans les analyses morphologiques afin d'obtenir un classement naturel 
des taxons là où subsistent des traitements taxonomiques contradictoires. 

Le regroupement en un seul taxon des populations d 'Epipactis dunensis du Lan­
cashire et d 'Anglesey, avec celles du nord de l'Angleterre, vallée de la South 
Tyne et Holy Island, et celle d'Écosse (par exemple YOUNG 1962; SUMMER­
HAYES 1968; ETTLINGER 1 976, 1995, 1 998; RICHARDS & SWAN 1 976; BUTTLER 
1986, 1991; DAVIES et al. 1988; STACE 1991; ALLAN et al. 1993), n'est pas 
approprié, ce qu'avaient bien perçu RoBATSCH (1983 ,  1 988) en se basant sur les 
différences de structure du gynostème, ainsi que DEVILLERS et DEVILLERS-TER­
SCHUREN (in DELFORGE 1994, 1995B) et DELFORGE ( 1995A), à partir, en premier 
lieu, de la coloration pourprée ou vert jaunâtre de la base du pédicelle floral. 

L'identification de la population de Holy Island avec Epipactis muelleri, sur la 
base d'une structure du gynostème assez similaire (DELFORGE 1 995A), n'est pas 
confirmée; elle est d'ailleurs en contradiction avec d'autres différences morpho­
logiques au niveau du gynostème et du labelle, ce qui avait été noté (DELFORGE 
1 995A, ROBATSCH 1995; DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1 999) , sans 
oublier des nombres chromosomiques disparates et l'écologie extraordinaire de 
la population de Holy Island, radicalement différente de celles connues pour 
tous les E. muelleri continentaux. La conspécificité de la population de Holy 
Island avec l'Épipactis rivulaire de la South Tyne (DELFORGE 1 995A), n'est pas 
confirmée non plus par l'approche génétique. 

Le rapprochement de 1 'Épipactis de Holy Island avec Epipactis peitzii, suggéré 
par NEUMANN et WUCHERPFENNIG ( 1 997) et DE V ILLERS et DEV ILLERS-
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TERSCHUREN ( 1 999) pu is  formel l ement effectué par DELFORGE (2000, 200 1 )  
n ' est pas approprié; i 1 achoppe, du reste, sur le port des plantes, l a  couleur de 
leurs feu i l les  et même la structure l abel la ire et est peu sat i sfa i sant face à 
1 ' écologie totalement d ifférente des deux taxons et à leur répartition curieuse s i  
E. peitzii reste confiné à une hêtraie calc icole du centre de 1 'A l lemagne. Ceci 
i nd i que que  l a  l ia i son  étro i te entre hypoch i l e et ép ich i l e ,  cons idérée en 
1 ' occurrence comme un caractère partagé indiquant une parenté entre les  deux 
taxons, n ' a  probablement pas cette valeur évolutive. L'original ité de l 'Épipactis 
de Holy Is land, p lus ieurs fois relevée par l ' analyse morphologique (ROBATSCH 
1 983 ,  1 988 ,  comm.  pers . à PD; DELFORGE 1 994, 1 995A, B; DEVILLERS & DEVIL­
LERS-TERSCHUREN 1 999) et confirmée à un niveau élevé par l 'analyse molécu­
laire (SQUIRELL et a l .  2002) ,  suggère qu ' i l  constitue, malgré l ' exiguïté de ses 
effect ifs ,  une espèce à part entière et non une variété d'E. peitzii auquel i l  n 'est 
pas directement apparenté, d 'où la combinaison: 

Epipactis sancta (P. DELFORGE) P. DELFORGE comb. nov. et stat. no v. 
Basionyme: Epipactis peitzii H. NEUMANN & WucHERPFENNIG var. sancta P. DELFORGE, Natura/. 
belges 81 (4) : 397 (2000). 

L'Épipactis négligé 
Epipactis leptochila, l ' espèce éponyme du groupe, est l 'objet de controverses 
parmi les spéc ia l i stes. Certains taxons proches d' E. leptochila, et en particul ier 
E. neglecta, sont tantôt acceptés comme des sous-espèces ou même des espèces 
(par exemple N IESCHALK & N IESCHALK 1 970;  KüMPEL 1 982 ,  1 996, 1 997 ; 
ECCARIUS 1 997 ;  TAUSCH 1 997 ;  DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1 999; 
ALMERS et a l .  200 1 ;  DELFORGE 200 1 ,  2002 ; TYTECA et a l .  200 1 ;  BAU MANN et al .  
2002 ; KREUTZ 2002) ,  tantôt considérés comme variétés, formes aberrantes ou 
parties de 1 ' ampl itude de variation normale d 'une espèce très polymorphe (par 
exemple REICHLING 1 955 ;  VôTH 1 972; LANDWEHR 1 982; DEFLORENNE et a l .  
1 987;  DEVILLERS e t  a l .  1 990; MRKVICKA 1 990; DELFORGE 1 994, 1 995B, 1 997, 
1 998 ;  DELVAUX DE FENFFE & TYTECA 1 995 ; PRESSER 1 995 ; BUTTLER 1 996, 
1 99 1 ;  BOURNÉR IAS  1 99 8 ;  ETTL INGER 1 998 ;  CLAESSENS & KLEYNEN 1 999;  
GÉVAUDAN & GÉVAUDAN 1 998; GÉVAUDAN 1 999) . 

Nous ne rev iendrons pas dans le déta i l  sur l ' h i stoire compl iquée de la recon­
naissance et de la description d'Epipactis /eptochila (GooFERY) GooFERY, que le 
deuxième auteur a déjà  exposée (GÉVAUDAN 1 999) , et qui s ' insère dans les con­
fus ions autour de l ' ident ité d'Epipactis viridiflora RcHB .  en Grande-Bretagne 
(GODFERY 1 9 1 9 , 1 920, 1 92 1 A , B ,  1 933 ) .  La description d'E. leptochila par 
GoDFERY ( 1 9 1 9) est basée sur une population de p lantes extrêmes, à l 'épichi le 
étro i tement cordiforme, acuminé, étalé, dont l a  pointe ne se rabat qu 'en f in de 
flora ison, et qui ne sont pas représentatives de 1' intégral i té ni même du centre 
de l ' i nterval le  de variation de l ' espèce (YOUNG 1 962) . Il est b ien connu qu 'une 
ampl itude de variation étroite est généralement ass ignée à un taxon lors de sa 
descript ion et qu ' avec la découverte u ltérieure de nouvel l es populations et 
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l ' agrandissement de l ' a ire, un élarg issement de l ' ampl itude morpholog ique 
s 'avère souvent nécessaire. Le cas d'E. phyllanthes, à cet égard, est exemplaire 
et fort s imi laire à celui d'E. leptochila (voir, à ce propos, YOUNG 1 949, 1 952, 
1 953, 1 962, 1 970; DELFORGE 1 997) . 

En Al lemagne, KRôSCHE ( 1 928, 1 929, 1 930A, B ,  1 932 ,  1 934, 1 93 6) décriv i t  
ensuite, de manière i l légitime et confuse, Epipactis leptochila var. praematura, 
taxon qui possède la particularité de s ' autopol l in iser dans le bouton floral avant 
l 'ouverture de la fleur. BRO0KE et BONE ( 1 950) s ignalèrent d 'Ang leterre un 
taxon extrême inverse de celui de GODFERY, E. leptochila var. cordata nom . 
illeg. , qui possède un épichi le largement cordiforme et peu acuminé. Dans un 
art ic le sur la  d istribution d 'Epipactis leptochila en Su i sse, YouNG et RENZ 
( 1 958) identifièrent la  var. praematura à E. cleistogama THOMAS in RmoELSDELL et  

al. 1948, taxon robuste qui sera ensuite considéré comme une forme E. leptochi­
la par YOUNG ( 1 962), suivi par NIESCHALK et NIESCHALK ( 1 970) et SENGHAS 
( 1 970) . À leur tour, NIESCHALK et NIESCHALK ( 1 970) sou l ignent les d ifférences 
de structure florale entre les E. leptochila du nord de la Hesse (Al l emagne) et 
les plantes britanniques ; i l s  insistent sur la  forte variabi l i té i nterpopulat ionnel l e  
en  détai l lant 5 combinaisons de  caractères observées dans 5 populat ions; dans 
cet échant i l lon, les plantes qui correspondent le  plus l argement au type anglais 
possèdent, paradoxalement, un épich i l e  qui peut être complètement rabattu . 
Plus tard BAYER ( 1 980) ,  conc lura une étude très fou i l l ée des Epipactis du 
Baden-Württemberg (Al lemagne) en écrivant que les l im ites entre Epipactis 
helleborine et E. leptochila sont mouvantes; i l  estime que, pour certaines popu­
lations, il semblerait qu'un processus évolutif a l lant d' E. hel/eborine à E. lepto­
chila soit en cours, avec l 'apparit ion d'une cohorte de morphes intermédiaires ,  
ce qu i  rev ient à mettre en  doute le rang spéc ifique d 'E. leptochila. KüMPEL 
( 1 982, 1 987) décrira ensuite de Thuringe (Al lemagne) Epipactis /eptochila 
subsp. neglecta, qui inc lut les morphes s ignalés par NIESCHALK et NIESCHALK 
( 1 970) et BAYER ( 1 980), et qui est caractérisé par une floraison un peu p lus pré­
coce que cel l e  de la subsp. leptochila, la couleur vert sombre du feu i l l age, 
l ' hypochi le peu profond en "forme de poêle", l ' anthère sess i le  et l ' autogamie 
exc lus ive ;  son a ire semb l e  l i m i tée à l a  Hesse et l a  Thuringe (NIESCHALK 
& NIESCHALK 1 970; BUTTLER 1 986, 1 99 1 ; TAUSCH 1 995, 1 997) . 

B ien év idemment, la pub l ication d' Epipactis leptochila subsp. neglecta va être 
suivie de mentions hors de ) 'aire esquissée à la description. Le taxon est trouvé 
en 1 983 et 1 986 dans les Carpates b lanches, en répub l ique Tchèque et en 
S l ovaqu ie  (BATOUSEK 1 985 ;  TLUSTAK & JONGEPIEROVA-HLOB ILOVA 1 990 ;  
MERED'A 1 996) , puis en Carinth ie (ROBATSCH 1 988;  HARTL et  a l . 1 992) ,  où des 
individus ont le feui l l age vert jaunâtre et non vert sombre, ainsi  que l 'épich i le 
nettement plus long que ce lu i  des p lantes a l lemandes et rep l i é  de manière 
asymétrique; de plus, leur floraison est inversée, plus tardive d 'une semaine que 
cel le d'E. leptochila subsp. leptochila, présent également sur les s ites .  Un autre 
élargissement s ignificatif de la variation morphologique d 'Epipactis leptochila 
subsp. neglecta apparaît avec les mentions de p lantes c lé i stogames (TAUSCH 
1 997) ou facultativement a l logames (TAUSCH 1 990, 1 992, 1 995 ; PERAZZA 1 993 ; 
PERAZZA & DECARLI PERAZZA 200 1 ,  2002) . La sous -espèce es t  éga lement 
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signalée de France (ROUSSELLE & ROYER 1991; QUENTIN 1995; JACQUET 1995, 
1997; GÉVAUDAN & GÉVAUDAN 1998), de Suisse (SCHMID 1998) et d'Italie 
(LIVERANI 1991; PERAZZA 1992; FENAROLI & TONNI-BAZZA 1994; ALESSANDRINI 
& BRANCHETTI 1997; GRÜNANGER 200 1 ), parfois avec réserves concernant son 
statut (PERAZZA & DECARLI PERAZZA 2001, 2002). 

La sous-espèce qu'il avait décrite de Thuringe possédant une aire de répartition 
nettement élargie, KüMPEL ( 1996, 1997) en fait une espèce mais, pour intégrer 
la diversité morphologique qui ressort des diverses mentions, il doit accepter 
notamment qu'Epipactis neglecta peut être cléistogame et facultativement allo­
game, muni d'une anthère parfois pédonculée et de feuilles pouvant être vert 
jaunâtre, et que sa floraison suit parfois celle d'E. leptochila, alors qu'il avait 
décrit au contraire la subsp. neglecta comme régulièrement autogame, munie 
d'une anthère sessile, de feuilles vert foncé et plus précoce qu'E. leptochila. 

Des prospections approfondies en France (GÉVAUDAN & GÉVAUDAN 1998; 
GÉVAUDAN 1999) avait montré la grande variabilité d' Epipactis leptochila, sou­
vent syntopique avec E. neglecta, et l'apparition fréquente de formes de transi­
tion entre les deux taxons. E. neglecta semblait insuffisamment différencié 
d 'E. leptochila pour les caractères supposés discrimants, au regard de l'inter­
valle de variation observé au sein des seules populations des Alpes et du Jura 
français. Cette impression sera corroborée par des observations ultérieures dans 
les îles Britanniques et dans les Pyrénées (GÉVAUDAN et al. 2001). Il semblait 
donc préférable, sur un plan taxonomique, d 'élargir l'intervalle de variation 
d'Epipactis leptochila, notamment en considérant que cette espèce peut présen­
ter une anthère pédonculée ou non, un épichile rabattu ou non, une liaison épi­
chile - hypochile étroite ou non. Cette conclusion avait logiquement entraîné la 
combinaison d'E. neglecta au rang variétal (GÉVAUDAN 1999: 367). 

Au même moment, CLAESSENS et KLEYNEN (1999: 339), à partir de leurs 
propres recherches, arrivaient à une conclusion semblable. Selon eux, la des­
cription originale d' Epipactis leptochila par GoDFERY (1919) doit être consi­
dérablement amendée dans le sens d'un élargissement de l'amplitude de 
variation et E. neglecta, notamment, s'insère alors comme forme dans la 
variabilité d 'E. leptochila. Cette position est réitérée et amplifiée avec 
l'inclusion d'E. peitzii dans la synonymie d 'E. leptochila (CLAESSENS et al. 
2000). Cependant, à partir de l'étude des populations belges, DEVILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHUREN (1999) tenaient le parti opposé et considéraient 
E. neglecta comme une espèce, essentiellement sur la base de la liaison entre 
hypochile et épichile, qui serait constamment étroite chez E. neglecta, 
constamment large chez E. leptochi la, et de la forme de l'épi ch ile, relativement 
large et rabattu asymétriquement chez le premier, allongé et étalé chez le 
second (Pl. 2, p. 35). Cette position sera retenue par le premier auteur dans un 
ouvrage de conception systématique ouverte (DELFORGE 2001) et reprise par 
TYTECA et al. (2001) dans un article où il apparaît qu'E. neglecta est moins rare 
qu 'E. leptochila en Belgique. 
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Pourtant, les nombreuses publ icat ions détai l lant la variab i l ité d 'E. leptochila 
s . 1 . ,  rappelées ci-dessus, et notre expérience approfondie de ce taxon montrent 
qu 'aucun des caractères censés séparer E. leptochila d 'E. neglecta n ' est réel le­
ment tranché, y compris la phénologie, pour peu que l 'on s ' attache à l 'obser­
vation de populations sur une aire suffisamment vaste. Si l es contre-exemples 
peuvent parfois sembler peu nombreux dans l ' iconograph ie  d isponible, i l n ' en 
va pas de même sur le terrain, particul ièrement en France ou en A l lemagne, s i  
) 'échant i l lonnage est  assez large. Nous venons de voir, de plus ,  avec E. sancta, 
que la l iaison étroite entre hypochi le et épichi le ,  parfois considérée comme un 
caractère pouvant ind iquer une parenté entre des taxons qui le partagent 
(DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1 999) , n'a probablement pas toujours 
cette val eur évo lut ive .  À ce stade où une d i st inc t ion au rang spéc i fi que 
d'E. leptochila et d'E. neglecta est à ce point controversée, il est év idemment 
intéressant d' intégrer dans les éléments de réflexion les premiers résultats de 
l ' analyse moléculaire .  

L'échanti l lon d'Epipactis leptochila étudié par SQUIRELL et a l .  (2002) provient 
de 20 popu lat ions ,  7 britanniques ,  7 frança ises ,  6 a l l emandes .  Parm i l e s  
1 3  populations continentales ,  5 populations étudiées personnel l ement par l e  
deuxième auteur, 3 françaises e t  2 a l lemandes, étaient nettement constituées de 
plantes représentatives d'E. neglecta (Pl. 2, p. 35) .  Alors que l ' analyse i soenzy­
matique et les séquençages d 'ADN uti l isés ont clairement discriminé et confirmé 
les l ignages issus d ' événements de spéc iation indépendants que la  morphologie 
suggère (E. dunensis, E. leptochila, E. muelleri, E. sancta et ,  dans une moindre 
mesure, l 'Épipactis rivulaire de la val lée de la Tyne) , i l s  n ' ont décelé aucune 
variation al lél ique intra- ou interpopulationne l le au sein de chaque l ignage. Ces 
l ignages de plantes autogames s 'avèrent totalement homozygotes et uniformes 
pour les 9 loc i analysés. Cette nouvel le approche indique donc qu 'à  ce stade i l  
n 'y  a pas de d ifférence génét ique  d i agnost i cab l e  entre E. leptochila et 
E. neglecta, qui paraissent deux taxons s imilaires ne const ituant qu 'une seu le  et 
même l ignée génétique homozygote. 

Ceci nous semble  faire pencher la balance en faveur du rang variétal pour 
Epipactis neglecta, eu égard, par ai l leurs, à sa distribution, aux formes de tran­
s ition qui le rel ient à E. leptochila et aux quelques d ifférences de structure 
labe l l a ire que l ' ana lyse  morpho log ique révè le  souvent .  La comb i na i son  
Epipactis leptochila var. neglecta a déjà  été forme l lement effectuée par  l e  
deuxième auteur (GÉVA UDAN 1 999 : 367) .  E l l e  n ' es t  ma lheureusement pas 
publiée valablement parce que la  référence du basionyme, KüMPEL ( 1 982) ,  est 
inval ide. KüMPEL en effet expl ique ( 1 982: 34, note 1 )  qu ' i l  n'a pas désigné de 
type d 'herbier, mais bien des photographies et des dess ins ,  parce qu ' i l  étai t  
str ictement i nterd i t  de pré lever une orch idée en  A l l e magne (de l ' Es t  à 
l 'époque) ; en l 'occurrence, la désignation d' iconotypes ne val ide pas l a  publ ica­
tion. La mention d 'un type, rendant l a  description val ide, ne fut publiée par 
KüMPEL qu 'en 1 987. Cette dernière référence doit donc éga lement être prise en 
compte pour s ituer l e  basionyme, d 'où la combinaison refaite ic i :  
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Epipactis leptochila (GoDFERY) GoDFERY var. neglecta (KüMPEL) A. GÉVAUDAN 
comb. nov. et stat. nov. 

Basionyme : Epipactis leptoch ila (GooFERY) GooFERY subsp.  neglecta KüMPEL, Mitt. Bl. 
Arbeitskr. Heim. Orch. DDR. 1 1 :  29-36 ( 1 982) : descriptio s i ne typo; Mitt. Bl. Arbeitskr. 
Heim. Orch. DDR. 1 5  [" 1 986"] : 58 ( 1 987) :  typus ["neotypus"].  
Synonymes: 
- Epipactis leptochila var. praematura KRôscHE 1 929 (nom. invalidum). 
- Epipactis leptochila subsp. neglecta KüMPEL 1 982 (nom. invalidum). 
- Epipactis leptochila subsp. neglecta KüMPEL 1 987. 
- Epipactis neglecta (KüMPEL 1 987) KüMPEL 1 996. 
- Epipactis leptochila var. neglecta ( KüMPEL 1 982) A. GÉVAUDAN 1 999 (nom. invalidum). 
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Planche 1 .  Epipactis sancta. L 'autogamie des fleurs est b ien visible; en ! ' absence de c l i ­
nandre, les pol l in ies se désagrègent directement sur la surface stigmatique. La base du pédi ­
ce l le  floral es t  verte, la l ia ison entre épich i le et hypochi le étroite. Holy Island ( !oc .  typ.) ,  
North Northumberland, Angleterre, 1 2 .VII . 1 994. 

(dias P. DELFORGE) 
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Planche 2. Epipactis leptochila var. leptochila (à gauche) et var. neglecta (à droite) .  
En haut: La liaison épichile-hypochile, la forme et la position du labelle diffèrent assez peu 
(à gauche: France, Ardennes, 21.VII.1990, P. DELFORGE; à droite: Belgique, Luxembourg, 
25.VI.2000, J . DEvILLERs-TERSCHUREN). En bas: Les différences morphologiques sont plus mar­
quées. Cependant la plante de droite (France, Isère, 9.VII.1997, P. DELFORGE) provient d 'une  
population analysée par SQUI RREL e t  al. (2002) qui n ' ont trouvé aucune différence génétique 
avec la var. leptochila (à gauche: Belgique, Luxembourg, 21.VII.2001, P. DELFORGE). 

35  



Nc11ura/. belges 83 (Orchid. 1 5 )  (2002): 36-38 

Un pollinisateur pour Ophrys tarquinia 

par Pierre DELFORGE (*) 

Abstract. P. DELFORGE. - A  pollinator for Ophrys tarquinia. Ophrys tarquinia P. DELFORGE 2000 
is a Tuscan Euophrys, member of the Ophrys exaltata species group. lts pollination by males 
of Andrena (Plastandrena) tibialis ( K I R B Y ,  1 802) (Hymenoptera, Apoidea, Andrenidae) is 
reported for the first time, and discussed. 

Key-Words: Orchidaceae, genus Ophrys, sectio Euophrys, Ophrys tarquinia; Hymenoptera, 
Apoidea, Andrenidae, Andrena (Plastandrena) tibialis. Pollination, pseudocopulation, sexual 
deception. Flora and fauna of Italy, Tuscany. 

Un Ophrys élancé à grandes fleurs formant, en Toscane principalement, des 
populations importantes a été d 'abord présenté comme «variante» critique 
d ' Ophrys sphegodes (DELFORGE 1994A: 424c), puis décrit comme espèce sous 
le nom d ' Ophrys tarquinia et placé dans le groupe d'O. exaltata (DELF0RGE 
2000, 2001). En 2002, lors d 'une visite de routine aux populations de la localité 
type et de sites voisins, un pollinisateur actif a été remarqué. 

Le 17 avril 2002, trois pseudocopulations sur des labelles d' Ophrys tarquinia 
ont été observées de 13h30 à 14h GMT, sur un site de la province de Livourne 
(Livorno), non loin de Sasseta (UTM 32TPN3781) à 320 m d'altitude, dans une 
vaste pâture sur substrat marno-calcaire envahie par des broussailles à Junipe­
rus communis, Pyrus amygdaliformis et Spartium junceum, avec Himantoglos­
sum robertianum, Ophrys argentaria, O. bombyli.flora, O. lutea, Orchis italica, 
O. morio, O. papilionacea et O. purpurea. Le temps était relativement chaud 
(21 °C), couvert et assez venteux, la population d ' Ophrys tarquinia forte 
d 'environ 600 pieds à tous les stades de floraison. Les pseudocopulations, 
longues d 'environ 2 minutes, très déterminées et efficaces, avec extractions de 
pollinies, ont été effectuées par deux mâles d 'Andrena actifs et véloces, qui 
n 'ont montré aucun intérêt pour les autres Ophrys de ce site. Mes appareils 
photos n 'étant pas prêts à l 'emploi, l 'observation des pseudocopulations, les 
tests vis-à-vis des autres Ophrys et la capture des abeilles ont été privilégiés. 

(* ) avenue du Pic Vert 3, B-1640 Rhode-Saint-Genèse 
E-mail: p.delforge@belgacom.net 

Manuscrit déposé le 1 5 .V I I I .2002, accepté le l 0 . IX.2002. 

Les Natura l i stes belges, 2002, 83, hors-série - spéc ial Orchidées n° 1 5 : 36-38 
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Les deux mâles semblab les d 'Andrena, portant respectivement 2 et 4 pol l i nies 
sur la tête, ont été pris .  Un des pol l inisateurs capturés (Fig. 1 )  a été déterminé 
par S .  PATINY, assistant de recherches en Zoologie générale et app l i quée aux 
Facultés universitaires des Sciences agronomiques de Gembloux (Belgique) ; i l 
s ' agit  d ' un mâle d 'Andrena (Plastandrena) tibialis (KIRBY ,  1 802) (Apoidea, 
Andrenidae) .  

Andrena tibialis est une abei l le  fréquente e n  Ita l ie péninsulaire, Calabre excep­
tée. Sa distribution, eurosibérienne, est très l arge, puisqu 'e l l e  attei nt ,  dans l e  
nord de  l 'Europe, l e  6 1  ème paral lèle et, dans l e  sud, le  40ème_ El le  a été observée 
dans une grande diversité de mi l ieux, l i s ières forestières ,  parties rudéral es des 
prairies, sabl ières ,  digues, parcs et jardins jusque dans les agglomérations. C ' est 
une espèce polylectique qu i recherche le pol len notamment d ' érables  (Acer 
campestre, A .  platanoides, A. pseudoplatanus), de sau l e s  ( Salix aurita, 
S. caprea), d'amygdalacées (Prunus avium, P. mahaleb), du Pommier (Malus 
sylvestris subsp. mitis), d ' un p i ssen l i t  ( Taraxacum officinale), d ' un séneçon 
(Senecio vernalis) et d 'un chou (Brassica napus) .  Elle n ' a  qu ' une période de 
vo l , pr i nc ipa lement  du d ébut de mars au début de j u i n  pour  l e s  mâ l e s  
(WESTRICH 1 990) . I l  apparaît aujourd 'hui que p lus ieurs espèces affines sem­
blent avoir été rassemblées sous le nom d 'Andrena (Plastandrena) tibialis et 
que la systématique de ce groupe est très peu stab i l i sée actuel l ement; néan­
moins, le po l l inisateur d ' Ophrys tarquinia appartient sans conteste à l 'espèce 
nominative du groupe (S. PATINY comm. pers . ) .  

Andrena (Plastandrena) tibialis n'a pas encore été formel lement s ignalé comme 
pol l inisateur d ' Ophrys; aucune autre espèce du sous-genre Plastandrena non 
plus, semble-t- i l  (par exemple PAULUS & GACK 1 990; DÉMARES 200 1 ;  PAULUS 
200 1 ;  LORELLA et  a l .  2002) .  I l  a été c ité comme un des pol l in i sateurs effectifs 
de Cypripedium calceolus par NILSSON ( 1 98 1 ) . 
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Ophrys xbreuerorum 
nothosp . nat. nova 

par P ierre DELFORGE ( *) 

Abstract. P. DELFORGE. - Ophrys xbreuerorum, nothosp. nat. nova. Description of a new 
natural Ophrys hybrid from the Cilento range ( Salerno, Italy) :  Ophrys xbreuerorum 
(O. cilentana x O. pollinensis). 

Key-Words: Orchidaceae, genus Ophrys, natural interspecific hybrid, Ophrys xbreuerorum 
nothosp. nat. nova, Ophrys cilentana, Oph1ys pollinensis. Flora of Italy, Campania, Salerno, 
Cilento. 

Le 6 avri l 200 1 ,  en prospectant des talus herbeux en l is ière de maqu is  non loin 
de P isc iotta, sur l a  façade l ittorale des monts du C i l ento ( Ital i e ,  Campan ie ,  
prov ince de  Salerne) , mon attention a été att irée par un  p ied en fin de florai son 
paraissant atypique parmi une dizaine d '  Ophrys cilentana [groupe d' O. exaltata 
sensu DELF0RGE (200 1 A) ,  auparavant groupe d 'O. arachnitiformis p .p . ]  presque 
défl eu r i s  vo i re fruc t i fi an t s ,  une c i nquanta i ne d '  O. pol/in ensis (groupe  
d '  O. argolica) très variés, en début de  flora ison, e t  à prox im ité de d izaines de  
Dacty/orh iza romana en fl eurs dans l e  maq u i s  v o i s i n .  Cet te  s tat i o n  fut 
reparcourue en compagnie de J. MAST DE MAEGHT et de M . -A .  GARNIER l e  
9 avri l 200 1 ;  l 'hybride fut retrouvé e t  photograph ié,  ma i s  son  état de florai son 
avancé,  a i n s i  que c e l u i  d' Ophrys cilentana ,  b i en  p l u s  avancé encore,  ne 
permettaient pas d ' attribuer avec une cert i tude abso l ue O. cilentana comme 
parent à l ' hybride. 

Lors de nouveaux passages sur ce s ite les 29 mars et 1 er avri l 2002, j 'a i  pu  voir 
et photographier une quinzaine d '  O. cilentana en fleurs ,  à sépales tantôt verts,  
tantôt blanc rosâtre, ainsi qu 'environ 70 O. pollinensis en début de flora i son et 
2 indiv idus man ifestement i ntermédiaires morphologiquement et phénologique­
ment entre ces deux espèces . À nouveau, aucun autre Ophrys ne fut repéré sur 
le s ite. 

(*) avenue du Pic Vert 3, B-1640 Rhode-Saint-Genèse 
E-mail: p.delforge@belgacom.net 
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Oph rys cilentana est une espèce connue j usqu ' à  présent du seul mass if du 
C i l ento, à la l imite de la Campanie, de la Calabre et de la Bas i l icate, (DEYIL­
LERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 2000; DELFORGE 200 1 A) ,  où el le était générale­
ment considérée jusqu ' i l  y a peu comme O. sphegodes, O. arachnitiformis ou 
O. exaltata (par exemple NAZZARO et al. 1 995A, B, 1 996) . 

Ophrys fuciflora subsp. pollinensis a été découvert au mont Pol l ino et décrit de 
manière i nval ide par NELSON ( 1 962) . Si DANESCH et DANESCH ( 1 969 et in  
GREILHUBER & EHRENDORFER 1 975)  admettent ) ' orig inal ité de ce taxon, les  
autres spécia l i stes qui ont  abordé la flore orchidéenne du Ci lento et  du mont 
Pol l ino l 'ont par contre, soit p lus ou moins intégré dans 0. fuciflora s . l .  (BüEL 
1 970, 1 976, 1 982, sub nom. O. holosericea agg . ,  suivi notamment par NAZZARO 
et al . 1 995A, B) , soit mis en synonymie avec O. biscutella, représentant ital ien 
du groupe d ' O. argolica (GôLZ & REINHARD 1 982, 1 983, suivis notamment par 
BAUMANN & KüNKELE 1 986, 1 988 ;  BUTTLER 1 986, 1 99 1 ;  DEL PRETE & Tos1 
1 988 ,  sub nom. Ophrys crabronifera subsp. sundermannii; LIVERANI 1 99 1 ;  
LORENZ  & KûNKELE  1 992 ; D ELFORGE 1 994 ; DEV I LLERS & DEV I LLERS­
TERSCHUREN 1 994; NAZZARO et a l .  1 996; BERNARDO & PUNTILLO 2002) .  L'origi­
na l ité de ce taxon avait  pourtant été bien perçue et dél im i tée par NELSON 
( 1 962) ;  elle a été réaffirmée par DEVILLERS et DEYILLERS-TERSCHUREN (2000) 
qui lu i  ont donné le rang d ' espèce sous le nom d'Ophrys pollinensis E. NELSON 

ex J .  DEVILLERS-TERSCHUREN & P. DEVILLERS .  

À ma connaissance, un seul hybride avec Ophrys cilentana a jusqu 'à présent 
é té  décr i t :  Ophrys x vanderspekiae (O. ci lentana x O. tenthredinifera) 
(DELFORGE 200 1 B). D 'autre part, sur plus de 1 50 hybrides d'Ophrys répertoriés, 
DANESCH et DANESCH ( 1 972 )  ne c i tent aucun hybride ayant pour parent 
O. fuciflora subsp. pollinensis, qu ' i l s  reconnaissent pourtant. De même, ni 
B üEL ( 1 982) , ni GôLZ et REINHARD ( 1 982), ni NAZZARO et al .  ( 1 995A, B ,  1 996) , 
qui ont parcouru intensivement le C i lento et, pour certains, le mont Pol l ino, ne 
s ignalent un tel hybride. Cependant, il convient de vérifier si un hybride déjà  
décrit d ' Ita l ie péninsulaire comme O. fuciflora s . l .  x O. sphegodes s . l .  ou  encore 
O. biscutella x O. sphegodes s . l . ,  O. crabronifera s . l .  x O. sphegodes s . 1 .  ou 
même O. exaltata x O. sphegodes s . 1 . ,  ne correspondrait pas, en réal ité, à 
O. cilentana x O. pollinensis. 

I l  semble que ce ne soit pas le cas, les quelques hybrides ital iens correspondant à 
l ' une de ces formules provenant tous de régions éloignées de l 'aire de distribu­
tion actuel lement admise pour Ophrys cilentana et O. pollinensis. O. xcamusii, 
) ' hybride entre O. crabronifera (sub nom. O. exaltata) et O. (?)classica (sub 
nom. O. aranifera) dédié à E.G. CAMUS par CoRTESI ( 1 907) a été récolté dans la 
pinède de Maccarese, aux env irons de Rome. L'hybride entre O. biscutella et 
O. sph egodes,  déc r i t  par  D A N E S C H  et DANESCH  ( 1 97 0 )  s ou s  l e  nom 
d ' O. xboscoquartensis, provient du mont Gargano, au nord des Poui l les ;  celui 
en tre O. crabronifera ( sub  nom . O. exa ltata) et O. serotina ( sub  nom.  
O .  fuciflora subsp. fuciflora), décrit également par DAN ESCH e t  DANESCH ( 1 972) 
sous le nom d' O. xmonachorum, fleurit au mont Argentario, en Toscane et ne 
correspond d 'a i l leurs pas à une combinaison 'espèce du groupe d 'O. argolica 
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x espèce du complexe d'O. sphegodes s. l. ' .  Depuis la compilation de BAUM ANN 
et KUNKELE (1986), qui ne répertorient en l'occurrence que ces 3 combinaisons, 
aucun autre hybride qui puisse être rapporté à O. cilentana x O. pollinensis ne 
paraît avoir été publié. 

L' hybride entre Ophrys cilentana et O. pollinensis semble donc nouveau; j e  
souhaite le dédier à Jeanine et Bruno BREUER (Eupen, Belgique) et le nommer: 

Ophrys xbreuerorum P. DELFORGE nothosp. nat. no va 
(Ophrys cilentana J. DEVILLERs-TrnscHUREN & P. DEVI LLERS 2000 x O. pollinensis E. NELSON ex 

J. ÜEVILLERS-TERSCHUREN & P. ÜEVILLERS 2000) 

Descriptio: herba 22 cm alta (apud holotypum in florescentiae initio). Flores 9, aperti 4, alabastra 5, mensuris inter eas parentium mediis. Sepala viridi-albida, ovata. Petala olivacea purpureo marginata, dense villosa c iliataque, ovata-lan ceolata. Labellum integrum,  convexum, late obovatum, fuscum, molle, cum gibberis minutis rotundatisque ad  basin, sine margine glabra, pilosis longis, ferrugineis quasi omnino late cinctum. Macula basalis, satis simpliciter H-formis, indigotica, argenteo cincta, aream basilarem delineans ad cavitatem stigmaticam affixaque. Appendix satis evoluta, obscure tridentata, chlorina, subhorizontalis. Labelli area basalis ferruginea; cavitas stigmatica fusca, cum projectura, cinereo maculata in centra; pseudo-oculi duabus c ristis divergentis fulgentis atratisque formati. Puncti staminodiales praesentes. Tempus floritionis inter ea parentium medium. 
Holoty p u s :  I talia, Campa n ia, pro vinc ia Sale rnum,  C il e n to,  c i r ca  Pisciotta (UTM : 33TWE204 I ) ,  a it .  s.m. 280 m, l .IV.2002. l n  herb.  Pierre ÜELFORGE sub n ° 0203. 
Icones: pl. 3, p. 42, infra, cum parentibus (supra) .  
Étymologie: notho-espèce très cordialement dédiée à Jeanine BREUER, membre de  l a  Section Orchidées d'Europe des Naturalistes belges, et à Bruno BREUER ( Eupen, Belgique), membre du Comité de la Section Orchidées d'Europe des Naturalistes belges. 
Description: plante haute de 22 cm. 9 fleurs, 4 ouvertes, 5 en boutons, de taille 
intermédiaire entre celles des parents. Sépales vert blanchâtre, ovales. Pétales 
vert ocré au centre, les bords pourprés, densement velus et ciliés, lancéolés­
arrondis. Labelle entier, convexe, largement obovale, brun, velouté, muni de 
petites gibbosités atténuées, sans marge glabre; pilosité marginale dense, brun 
rougeâtre, à peine moins dense dans la moitié distale. Macule basale, assez 
simple, en forme de H, bleu noirâtre brillant, finement bordée de blanchâtre 

brillant, délimitant un champ basal et atteignant les parois de la cavité 
stigmatique. Appendice assez important, obscurément tridenté, j aune verdâtre, 
dirigé obliquement vers le bas. Champ basal brun clair; cavité stigmatique brun 
foncé, munie d' une saillie délimitant le champ basal et d' une trace de plage 
maculaire, grisâtre pâle; pse udo-yeux formés de deux crêtes divergentes, 
noirâtres, brillantes. Points staminodiaux présents. Temps de floraison intermé­
diaire entre ceux des parents. 

Les Ophrys xbreuerorum vus en 2001 et 2002 fleurissaient parmi les parents, 
seules espèces du genre Ophrys sur le site. Bien que remarquable, cet hybride 
n' est pas spectaculaire et n'est de ce fait décelable qu' après un examen rappro­

ché parce que la couleur des fleurs diverge très peu de celles des parents lors­
qu' ils sont munis de sépales verts. C ' est le temps de floraison intermédiaire 
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Planche 3. Ophrys xbreuerorum (en bas) et ses parents, O. pollinensis (en haut à droite) et O. cilentana (en haut à gauche). Cilento, Salerne (Campanie, Italie), I . IV.2002. 
(dias P. DELFORGE) 
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entre celui des espèces parentes qui, dans un premier temps, peut att irer l ' atten­
tion de l 'observateur. 

D'Ophrys pollinensis, O. xbreuerorum a gardé notamment l e  ve louté ,  l a  
c i l iation et une faible auriculation des pétales (dressés, g labres o u  s implement 
c i l i és et tr i angu l a i res -a l l ongés chez O. cilentana) , l a  p i l o s i té t abe l l a i re 
marginale large, dense, régul ière (moins l arge, p lus pourpre, parfo i s  atténuée 
dans l es quarts l atéro-di staux chez O. cilentana), l ' absence de marge g labre 
autour du labe l l e  (présente chez O. cilentana), la macu le  basale rédu i te et 
simple (atteignant le  centre du labe l le  et en forme de X ou de H souvent p lus 
compl iqué chez O. cilentana), le champ basal plus c la ir que l e  centre du labe l le 
(concolore avec l e  centre du labe l le chez O. cilentana), l ' appendice assez 
important et encore tridenté (plus petit chez O. cilentana), les pseudo-yeux en 
forme de crêtes divergentes, entièrement noirâtres (arrondis et cerc lés de pâle 
chez O. cilentana). 

Quant à l ' influence d'Ophrys cilentana chez O. xbreuerorum, e l le se marque 
notamment par l 'a l longement des pétales (souvent plus courts chez O. pollinen­
sis), la moindre convexité du label le ,  l ' atténuation des gibbos ités l abe l la ires 
(généralement plus nettes chez O. pollinensis), la réduction de l 'appendice et 
son orientation vers le bas, le raccourc issement du champ basal (plus a l longé 
chez O. pol/inensis), l ' étranglement à la base de la  cav ité stigmatique (cav ité 
stigmatique sans étranglement, évasée vers le champ basal chez O. pollinensis), 
l ' ébauche de plage maculaire au centre de la cavité stigmatique (pas de plage 
maculaire chez O. pollinensis). 
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Ophrys gazella et Ophrys africana, 

deux espèces ? 

par Pierre DELFORGE (*) 

Abstract. DELFORGE, P. - Ophrys gazella and Ophrys africana, two species ? A small-flowe­
red orchid of the Ophrys Jusca group was first recorded from Tunisia under the provisionnai 
name of "Ophrysfusca forme l "  by VALLÈS and VALLÈS-LOMBARD (1988). It was later des­
cribed twice, as Ophrys gaze/la by DEVILLERS and DEVILLERS-TERSCHUREN (2000), and then 
as Ophrys africana by F0ELSCHE and F0ELSCHE (2001), who contest the identity of O. gaze/­
la with "Ophrys Jusca forme l "  on th e basis of fenology, l ip outline, and lip s iz e. 
Observation in 2002 in Tunisia has shown that the phenologies of O. gazella and O. africana 
are similar, that the lip outlines are identical (for that point, in fact, FoELSCHE and FoELSCHE 
have supported their reasoning with lips of O. pectus), and that the O. gaze/la floral size l ies 
within the variation of O. aji-icana. Consequently, O. africana, published in 2001, must be 
considered as synonym of O. gaze/la, published in 2000. A list of the 17 sites of O. gazella 
visited from 23d February to 5th March 2002 is given. 

Key-Words: Orchidaceae, genus Ophrys, Pseudophrys, Ophrys Jusca s. str. species group. 
Ophrys aji-icana, Oph,ys gazella. Flora of Tunisia. 

Introduction 

Ophrys gazella a été décrit de Tunisie par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN 
(2000A) ,  à partir de matériaux récoltés dans le Jebel Nahl i ,  à l 'ouest de Tunis ,  
dans le Jebel Bou Kornine, à l ' est de Tunis,  et ,  à plus haute a ltitude et  plus au 
sud, non loin de Makhtar, dans le  Jebel Skarna, la local ité du type (Carte 1 ) .  
DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN précisent (2000A: 306-307) qu ' O. gazella 
est vraisemblablement la forme à floraison précoce, munie de fleurs petites à 
moyennes, répandue dans les régions côtières de Tunis  à B izerte et s ignalée 
sous le nom d"'Ophrys fusca forme l "  par VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD ( 1 988),  
puis mentionnée des mêmes régions par LOWE ( 1 998) et au sud j usque dans les 
monts de Téboursouk par HERYOUET et HERYOUET ( 1 998) .  

Ophrys africana a été e n s u i te  décr i t  de  Tun i s i e  é g a l e m ent  ( F 0 E L S C H E  
& F0ELSCHE 200 1 )  et  à nouveau e xp l i c i teme nt i d e nt i fi é  à "Ophrys fusca 

(*) avenue du Pic Vert 3, B-1640 Rhode-Saint-Genèse 
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Carte 1 .  Nord de la Tunisie avec les régions et massifs cités et les stations (♦) d"'Ophrys 
fusca forme l "  prospectées en 2002 ( les chiffres renvoient aux sites répertoriés dans 
l'annexe l ;  site 16: El Haouira, loc. typ. d 'Ophr

ys africana; carroyage UTM 100 km x 100 km). 

forme l "  de VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD ( 1 988) ,  cec i sans que les matériaux 
préservés ni  la populat ion-type d' O. gazella aient été personne l lement exami­
nés .  C ' est donc à partir des é léments publ iés par DEVILLERS et DEVILLERS-TER­
SCHURE N  (2000A) que  FOELSCHE et FOELSCHE (200 1 )  réfutent l ' i dent i té  
d ' O. gazella avec "Ophrys fusca forme l "  de VALLÈS et  VALLÈS-LOMBARD 
( 1 988) et, de ce fait ,  avec l e  nouveau taxon qu ' i l s  décrivent. Les caractères 
généraux des p lantes et la structure des fleurs des deux taxons, qui sont ratta­
chés au groupe d '  O. fusca s. str. par leurs auteurs respectifs ,  semblant iden­
tiques, les arguments pour séparer O. africana d' O. gazella reposent sur la phé­
nologie, la s i lhouette et les dimensions du label le. Le but de la  présente note est 
d ' évaluer la pertinence de ces arguments à la lumière d'observations person­
nel les effectuées en Tunis ie au printemps 2002 afin de déterminer si O. gazella 
et O. africana sont synonymes. 
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Planche 4. Ophrys gazella en Tunisie. 
À gauche en haut et au milieu: Makhtar, Jebel Skarna (loc. typ.), 1 4 .IV. 1 999, J. DEVILLERs­

TERSCHUREN ; en bas: fleurs fraîches, aux teintes vives, Sebalat Ben Amar (site 13), 23.11.2002, 
P. DELFORGE. À droite, en haut, Jebel Kechabta (site 7), 4.III.2002, P. DELFORGE; au milieu, Cap 
Bon, El Haouira (site 1 6, loc. typ. d' O. africana) ,  27.11.2002, P. DELFORGE; en bas: J ebel 
Zaghouan (site 4), 2.III.2002, P. DELFORGE. Les convergences morphologiques entre ces fleurs 
provenant de diverses régions de Tunisie sont nettes. 
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Matériel et méthode 
La présente mise au point est fondée sur la visite de 17 sites au cours d' un voyage effectué 
en Tunisie du 23 février au 6 mars 2002 inclus. Tous les sites ont été visités en compagnie de 
Julien VIGLIONE ( Marseille), quelques-uns avec, également, Sonia BERNARDOS (Salamanque), 
Daniel TYTECA ( Louvain-la-Neuve) et Errol VÉLA (Marseille). Environ 1 .070 individus 
d"'Ophrys fusca forme I "  ont été dénombrés et observés, 14 fleurs préservées, 28 individus 
mesurés et examinés sur le terrain au moyen de loupes de grossissement 7x et l üx à éclaira­
ge incorporé. Un échantillon d 'une centaine de plantes a été photographié, en partie par 
E. VÉLA sur appareil numérique ÜLYMPUS ( fichiers sur CD-Rom in lit t.) , en partie par 
moi-même sur pellicule KODACHROME 64, au moyen de boîtiers ÜLYMPUS OM2n pourvus 
d' obj ectifs ZUIKO 50 et 80 mm macro avec tube allonge télescopique 65-116 mm, d' une 
bague allonge supplémentaire de 25 mm, d'un flash annulaire ÜLYMPUS T l O  et d'un flash 
ÜLYMPUS T32 .  La nomenclature utilisée est celle de DELFORGE (2001). 

1. Phénologie 
Données phénologiques pour "Ophrysfusca forme l", O. gazella et O. a/ricana 
Selon VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD (1988: 15, 74), "Ophrysfusca forme l "  fleu­
rit parfois dès la fin de décembre et jusqu'à la fin de février. HERYOUET et 
HERVOUET (1998) le photographient le 6 mars 1996 au Jebel Bou Kornine et le 
15 mars 1996 à Gournata (in litt.) . LOWE en trouve une population déterminable 
au sud-ouest de Zaghouan le 26 mars 1996 (FOELSCHE & FOELSCHE 2001: 650) 
et en mesure fort probablement 11 fleurs au Jebel el Ksair le 28 mars 1996 
(LOWE 1 998: 5 11, tab. 3, sub nom. O. funerea). GôLZ et REINHARD (2000) le 
voient en f leurs du 1er au 5 mars 1998 dans le J ebel Amar. DE VILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHUREN (2000A, B) l'observent en fin de f loraison le 6 avril 
1993 au Jebel Nahli, en extrême fin de floraison le 7 avril 1999 au Jebel Bou 
Kornine; ils trouvent une dizaine de plantes en fleurs le 14 avril 1999 à 1.100 m 
d'altitude dans le Jebel Skarna, non loin de Makhtar, où ils prélèvent le type 
d' O. gaze/la, qu'ils décrivent. Du 16 au 29 février 2000, FoELSCHE et FoELSCHE 
(2001) observent au total une centaine de plantes sur 3 sites, au Cap Bon (El 
Haouira) ainsi qu'aux Jebel Zaghouan et Amar; ils décrivent O. africana en 
prélevant le type à El Haouira le 16 février 2000 et précisent que sa floraison va 
de janvier à la mi-mars. 

Des indications sur la phénologie relative d "'Ophrys fusca forme l "  peuvent 
être déduites des mentions de la littérature. Selon VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD 
(1988: 15, 74), c 'est la forme la plus précoce des Ophrys fusca de Tunisie; il 
f leurit en même temps qu 'Himantoglossum robertianum. HERVOUET et 
HERVOUET (1998) le photographient le 6 mars 1996 au Jebel Bou Kornine en 
même temps qu' Ophrys vallesiana au même stade de floraison; DEVILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHUREN (2000A) le voient quasiment défleuri au début d'avril 
dans la région de Tunis-Hamman Lif, alors que beaucoup d'orchidées sont en 
pleine floraison, et précisent qu'à haute altitude, dans le Jebel Skarna, il fleurit 
avant l es deux autres espèces syntopiques, O .  subfus ca et O .  numida 
(DEVILLERS & DEYILLERS-TERSCHUREN 2000B). Au Cap Bon, FOELSCHE et 
FoELSCHE (2001) notent, qu'en 2000, "Ophrysfusca forme l "  est en fleurs alors 
que Gennaria diphylla est encore en boutons et qu' Ophrys tenthredinifera et 
«un O. iricolor à petite f leurs» (?O. vallesiana) entament leur floraison. 
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Observations personnelles en 2002 
Quelques sites visités en 2002 ont déjà été publiés (VALLÈS & VALLÈS-LOMBARD 
1988; HERVOUET & HERVOUET 1 998; DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 
2000A, B; GôLZ & REINHARD 2000; FOELSCHE & FOELSCHE 2001); les autres ont 
été trouvés grâce à des renseignements inédits communiqués par V. VALLÈS à 
E. VÊLA , ainsi que par des recherches personnelles sur le terrain. Avec plus de 
1.070 pieds dénombrés et observés sur 17 sites, l'échantillonnage en 2002 
dépasse de beaucoup ceux de DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN (3 sites, 
une vingtaine d'individus) et de FOELSCHE et FoELSCHE (3 sites, une centaine 
d'individus). Les régions visitées en 2002 recoupent toutes celles où "Ophrys 
fusca forme l "  a été signalé en Tunisie septentrionale: région de Bizerte (sites 7 
et 17), Jebel Amar (sites 1-3 et 5-6), Sebalat Ben Amar (site 9), Jebel Nahli 
(site 8), Jebel Bou Kornine (site 1 1 ), nord du Cap Bon (sites 15 et 1 6), région 
de Nabeul (sites 12-14), Jebel Zaghouan (site 4) et Jebel Ressas (site 10, à ma 
connaissance, massif non cité dans la littérature) (Carte 1 ). Les monts de 
Téboursouk et le Jebel Skarna, dans la région de Makhtar, ont également été 
parcourus les 2 et 3 mars 2002, mais aucun "Ophrys fusca forme l "  en fleurs 
n'a été trouvé, seulement des rosettes de feuilles d'Ophrys indéterminables 
accompagnées d'autres espèces en boutons ou en fleurs dans les monts de 
Téboursouk, uniquement de très petites rosettes de feuilles aux cols du Jebel 
Skarna, loc. typ. d' O. gazella. Dans cette dernière région, l'absence de toute 
orchidée en boutons ou en fleurs est due certainement à l'altitude élevée et au 
climat plus rude, qui retardent manifestement le cycle végétatif des orchidées. 

Mes observations en 2002 confirment qu"'Ophrys fusca forme l "  est bien le 
taxon du groupe d'O. fusca s. 1 .  le plus répandu et le plus abondant à la fin de 
l 'hiver et au début du printemps dans le nord-est de la Tunisie (VALLÈS 
& VALLÈS-LOMBARD 1988). Il ne peut être confondu avec aucun autre 
Pseudophrys tunisien. Sa floraison en 2002 était assez étalée, avec, aux côtés de 
plantes en fleurs ou se desséchant sans fructifier, des plantes encore en rosettes 
ou en boutons au début de mars sur la plupart des sites, même sur ceux, très 
xériques de basse altitude (par exemple, site 14). L'insertion d"'Ophrys fusca 
forme l "  dans la première vague de floraison des orchidées est confirmée en 
2002, mais sa précocité par rapport aux espèces syntopiques n'est pas aussi 
tranchée que l'affirment FOELSCHE et FoELSCHE (200 1), puisque, par exemple, 
O. eleonorae fleurit un peu avant lui aux sites 1 ,  7 et 1 3, O. lutea aux sites 3, 5 
et 17, O. tenthredinifera aux sites 7 et 12. Dans d'autres stations, la situation est 
parfois inversée ou différente, une partie au moins de la population d"'Ophrys 
fusca forme 1" fleurissant avant tous les autres Ophrys, ou en même temps 
qu'eux, par exemple en même temps qu'O. tenthredinifera au Cap Bon (sites 
15-16) ou qu'O. vallesiana au Jebel Amar (sites 1 -3 et 5), ce qui corrobore les 
observations d'HERVOUET et HERVOUET (1998) au Jebel Bou Kornine. 

Discussion 
Toutes les mentions publiées et les observations de 2002 montrent qu' "Ophrys 
fusca forme 1" est un taxon assez répandu, s'insérant dans la première vague de 
floraison des orchidées, la population-type d'O. gazella incluse. Le sommet de 
la floraison, établi sur plusieurs années, est assez étendu; il va de février à la fin 
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de mars sur des sites de basse ou de moyenne altitude, période pendant laquelle 
la plupart des auteurs peuvent encore photographier et mesurer des fleurs. La 
présence de plantes en boutons au début de mars 2002 sur la plupart des sites 
xériques de basse altitude indique que, certaines années, quelques fleurs som­
mitales sont encore déterminables dans les parties les plus ombragées de ces 
sites au début d'avril, notamment aux Jebel Amar et Nahil. 

Les observations de 2002 confirment d'autre part que les orchidées des stations 
d'altitude très élevée entament, c'est bien normal, leur vie végétative aérienne 
un peu plus tard. Un décalage de l'optimum de floraison jusqu'à la mi-avril est 
donc tout à fait compatible avec le caractère précoce d 'un taxon, puisqu'il 
appartient, dans ces habitats aussi, à la première vague de floraison. Il y a 
d'ailleurs de nombreuses espèces, y compris au sein du groupe d' Ophrys fusca 
s. str. qui possèdent ce type de phénologie. O. lupercalis, par exemple, peut, en 
France, commencer à fleurir avec Himantoglossum robertianum dès la fin de 
décembre dans des stations littorales et être encore en fleurs à la mi-avril dans 
des sites arrière-littoraux, comme ceux du massif de ) 'Estaque (Bouches-du­
Rhône) ou du Baou de 4 Oures (Var) (obs. pers.; voir aussi B0URNÉRIAS 1998: 
273; GERBAUD 2000: 59). 

La distinction d'Ophrys gazella et d'O. africana sur la base d'une phénologie 
tardive pour le premier, très précoce pour le second (F0ELSCHE & FoELSCHE 
2001), est infirmée par les observations de 2002; elle ne pouvait se faire, 
d'ailleurs, qu'en écartant les observations de LOWE à la fin de mars 1996 et 
celles de DEVILLERS et DEYILLERS-TERSCHUREN au début d'avril 1993 et 1999 
(Jebel Nahli et Bou Kornine). 

2. Silhouettes des labelles d' O. a/ricana et d' O. gazella 
Dans leur diagnose d' Ophrys africana par rapport aux taxons vo is ins, 
FOELSCHE et FoELSCHE placent O. gazella non pas dans le groupe d' O. Jusca 
s. str., mais dans celui d' O. obaesa (2001: 662) avec O. pectus (ibid.: 663). Ils 
notent qu' O. gazella possède un labelle très large à la base, avec de grands 
sinus séparant le lobe médian des lobes latéraux. Il est possible, qu'ici, 
F0ELSCHE et F0ELSCHE 
aient é té  induits en 
erreur par l'interversion 
malencontreuse des cli­
chés d'analyses florales 
d'O. gazella et d'O. pec­
tus ( Fig. 1 in hoc op.) 
dans l'article de DEY IL-

Fig. 1. Analyses florales d' Ophrys pectus attribuées erroné­
ment à o. gazella dans l ' artic le de DEVILLERS et DEVILLERS­

LERS et DE VILLERS-TER- TERSCHUREN (2000A). 

S CHUREN (2000A)  ( cf. 
AN0NYMUS 2001). Bien que l'erreur soit apparente à la lecture du texte et par 
référence à d'autres figures publiées par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN 
(200 1A, par exemple leurs figures 1 et 5), F0ELSCHE et F0ELSCHE peuvent ne 
pas avoir vu que les caractères qu'ils attribuent au labelle d'O. gazella 
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appartiennent en fait à des label l es d' O. pectus. La réattribution correcte des 
labe l les aux espèces auxquelles ils reviennent (AN0NYMUS 200 1 ;  DELF0RGE 
2002A, B) montre que les s i lhouettes label laires d 'O. africana et d ' O. gazella 
sont semblables (Figs 2 et 4) .  

3. Dimensions florales 
Méthodologie 
Les difficultés inhérentes à la  comparaison de mesures de parties florales prises 
par des auteurs différents ont déjà été amplement discutées .  En comparant leurs 
mesures d' O. africana à ce l les d' Ophrys gazella, publ iées par DEVILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHUREN (200 1 A) ,  F0ELSCHE et F0ELSCHE reconnaissent ce pro­
blème et i l s  consacrent une bonne part de leur articl e  à tenter de le contourner 
(200 1 :  659-660) . Pour gagner en préc ision, ils donnent les mesures qu ' i l s  ont 
prises sur des fleurs fraîches , puis sur les mêmes fleurs desséchées, ce qui leur 
permet de tenir compte des retraits qu ' induisent la dess iccation et de les évaluer 
en moyenne à 8% .  I l s  remarquent également que les "auteurs belges" mesurent 
la longueur axiale des l abel les de Pseudophrys sur les fleurs séchées, en partant 
de l ' échancrure de la gorge du label le (DEYILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 
1 994: 276) , ce qui donne év idemment des dimensions inférieures à cel les prises 
sur des fleurs fraîchement étalées, en partant du point où le  bord du labe l le  
s 'attache aux parois de la cav ité stigmatique. 

Afin de compenser les différences de dimens ions induites par la  façon "belge" 
de mesurer les labe l les ,  F0ELSCHE et F0ELSCHE, dans leur diagnose d'Ophrys 
africana, ajoutent de 1 ,8 à 2,3 mm aux mesures publ iées par DEYI LLERS et 
DEYILLERS-TERSCHUREN ( 1 994, 2000A) a ins i  qu ' aux m iennes  (DELF0RGE 
1 999A, B ,  2000), pour les espèces qu ' i l s  ne connaissent pas et qu ' i l s  n 'ont donc 
pas mesurées eux-mêmes. De la sorte, la longueur moyenne du label le  publ iée 
pour O. caesiella, 1 1 , 5 1  mm (DELF0RGE 2000 : 2 3 4 )  p a s s e  à 1 3 , 8  m m  
(F0ELSCHE & F0ELSCHE 200 1 :  663) ,  soit 1 9% d 'augmentation; d e  même, l a  lon­
gueur moyenne du l abe l l e  publ i ée pour O. gazella, 9 , 3  mm (DEY ILLERS 
& DEV I LLERS -TER SCHUREN  2000A : 3 0 7 ) ,  pa s s e  à 1 1 , 1 m m  (F0EL SCHE  
& F0ELSCHE 200 1 :  662) .  

La compensation des différences dues à la façon de mesurer est  certes souhai­
table pour obtenir des valeurs comparables. Cependant, la  méthode uti l i sée par 
FoELSCHE et FoELSCHE pour pondérer les mesures pri ses par d ' autres susc ite 
quelques remarques:  

- Les différences d imens ionnel les entre fleurs fraîches qui v iennent d 'être éta­
lées et ces mêmes fleurs séchées dépendent de nombreux facteurs : teneur en 
humidité des matériaux pré levés, efficaci té du col lage des p ièces florales ,  qual i ­
té de la dessiccation et de la  conservation. D'après mon expérience, les retraits 
après dessiccation vont de 0% à plus de 20% .  Tenir compte d ' un facteur de des­
s iccation de 8% dans tous les cas n ' est donc pas adéquat. 

- Les "auteurs belges" ne mesurent pas tous les label les de Pseudophrys de la 
même façon. J 'ai souvent expl i qué que mon protocole est d ifférent de celui de 
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DEVI LLERS et DEVIL­

L E R S - T E R S  C H U  R E N . 

Lorsque DEVILLERS et 
DEVILLERS-TERSCHU­

REN et  moi-même 
avons collaboré pour 
décrire Ophrys lucana, 
nous avons précisé 
que les mesures 
publiées étaient celles 
déterminées selon ma 
méthode, la longueur 
axiale moyenne de 
14 ,3  mm du labelle 
d' O. lucana devenant 
12,7 mm en appliquant 
la méthode de DEVIL­

LE R S et D E V I LL E R S ­

T E R S  C H U R  E N  

(DELFORGE et al.  2000: 
261, tab. 1). Il n'y a 
donc pas lieu de modi­
fier les mesures que je 
publie de la même 
manière que celles 
publiées par D E V I L ­

L E R S  et D E V I LL E R S ­

TERSCHUREN. 

- Autant que faire se 
peut, je mesure la lon­
gueur axiale des label-

Fig. 2. Analyses florales d' "Ophrys jusca forme l ". 
Les dimensions des pièces du périanthe et les silhouettes des 
labelles montrent une convergence qui plaide pour la conspéci­
ficité des diverses fleurs analysées. 

A. Jebel Skarna (DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN (2000A: 
Oph rys gaze/la) ;  B. Cap Bon (F0ELSCHE & F0ELSCHE 2001: 
Ophrys africana); C. Beni Khiar et Jebbes (GôLZ & REINHARD 
2000: « Ophrys fusca kleinblütig» ) ;  D. J ebel Nahli (herb. 
P. DELF0RGE) . 

(rapport 1 :  1 )  

les sur des fleurs fraîches ou fraîchement étalées; les analyses florales fraîches 
sont également photographiées et accompagnées d'une échelle qui permet de 
les remesurer sur les clichés si nécessaire. L'examen ultérieur des analyses des­
séchées au moyen d'une loupe binoculaire sert essentiellement à réévaluer la 
pilosité labellaire. Je détermine la longueur labellaire axiale en partant du point 
où le bord du labelle s'attache aux parois de la cavité stigmatique, comme 
FOELSCHE et FoELSCHE semblent le faire également. Si des différences dans les 
dimensions que nous trouvons pour les mêmes taxons apparaissent, elles sont 
évidemment plus dues à l'échantillon retenu qu'à la façon de mesurer des fleurs 
fraîches. Il n'y a donc pas lieu d'augmenter les longueurs que je publie pour 
tenir compte d'un prétendu «facteur de dessiccation». Les longueurs labellaires 
pondérées publiées par FOELSCHE et FoELSCHE (2001: 663) pour Ophrys cae­
siella P. DELF0RGE ne sont donc pas correctes. 

- Quant aux longueurs moyennes pondérées selon la méthode de FoELSCHE 

et FOELSCHE (2001) elles ne semblent pas exactes. Une telle pondération, faite à 
partir de celle des seuls extrêmes de variation et qui aboutit à 19 % 
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d'augmentation des longueurs moyennes publiées, semble en effet difficilement 
justifiable en termes mathématiques. 

Quoi qu'il en soit, en pondérant l 'interval le de variation de longueur du label le 
d' Ophrys gazella mesurée par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN' FOELSCHE 
et FOELSCHE (200 1: 662) obtiennent 10,8- 12,0 mm (n= l O) .  L'interval le  de 
variation qu'ils donnent pour O. africana est 10,2- 14,2 mm (n=25) (FOELSCHE 
& FOELSCHE 200 1: 663). Il faut constater, alors, que l 'échantil lon d 'O. gazella 
s 'inscrit à l 'intérieur de l 'interval le  de variation d' O. africana, dont l ' échan­
tillon est plus large, et que les deux taxons ne peuvent donc être distingués de 
cette manière. 

Observations personnelles en 2002 
J'ai mesuré, selon le protocole indiqué ci-dessus, 28 fleurs basales d ' "Ophrys 
fusca forme 1" prélevées sur 5 sites différents. La moyenne des longueurs label­
laires obtenue est de 12,2 mm, très proche des 12,5 mm donnés par FoELSCHE 
et FoELSCHE (200 1: 663) pour O. africana. Au site 3 (Jebel Amar), où plus de 
500 plantes ont été dénombrées, j 'ai prélevé la plus petite et la plus grande fleur 
basale d"'Ophrys fusca forme l "  que j'ai pu trouver, ce qui a donné, sur f leurs 

fraîch es, un  labelle long de  
9,0 mm e t  un  autre de  15,5 mm 
(Fig. 3, fleurs desséchées). Il est 
normal que l 'amplitude de varia­
tion morphométrique d 'une espè­
ce s ' élargisse lorsque le nombre 
d ' individus observés est décuplé 
ou même centuplé. L'amplitude 
de variation de la longueur tabel­
laire d "' Ophrys fusca forme 1" 
est, d'après mes observations, de 

Fig. 3. La plus petite et la plus grande tleur basale (9-) 9,8- 14 (- 15 ,5) mm (n=28; dans une population d' environ 500 Ophrys gaze/-
/a (Jebel Amar, site 3; tleurs desséchées). = 1. 07 0  individus, 17 popu la -

tions). Cette amplitude corres­
pond bien aux 10 et 14 mm 

publiés par VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD ( 1988: 92) pour les label les de 2 indi-
vidus mesurés au Jebel Amar en 1982; elle englobe aussi à la fois l 'échantil lon 
d'O. africana (n=25; = 100 individus observés, 3 populations) et d 'O. gazella 
(n= l O; =20 individus observés, 3 populations). 

Conclusion pour les données morphométriques 
L'examen des matériaux préservés, d'un nombre important d 'individus frais et 
de grandes populations d ' "Ophrys fusca forme 1" montre que les descriptions 
d' O. gazella et d' O. africana doivent être rapportées à ce taxon, que la méthode 
de pondération appliquée par FoELSCHE et FoELSCHE (200 1) aux mesures faites 
par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN soit retenue ou non. Les figures 2 
et 4, où des analyses de divers auteurs sont rapprochées, montrent bien la 
convergence morphologique de tous les exsiccata et des deux types. 
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Opluys gazella 
:rvlakhtar, Tunisia, 14 April 1999 
Herb. J. & P. Devillers-Terschmen 99- 1 -2 3-GS 
Type 
J. Devillers-Terschmen & P. Devillel'S 
Natmal. belges 81  (Orchid. 1 3) (2000): 322 

Ophrys afri.cana (Type) 

Fig. 4. Comparaison des types d 'Ophrys gaze/la (à gauche) et d'O. africana (à droite) . 
La comparai son au rapport 1 : 1  des types d 'Ophrys gaze/la et d 'O. africana montre la grande 
convergence morphologique des deux plantes: même taille, même petit nombre de feui l les 
développées, même grac i l i té de la tige, même peti t  nombre de fleurs i nsérées de la même 
manière sur la tige, mêmes tai l le et port des bractées et des ovaires. Les convergences entre 
les analyses florales du type d' O. gazella et celles de deux fleurs d'  O. africana prises à 
El Haoui ra sont également remarquables. 

(à gauche: herb. J .  & P. DEVILLERS-TERSCHUREN; à droite FOELSCHE & FOELSCHE 200 1 :  668) 
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Ophrys a/ricana synonyme postérieur d'O. gazella 

Pour séparer Ophrys gazella d' O. africana ,  FOELSCHE et FOELSCHE (200 1) 
s'appuient essentiellement sur des différences de phénologie, de silhouette et  de 
dimensions du labelle, puisque les autres caractères de ces taxons sont sem­
blables. 

- Les observations de 2002 indiquent qu'il n'y a pas d'hiatus entre la phénolo­
gie des deux taxons, qui sont également précoces. 

- L'examen des silhouettes de labelles étalés d' Ophrys gazella et d' O. africa­
na montrent qu'elles sont semblables, les différences relevées par FOELSCHE et 
FOELSCHE (200 1 )  étant vraisemblablement basées sur des labelles d' O. pectus et 
non d'O. gazella, par suite d'une erreur d'imposition des c lichés dans l'article 
de DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN (2000A). 

- L'examen morphométrique des fleurs et des types d' Oph rys gazella et 
d' O. africana ne permet pas de séparer les deux taxons. 

Tous les autres caractères étant similaires, Ophrys gazella et O. africana repré­
sentent en conséquence la même espèce, auparavant distinguée sous le nom 
provisoire d "'Ophrys fusca forme l "  par VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD ( 1 988), 
comme indiqué aussi bien par DEVILLERS et DEVILLERS-TERSCHUREN (2000A) 
que par FOELSCHE et FOELSCHE (200 1). Ophrys africana, publié en 200 1, est 
donc un synonyme postérieur d 'Ophrys gazella, publié en 2000. Ophrys gazella 
J. DEVILLERS-TERSCHUREN & P. DEVILLERS 2000 est le nom légitime prioritaire pour 
"Ophrysfusca forme l "  VALLÈS et VALLÈS-LOMBARD 1 988 nom. prov. 
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Annexe: liste des observations personnelles d'Ophrys gazella en 2002 
La loca l i sation des s ites s ' est faite par référence aux coordonnées ki lométriques des carrés 
UTM de 1 00 km x 1 00 km. Les deux lettres défin issent le carré de 100 km x 1 00 km dans la 
zone 32S; les deux premiers chiffres indiquent la longitude en km dans le carré, les deux der­
n iers la latitude. Les coordonnées UTM des s ites ont été déterm inées sur le terrain par GPS 
réglé sur la norme wGs84. Pour chaque s ite, la mention de l 'alt itude est suivie d 'une brève 
description du m i l ieu et de l ' énumérat ion des autres espèces d 'orch idées syntopiques. La 
date de l 'observation est suivie du nombre d ' indiv idus de la station et de leur état de florai­
son (Ros : rosette de feui l les; B: boutons; ddF: tout début de floraison, 1 fleur ouverte; dF: 
début de floraison; F :  floraison; fF: fin de floraison; ffF: extrême fin de floraison, 1 -2 fleurs 
sommitales encore déterm inables;  FR: fru its ou plantes dessèchées). La nomenclature suit 
celle de DELFORGE (200 1 ) . 

1 .  NF 9482 Jebel Amar, 1 km O Jebbes. 1 75 m. Entre ol ivaies et cul ture d 'amandiers, 
lambeau de garrigue à Cistus monspeliensis, Erica multiflora, Globularia 
alypum, Rosmarinus officinalis et Ophrys cf. bombyliflora (Ros), O. eleono­
rae (F) ,  O. vallesiana ( ddF) , Orchis papilionacea ( B -dF). 24 . I I .2002 : 
24 Ophrys gazella B-dF (<lias 020 1 35> ;  ana 020224a). 

2. NF 958 1  J ebe l  A m ar ,  1 k m  S Jebbes .  200-220 m .  Garr i gue s  e t  p e l ouses  à 
Ampelodesmos mauritan ica ,  Cistus monspeliensis , Erica multiflora ,  
Globularia alypum, Pistacia lentiscus, Rosmarinus officinalis, Thymus capi­
tatus avec Ophrys battandieri (B-dF), O. eleonorae ( B-dF) , O. speculum 
(B) ,  O. sphegifera (B-ddF) , O. vallesiana (ddF) , O. tenthredinifera (B-F), 
Orchis anthropophora (B-ddF). 24.11 & 5.III .2002: 1 00N Ophrys gaze/la B-F 
(<lias 0202 1 0, ) .  
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3. NF 968 1 Jebel Amar. 220 m .  Plantation de Pinus halepensis, garrigue et bu issons 
pâturés à Ampelodesmos mauritanica, Calicotome villosa, Erica multiflora, 
Thymus capitatus avec Ophrys bombyliflora (B) ,  O. e/eonorae (dF) , O. lutea 
(F) , O. speculum (B) , O. tenthredinifera (B-F) , O. vallesiana (ddF), Orchis 
anthropophora (B),  O. papilionacea (B) .  5 .III .2002 : +500 Ophrys gazella 
B-fF (dias 02 1 1 02 , ; ana 020305; fig. 3 in hoc op.). 

4. NF 9722 Jebe l Zaghouan ,  E S i d i  Mede n ,  400 m .  Gar r i gue  et b rous sa i l l e s  à 
Ampelodesmos mauritanica, Calicotome villosa, Cistus monspeliensis, Erica 
multiflora, Globularia alypum, Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa, 
Pinus halepensis, Pistacia lentiscus, Quercus coccifera, Rosmarinus offici­
nalis, et Ophrys eleonorae (ddF), O. cf. subfusca s . l .  (B) ,  O. tenthredinifera 
(B-ddF), O. vallesiana (B-ddF), Orchis intacta (Ros), O. papilionacea (B) ,  
Spiranthes sp ira/is (Ros ) .  2 . I I I .2002 : 15 Ophrys gaze lla B - fF ( d i as 
020803 , ) .  

5 .  NF 978 1 Jebel Amar. 1 00 m .  Pinède à Pinus halepensis et garrigue à Calicotome 
villosa, Erica multiflora, Rosmarinus officinalis avec Ophrys battandieri 
(B-dF), O. bombyliflora (B-ddF), O. eleonorae (dF), O. lutea (F), O. specu­
lum (B) ,  O. tenthredinifera (B-ddF) , O. vallesiana (F), Orchis italica (B) ,  
O. papilionacea (B). 6.III.2002: 1 2  Ophrys gaze/la B-fF. 

6. NF 9783 Jebel Amar, Jebbes .  60 m. Sur sol sque l e t t i que ,  garr igue dégradée à 
Rosmarinus officinalis et Thymus capitatus avec Oph rys specu/um (B ) .  
24. 11 .2002: 65  Ophrys gaze/la B-dF (dias 0202 1 8 , ;  ana 020224b) . 

7. NG 8806 J ebel Kechabta, NNO Kournata. 1 00- 1 30 m. Garrigue herbeuse pâturée à 
Ampelodesmos mauritanica, Calicotome vil/osa, Rosmarinus officinalis, 
Thymus capitatus avec Himantoglossum robertianum (Ros-F), Ophrys bat­
tandieri (B-dF), O. bombylif/ora (B-ddF) , O. e/eonorae (B -F), O. lutea 
(B-dF), O. speculum (B), O. tenthredinifera (F) , Orchis anthropophora (B) ,  
O. papilionacea (B).  25.11 & 4.III .2002 : 21  Ophrys gazel/a ddF-dF (dias 
02040 1 , , 02 100 1 , ; ana 020225). 

8. PF O 1 85 Jebel Nah l i ,  Bor:j Torri l .  50 m. Sur marnes calcaires, p inède claire à Pi nus 
halepensis et garrigue et buissons pâturés à Ca/icotome vil/osa, Cistus cris­
pus ,  Erica multiflora ,  Globu/aria alypum ,  Rosmarinus ojjïcinal is ,  
Thymelaea hirsuta, Thymus capitatus, a ins i  qu'Ampelodesmos mauritranica 
et Himantoglossum robertianum (B-F) , Ophrys lutea (B) ,  O. speculum (B) ,  
Orchis anthropophora (B), O. italica (Ros). 23.1 1  & 5 .III.2002 : I O0N Ophrys 
gaze/la B-fF (dias 020 1 35 , ;  ana 020223 ; fig. 2D in hoc op.). 

9. PF 0488 Sebalat Ben Amar, Boukh iria. 50 m. Sur calcaires, p inède c laire à Pinus 
halepensis et garrigue pâturée à Calicotome villosa, Rosmarinus officinalis, 
Thymelaea hirsuta, Thymus capitatus, ainsi qu'Ampelodesmos mauritanica 
et Ophrys speculum (B). 23.1 1 .2002: 15 Ophrys gazel/a B-dF (dias 020 1 0 1 > ) .  

10. PF 1 850 Jebel Ressas, S Borj Cedria, 60-70 m. Bosquets de Tetraclinis articulata et 
broussai l les  à Nerium oleander, Pistacia /entiscus, Quercus coccifera , 
Rosmarinus offïcinalis et Ophrys lutea (B-dF) , O. tenthredinifera (B-F), 
Orchis anthropophora (Ros-B) ,  O. intacta (Ros) ,  O. papilionacea (B ) .  
26.1 1 .2002: I O0N Ophrys gazella F-fF (dias 02050 1 > ) .  

1 1 . PF 1 965 Jebel Bou Kornine, Hammam Lif. 1 40 m. Bosquet de Tetrac/inis articulata 
avec tapi s  de Cylamen africanum. 26. 1 1 .2002 : 2 Ophrys gazella F (d ias 
020429, ) .  

1 2. PF 5347 Nabeu l ,  S Ghardaïa ,  220 m .  Entre ol iva ies ,  garr igue  et broussa i l l e s  à 
Calicotome villosa, Chamaerops humilis, Cistus crispus, C. monspeliensis, 
C. salvifolius, Erica multiflora, Globularia alypum, Juniperus oxycedrus, 
Pistacia lentiscus, Thymelaea hisuta et Ophrys battandieri (B-ddF), O. bom­
byliflora (B-ddF) , O. speculum (B),  O. tenthredinif'era (B-fF) , Serapias sp. 
(Ros) . 1 .III .2002: 1 1  Ophrys gazella B-ddF (dias 020803 , ) .  
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1 3 .  PF 5744 Nabeul, NO Beni Khal led, 1 60 m. Sur sables calcarifères et bancs de tuf, ol i ­
vaie abandonnée, garrigue et broussai l les à Calicotome villosa, Chamaerops 
humilis, Cistus crispus, C. monspeliensis, Erica multiflora, Globularia aly­
pum, Jun iperus oxycedrus ,  Pistacia lentiscus, Thymelaea h isuta avec 
Ophrys eleonorae (B-dF) , O. speculum (B), O. cf. subfusca s. l . (B),  O. ten­
thredinifera (B-ddF) , O. vallesiana (B-ddF), Orchis intacta (Ros), O. papi­
lionacea (B) ,  Serapias sp. (Ros). 1 . 111 .2002: 9 Ophrys gazella B-ddF (ana 
02030 1 ). 

1 4. PF 6039 Nabeul , Beni  Khiar, 50 m. Garrigue et broussa i l l es à Calicotome villosa, 
Ceratonia siliqua, Cistus crispus, Globularia alypum, Phlomis sp. , Pistacia 
lentiscus, Thymelaea hisuta et Ophrys speculum (B). 1 .111 .2002: 23 Ophrys 
gazella Ros-ddF. 

1 5 . PF 6889 Cap Bon, Forêt de Dar Chihou, 40 m. Sur calcaires, garrigue à Calicotome 
villosa, Cistus div. sp., Pistacia lentiscus et Ophrys speculum (B),  O. ten­
thredinifera (dF-fF), Orchis longicornu (F), O. papilionacea (B),  Spiranthes 
spiralis ( Ros ) .  2 8 . I I . 2002 :  1 4  Ophrys gazella F-fF (<l ias 020530, ; ana 
020228) .  

1 6. PF 7094/5 Cap Bon, SO El  Haoui ra, 30 m (!oc. typ. d'Ophrys africana). Sur calcaires, 
p inède c la ire à Pinus halepensis avec Calicotome villosa, Erica multiflora, 
Rosmarinus officinalis et Gennaria diphylla (dF-F), Ophrys speculum (B),  
O. tenthredinifera (B-F), Orchis anthropophora (Ros-B) ,  O. papilionacea 
(B ) ,  Serapias parviflora (B ) .  27 . 1 1 .2002 : 50N Ophrys gazella F-fF (<lias 
020507 , ;  ana 020227). 

1 7 . PG 09 1 4  E Gahr e l  Meh l .  30-40 m .  Sur affleurements crayeux ,  garrigue pâturée à 
Ampelodesmos mauritanica, Arisarum vulgare, Brachypodium ramosum, 
Genista sp. ,  Lavatera maritima, Rosmarinus officinalis, Thymus capitatus 
avec Ophrys lutea (dF). 25.11 .2002: 1 Ophrys gazella ddF. 
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Narural. belges 83 (Orchid. 1 5) (2002): 59-66 

Présence d'Orchis brancifortü en Calabre 

par Pierre DELFORGE (*) 

Abstract. P. DELFORCE. - Presence of Orchis branc ifort i i  in Calabria. Orchis brancijortii 
B1voNA-BERNARD1 1 8 1 3  is general ly considered as a S ic i l ian and Sard inian endemic. lts presence 
in the Ionian part of the southern Calabria, near St i lo (province Reggio di Calabria) is repor­
ted for the first time, and discussed. 
Key-Words: Orchidaceae, Orchis brancifortii. Flora of ltaly, Calabria. 

Le 6 avril 2002, lors d'une prospection de la façade ionienne de la Calabre, non 
loin de Stilo (province de Reggio di Calabria) ,  j ' ai parcouru une pente 
marno-calcaire herbeuse et moussue d'un demi-hectare environ où subsistaient 
les restes incendiées d ' une chênaie pubescente. Entre les touffes 
d'Ampelodesmos mauritanica se dressaient un Himantoglossum robertianum 
défleuri, une dizaine d'Ophrys sicula et une trentaine d'O. cf. sphegodes en 
fleurs ou en fin de floraison, ainsi que des centaines d' Orchis italica, robustes, 
en pleine floraison, qui attiraient le regard. Parmi les O. italica, j 'ai trouvé, avec 
une certaine surprise, 53 pieds du petit et discret O. brancifortii en boutons ou 
munis d'une à quatre fleurs ouvertes, leurs teintes allant du pourpre pâle à assez 
foncé, les labelles, très caractéristiques chez cette espèce, munis de deux minus­
cules lobes latéraux tantôt presque perpendiculaires à l'axe du lobe médian, tan­
tôt un peu plus inclinés vers le bas (Pl. 5, p. 66). 

Lorsqu'il est distingué de son espèce sœur Orchis quadripunctata, ce qui n'est 
pas toujours le cas (par exemple, REICHEN B AC H  f i l .  185 1; DUPERREX 
& D0UG0UD 1955; SUNDERMANN 1970 ; So6 1972 ; WILLIAMS et al. 1979; 
MOORE 1980; KüLHA UPT 1981; SA UER 1998) O. brancifortii est très générale­
ment considéré comme endémique de la Sardaigne orientale et de la moitié sep­
tentrionale de la Sicile (notamment NYMAN 1878-1882; SPRENGER 1885; CAMUS 
& CAMUS 192 1- 1929, sub nom. O. quadripunctata subsp. brancifortii; KELLER 

(*) avenue du Pic Vert 3, B- 1 640 Rhode-Saint-Genèse 
E-mai l :  p.delforge@belgacom.net 

Manuscrit déposé le l .X.2002, accepté le l 7.X.2002. 

Les Natural istes belges, 2002, 83, hors-série - spécial Orchidées n° 1 5 :  59-66 
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Carte 1. Répartition connue d' Orchis brancifortii (situation au 30.IV.2002). 

La distribution avérée d 'Orchis brancifortii en Sardaigne orientale et en Sicile septen­
trionale est indiquée en noir (d' après BUTTLER 1 99 1 ) . Le pointage de Stilo, en Calabre 
ionienne, est indiqué par une flèche (coordonnées kilométriques UTM du site: XC3058) ;  
i l  se situe à environ 80 km à l 'ENE des stations les plus orientales de Sicile. Le mont 
Pollino (2.248 m) et le massif de la Sila (culminant à 1 .928 m), sont également indiqués. 
Ce sont les seules régions de Calabre relativement bien étudiées du point de vue bota­
nique (FILIPELLO 1 977;  LORENZ & KüNKELE 1 992). 

(Carroyage UTM 1 00 km x 1 00 km, zones 32 et 33) 
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et al. 1930-1940, sub nom. O. quadripunctata var. brancifortii; SUNDERMANN 
1975, 1980, sub nom. O. quadripunctata var. brancifortii; CoRRIAS 1980; 
NILSSON & MosSBERG 1980, sub nom. O. quadripunctata subsp. brancifortii; 
BAUMANN & KüNKELE 1982, 1988; DAVIES et al. 1983, 1988, sub nom. O. qua­
dripunctata var. brancifortii; DELFORGE & TYTECA 1984A, B, c, D, sub nom. 
O. quadripunc ta ta var. brancifortii;  B UTTLER 1986, 1991; NILSSON 
& MOSSBERG 1987; DEL PRETE & Tos1 1988; Pou MARCHESE et al .  1989; 
GIOTTA & PICCITTO 1990, 1991, 1995; SCRUGLI 1990; LIVERANI 1991; DELFORGE 
1994, 1995, 2001, 2002). 

CAMUS (1908: 158) signale O. quadripunctata var. brancifortii de Dalmatie, 
probablement par confusion avec O. quadripunctata var. quadripunctata 
(KELLER et al. 1930-1940 : 178). De même, O. brancifortii a été signalé de 
Calabre par TERRACCIANO (1891: 46), mais il s'agit d'une mention qui concerne 
le mont Pollino, à la limite de la Calabre et de la Basilicate, où O. quadripunc­
tata est relativement répandu (LORENZ & KüNKELE 1992 : 26; obs. pers. en 1975, 
1987 et 2002; pl. 5 p. 66 in hoc op.). Cette mention erronée de TERRACCIANO est 
probablement à l 'origine de la répartition "Sicile et sud de l'Italie" attribuée à 
O. brancifortii par DANESCH et DANESCH (1969, sub nom. O. quadripunctata 
var. brancifortii), ainsi que par LANDWEHR (1977, sub nom. O. quadripunctata 
var. brancifortii, 1982, sub nom. O. quadripunctata subsp. brancifortii). 

Les rares études contemporaines envisageant les orchidées printanières de 
Calabre excluent explicitement Orchis brancifortii de cette région (GôLZ 
& REINHARD 1982; LORENZ & KüNKELE 1992). Tout récemment encore, 
BERNARDO et PuNTILLO (2002) ont réaffirmé à deux reprises cette évidence 
(p . 164: « Note: van no referite a questa specie [ Orchis quadripunctata] le 
segnalazioni del passato di Orchis brancifortii B1v. (TERRACCIANO 1891), che 
attualmente risulta esclusiva di Sicilia e Sardegna. »; ibid. p. 188: «Orchis bran­
cifortii B1v. Va esclusa dalla flora Calabra. » ). 

Mais la station calabraise d' Orchis brancifortii, que j'ai trouvée non loin de 
Stilo, ne résulterait-elle pas d'une transplantation récente due à un "amateur 
enthousiaste" ?  Rappelons en effet que certains horticulteurs ou botanistes peu 
scrupuleux, dont quelques-uns sont connus pour laisser des trous dans les sites 
après leur passage, n'hésitent pas, en toute illégalité, à prélever des orchidées, 
parfois même dans des réserves naturelles. La plupart de ces prises sont ensuite 
vendues comme "plantes issues de semis ou de culture", une d'entre elles pou­
vant être, facétieusement, replantée dans une colonie d'orchidées loin de son 
aire de répartition. Ces pratiques irresponsables peuvent compromettre la survie 
de taxons rares et compliquent évidemment la tâche des biogéographes, des car­
tographes et des botanistes consciencieux. 

Un cas célèbre, à cet égard, est la mention d'un individu unique d'Ophrys ber­
tolonii dans le Dorset, au sud de l'Angleterre (ANOMYMUS 1976A, B), informa­
tion répercutée ensuite dans des guides spécialisés (LANG 1980; DAVIES et al. 
1983, 1988) et rappelée avec beaucoup de réserves lors d'une révision du grou­
pe d'O. bertolonii (DELFORGE 1990). Cet O. bertolonii anglais, qui n'a pas tardé 

61 



à dégénérer, s'est avéré être, après analyse de la terre qui entourait ses parties 
souterraines, un individu d' O. balearica prélevé à Majorque (LANG 1989; 
ETTLINGER 1995, 1998; ETTLINGER in litt. mihi). 

Un acte stupide similaire semble avoir été commis récemment avec Orchis 
brancifortii dont un pied unique, manifestement perturbé puisque notamment 
ses fleurs ne sont pas résupinées, vient d'être signalé avec un certain sensation­
nalisme en France, dans le Var (WEBER & WEBER-TURI 1998), sur un site par­
couru par les botanistes depuis des décennies. Même si cette plante solitaire 
parvient à subsister quelques années, on ne peut que regretter, avec BERGER 
(2002), que de telles pratiques aient cours, qu'il se trouve des revues pour 
publier ce genre de mention et des cartographes pour la retenir, même avec 
réserves, dans une répartition des Orchidées de France (JACQUET 2000: IV). 

La station calabraise d'Orchis brancifortii signalée ici ne provient certainement 
pas d'une pareille transplantation. En effet, la population de Stilo est importan­
te; O. brancifortii forme rarement des groupes d'une cinquantaine d'individus 
sur une surface de 3 ares environ. Le grand nombre de pieds portant des fleurs 
aux teintes et aux labelles de formes variées pour l'espèce indique sans conteste 
une population hétérozygote installée depuis longtemps. La dispersion naturelle 
des graines par anémochorie à partir des stations siciliennes les plus orientales, 
distantes d'environ 80 km et sous les vents d'ouest, est plausible (Carte 1). 
L'écologie et les conditions édaphiques du site de Stilo correspondent bien à 
celles des sites siciliens également. 

Cette population a donc échappé à l'observation jusqu'à présent. Rappelons à 
cet égard que la Calabre est, mont Pollino et massif de la Sila exceptés, la 
région de la péninsule italienne la moins prospectée du point de vue botanique 
(F I L I PELL0 1977),  c e  qui vaut également pour les Orc hidées (LORENZ 
& KüNKELE 1 992). Si, assez récemment, des progrès ont été enregistrés, ils 
concernent essentiellement des espèces d'Ophrys de Campanie ou de Basilicate 
atteignant le nord de la Calabre (par exemple DELF0RGE 2000; DELF0RGE et al. 
2000; DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 2000A) ou des espèces forestières 
estivales des genres Limodorum (BARTOL0 & PULVIRENTI 1 993) et Epipactis 
(par exemple BAUMANN & LORENZ 1988; BARTOL0 et al. 1994, 1996, 1997; 
DEVILLERS & DEVILLERS-TERSCHUREN 1999, 2000B; BAUMANN & BAUMANN 
2000). Dans ce contexte, une station d'une espèce printanière aussi discrète 
qu' Orchis brancifortii peut passer longtemps inaperçue en Calabre méridionale. 
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Planche 5. En haut, à gauche:  Orchis quadripunctata. Ital ie ,  Calabre, Cosenza, mont 
Pol l i no,  1 0. IV.2002; à droite: O. brancifortii, Sic i le, Mess ine, 29. IV.2000; en bas: O. bran­
cifortii. Ital ie, Calabre, Reggio di Calabria, Sti lo, 6 . IV.2002. La position un peu différente 
des lobes latéraux du label le chez les deux indiv idus de la station calabraise est bien visible. 

(dias P. DELFORGE) 
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Les Orchidées des îles de Milos , 
Kimolos et Polyaigos 

(sud-ouest des Cyclades , Grèce) 

par Pierre DELFORGE (*) 
Abstract. P. DELFORGE. - Orchids of the islands of Mi/os, Ki1110/os, and Polyaigos (south­
western Kyk/ades, Greece). Research in Milos, Kimolos and Polyaigos has revealed respecti­vely 35, 19, and 5 orchid species for these 3 islands. On Milos, the genus Ophrys is represen­ted by 17 species: O. ariadnae, O. atrica, O. bombyl(flora, O. cretica, O. ferrum-equinum, an 
O. fusca s.l. early-flowering, O. gortynia, O. heldreichii, O. irico/or, O. mammosa, O. ome­
ga(fèra, O. phryganae, O. scolopax., O. sicula, O. siriaca, O. speculum, and O. tenthredin(fè­
ra. Other orchid species observed on Mi los are Anacampris pyramidalis, Dactylorhiza roma­
na, Himanroglossum robertianum, Limodorum aborrivum , Orchis collina,  O. fi'agrans,  
O. intacra, O. iralica, O. papi/ionacea, O. sancra, Serapias bergonii, S. carica, S. lingua, 
S. orientalis, S. parv(flora, S. politisii, S. vomeracea and Spiranthes spiralis. On Kimolos, the genus Ophrys is represented by 6 species: O. jèrrum-equinum, O. omega(fèra, O. scolo­
pax, O. sicula, O. tenthredin(fèra, and O. thesei. Other orchid species observed on Kimolos are Anacamptis pyramidalis, Himanroglossum robertianum, Limodorum abortivum, Orchis 
co/lina, O. fi'agrans, O. intacta, O. papilionacea, O. sancta, Serapias bergonii, S. carica, 
S. orientalis, S. parv(flora, and S. vomeracea. The orchid species observed on Polyaigos are 
Limodorum aborrivum, Orchis fi'agrans, O. papilionacea, Serapias bergonii, and S. carica. Four interspecific hybrids have also been found. A list o f  species for each island and 40 distribution maps are given as well as a list of the 229 localities of Mi los, 82 of Kimo los, and lO of Polyaigos, prospected during April 1998. 
Key-Words: Flora of Greece, flora of Kyklades, flora of Mi los islands group. Orchidaceae. 

Introduction 

L'archipel des Cyc lades, au sens géologique, est formé de p lus ieurs d iza ines 
d ' îles éparp i l lées sur un plateau sous-marin qui s ' étend sur 24.000 km2 , à une 
profondeur variant de 200 à 500 m,  et auquel appart iennent auss i  le sud de l 'At­
t ique et le t iers sud-est de l ' î le d 'Eubée (Fig. 1 ) . Cet ensemble mesure 1 50 km 
dans  sa p l u s grande l argeur, so i t  d ' A nt i m i l o s ,  pet i te î l e  vo l c a n i q u e  a u  
nord-ouest d e  Mi los, à Donoussa, petite île à l 'est d e  Naxos, e t  220 km dans sa 
plus grande longueur, soit d ' Andros à Astypaléa. 

(*) avenue du Pic Vert 3, B-1640 Rhode-Saint-Genèse E-mail: p.delforge@belgacom.net 
Manuscrit déposé le 27.IX.2002, accepté le 5.X.2002. 

Les Naturalistes belges, 2002, 83, hors-série - spécial Orchidées n° 15: 67- 1 20 
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Carte 1 .  Le bassin égéen central et méridional. Pé. Péloponnèse. Cyclades (au sens phyto­géographique) septentrionales, dans  le prolongement de l'île d'Eubée: A. Andros; T. T inos; 
M. Mykonos ; Dé. Délos. Cyclades du nord-ouest, dans le prolongement de l 'Attique: 
K. Kéa; Ki .  K ithnos; Gi. Giaros; Se. Sérifos. Cyclades centrales: Sy. Syros; Ap. Antiparos; P. Paros; N. Naxos; Do. Donoussa; sN. le groupe d'îles au sud de Naxos (Antikeri, Keros, Koufonissi, Schinoussa ,  I rak!  ia) .  Cyclades méridionales: k +  1. Kinaros et Livath ia ;  Amorgos; Io. Ios ;  Si. Sikinos; F .  Folegandros; Th. Santori n  (Théra); An.  Anaf i ;  As. Asty­paléa. Groupe des Cyclades du sud-ouest : Milos, K im. K imolos, Pol. Polyaigos et Antimilos ,  Sp. Siphnos. Arc sud-égéen :  Cythère, Anticythère, Crète, Kassos, Karpathos, Rhodes. Autres îles du Dodécanèse: Sm Simi ;  Ti. Tilos; Ni .  N i ssiros; Kos; Ka. Kalimnos; Lé. Léros; Ps. Patmos. Les mentions en italiques Cyclades, Sporades du Sud et Sporades du Nord renvoient à la défin it ion ant ique de ces archipels. 
De cette plate-forme sous-marine émerge aujourd'hui un archipel dont la surfa­
ce totale est d'environ 2.700 km2, soit à peu près 11 % environ de la surface du 
plateau sous-marin qui occupe le centre du bassin égéen méridional et qui est 
depuis longtemps séparé des masses continentales environnantes. Il comporte 
8 îles de plus de 100 km2 : Naxos 442 km2 , Andros 384 km2, Paros et Tinos 
195 km2 , Milos 161 km2, Amorgos 123 km2 , Ios et Kéa 103 km2 , ainsi qu'une 
cinquantaine d'îles plus petites et de nombreux îlots. Milos (ou Milo, ou encore 
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Mélo) est donc la c inquième Cyclade par la tai l le ;  avec les îles de son groupe, 
Antim i los, Kimolos et Polyaigos, el le fait partie des Cyclades au sens adminis­
tratif actuel (Nomos Kyklades) ainsi qu 'aux sens géologique et phytogéogra­
ph ique; dans I 'Ant iquité, ces î les étaient cons idérées comme des Sporades 
méridionales (cf. DELF0RGE 1 997A: 1 89, note 2) 

I l  y a env iron 25 m i l l ions d 'années (m.a . ) ,  au début du Miocène, un continent 
égéen, constitué autour du v ieux mass if crista l l in des Cyc lades, un issait encore 
la péninsule balkanique à I 'Anatol ie occ identale. Des mouvements tecton iques 
et des effondrements ont graduel lement bri sé ce cont inent égéen en groupes 
d 'îles, qui se réparti ssent en un arc méridional ,  comprenant Cythère, Anticythè­
re, la Crète, Karpathos et Rhodes, et un ensemble septentrional , correspondant 
aux Cyclades actuel les (CREUTZBURG 1 966) . 

Au mi l ieu du Miocène, il y a environ 1 0  m.a. ,  la dépression qui sépare ces deux 
ensembles est inondée par la  mer; les Cyc lades sont alors unies à I 'Anato l ie  par 
le nord et le nord-est. À la fin du M iocène, pendant tout l ' âge mess in ien, soit 
1 ,5 m.a . ,  la Méditerranée va s ' assécher à plusieurs reprises, les îles étant alors 
séparées par de vastes surfaces salées abiotiques . Au début du P l iocène, I 'ou­
verture du détroit de Gibraltar entraîne le retour violent de l 'eau et, un peu plus 
tard, les Cyclades sont défin itivement isolées des masses cont inentales ,  quel­
ques temps après la Crète, mais bien avant Rhodes ( l m.a . )  ou les autres îles 
égéennes proches de I 'Ana toi ie. 

Durant le Quaternaire (env iron 1 m.a . ) ,  des refroidissements successifs provo­
quèrent des régressions marines importantes, les plus fortes glac iations abais­
sant le niveau de la Méditerranée de I 00 m à 200 m, ce qui fus ionnait au pla­
teau anatol ien des îles comme Samos ou Ch ios jusqu ' i l  y a environ 20.000 ans. 
Pendant certains interglac iaires, les transgress ions marines, par contre, ont par­
fois haussé le niveau de la mer jusqu 'à  35 m au-dessus du n iveau actuel ,  anéan­
tissant les végétaux des parties basses des î les et des îlots. 

Lors des régressions marines les plus fortes , le noyau central des Cyc lades, ne 
formait plus, parfois, qu 'une seu le grande entité qui demeurait cependant tou­
jours isolée (Carte 2). Même l 'î le d' Andros, au nord des Cyclades, a toujours 
été séparée de l 'Eubée par un canal d ' au moins 1 0  km de large, ce qu i  constitue 
une barrière suffisante pour empêcher la distribution régu l ière d ' espèces abon­
dantes sur les marges conti nentales environnantes (RUNEMARK 1 969, 1 970, 
1 97 1 A, s; ÜREUTER 1 970, 1 97 ] ,  1 979; STRID 1 972) . 

Les Cyclades ont subi les effets de leur long isolement: l eur faune et l eur flore 
sont appauvries, bien qu'el les aient une origine semblable à cel le du reste du 
bassin égéen. En effet, les bouleversements géolog iques et c l imatiques succes­
s ifs ont amené la disparition de beaucoup d 'espèces notamment du fait de la 
faible altitude atte inte par les îles des Cyc lades;  e l les ne pourraient abriter des 
rel iques montagnardes. Leur isolement prolongé a par contre susc ité un endé­
m isme local , d 'autant qu 'au se i n  de l ' arch ipel même existent des d i sparités 
floristiques significatives (RECHINGER 1 950; RUNEMARK 1 97 l A, B ) .  Des études 
phytogéographiques ont en effet perm is de distinguer 4 groupes d ' î les dotées de 
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Planche 6. Orch idées du groupe d 'îles de Mi los (Grèce, Cyc lades). 
En haut,  à gauche: Serapias parviflora, Mi los, 9 . IV . 1 998; à droite: Serapias bergonii, 
Kimolos, 27.IV. 1 998. En bas, à gauche: Serapias vomeracea, Milos, 5 .IV. 1 998; à droite: 
Serapias orientalis, Mi los, 9 . IV . 1 998. 

(dias P.  ÜELFORGE) 
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Planche 7. Orchidées du groupe d' îles de M i  los (Grèce, Cyclades). 
En haut, à gauche: Serapias carica, Polyaigos, 28.IV .1998 ;  à droite: Serapias carica var. 
monantha, Kimolos (loc. typ. ) ,  2 l . IY. 1 998. En bas, à gauche: Anacamptis pyramidalis 
var. brachystachis ( taxon décrit de Milos par J. DUMONT o ' URV ILLE en 1822 ) ,  Milos,  
1 2.IY. 1 998; à droite: Orchis collina, Milos, 1 8. IY. 1 998. 

(dias P. ÜELFORGE) 
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Fig. 2. L ' isobathe de 200 m dans le bassin égéen, montrant les lignes côtières qui résulte­
raient aujourd'hui d 'un abaissement de 200 m du niveau de la Méditerranée; le groupe d'îles 
de Mi los est repérée par une flèche noire; les terres émergées actuellement apparaissent en 
noir. L ' isolement des Cyclades, au centre, ressort nettement, la position excentrée du groupe 
d' îles de Mi los, isolé du noyau central, également. Un abaissement de 1 00 m du niveau de la 
mer donne des résultats similaires. 

(d'après GREUTER 1 979) 

similitudes floristiques importantes: Andros-Tinos-Mykonos (Cyclades septen­
trionales, dans le prolongement de l'île d'Eubée), Kéa-Kithnos-Sérifos (Groupe 
nord-ouest, dans le prolongement de l 'Attique), Sikinos-Folégandros (Cyclades 
méridionales) et Paros-Naxos-le groupe d'îlots au sud de Naxos (Cyclades cen­
trales) (RUNEMARK l 97 1 B) .  La flore orchidéenne des Cyclades reflète bien aussi 
ce doub le caractère d 'appauvrissement et d 'endémisme, particulièrement à 
Andros et Tinos (DELFORGE 1 994A ) ,  à Ios (DELFORGE l 995 B ) ,  à Amorgos 
(DELFORGE 1 997B ) ,  de manière très marquée à Astypaléa (DELFORGE 1997A) , 

moins nettement à Paros (DELFORGE 1 995A) . Le groupe d'îles de Milos occupe 
une position excentrée, relativement isolée au sud-ouest de ce qui fut parfois le 
noyau insulaire central des Cyclades (Fig. 2). Même lors des plus fortes régres­
sions marines, il n 'était relié ni à Folégandros, ni à Siphnos. 
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Fig. 3. La zone volcan ique des Cyclades, formant un arc partant du Péloponnèse et com pre­nant notamment (en noir) l'île d'Égine (Ég) ,  le groupe d'îles de Milos (Mi), Santorin (Th) , Kos, Ni syros (N )  et une partie de la presqu'île de Bodrum , en Anatolie. (d 'après SONDER 1 925) 
Géologie et géomorphologie du groupe d'îles de Milos 
Le groupe d ' îles de M i los possède une surface totale d ' environ 225 km2 de 
terres émergées. I l  est composé de 4 îles et de quelques îlots et est implanté 
dans la zone volcan ique des Cyclades qui forme un arc partant de l ' î le d 'Ég ine, 
à l ' ouest, et atte ignant I 'Ana toi ie, à l ' est, en passant par la cé l èbre î l e  de 
Santorin (Théra) et les î les de Kos et de Nisyros (Fig. 3 ) .  

Antimi los (ou Erimomi los) , 8 km2 , l ' î le la p lus  occidentale du groupe, es t  sépa­
rée des îles vois ines par 9 km et des fai l les marines de plus de 200 m de profon­
deur. Entièrement composée d'andésites, ne possédant aucun horizon calcaire ,  
el le forme donc une entité biogéographique distincte, aux affinités semble-t- i l  
crétoises. Érigée en  réserve naturel le intégrale, el le ne  peut être abordée sans 
autori sation préalable et n'a pas été vis itée dans le cadre de la  présente étude. 

Les trois autres îles du groupe (Fig. 4) , Mi los ( 1 6 1  km2) ,  Kimolos (38  km2) et 
Polyaigos ( 1 7  km2) forment un ensemble rel ié par des hauts-fonds de moins de 
50 m de profondeur et de moins de 2 km de largeur d 'où émergent quelques 
îlots. K imolos, l ' î le la  plus septentrionale, est séparée de S iphnos par 1 3  km et 
de Folégandros par 1 7  km. 

Comme la majorité des autres Cyclades , le groupe d 'î les de M i los repose sur un 
vieux mass if de sch i stes cri stal l ins mésozoïques qui est  i c i ,  l e  p lus  souvent, 
sous le niveau de la mer. Sur ce socle reposent des masses calcaires de diverses 
or ig ines ,  essent ie l l ement éocènes ,  pu i s  un hor izon vo l can ique  datant du  
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Planche 8. Orchidées du groupe d' îles de Milos (Grèce, Cyclades). 
En haut ,  à gauche: Orchis fragrans ,  Kimolos, 26.IV.1998 ;  à d ro ite: Orchis sancta, 
Kimolos, 22.IY.1998. En bas : Orchis italica (un seul individu observé, première mention 
pour les Cyclades), Milos, I 0.IY.1998. 

(d ias P. DELFORGE) 
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Planche 9. Orchidées du groupe d'îles de Mi los (Grèce, Cyclades). 
En haut , à gauche: Ophrys irico/or, Milos, 4 . IV.1998 ;  à droite: Ophrys phryganae, Milos, 
7 . IV. l 998. En bas: Ophrys speculum (une seule touffe de 5 hampes fleuries observée, 
deuxième mention pour les Cyclades), Milos, 7.IV.1998; à droite: Ophrys sco/opax, Milos, 
19.IV.1998. 

(dias P. DELFORGE) 
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Pliocène supérieur, représenté principalement par des tufs, des pierres ponces et 
diverses laves. Les horizons les plus récents sont composés de nappes de 
cailloutis où se mêlent des intrusions de laves, ainsi que d'alluvions calcaires, 
de sables, de liparites et de cendres. La plupart des roches des trois îles ont été 
profondément modifiées par les processus volcaniques qui ont atteint une gran­
de intensité au début du Pliocène, générant des bancs de pierres ponces de 
200 m d'épaisseur, déposant des matériaux majoritairement acides jusqu'à 
400 m d'altitude et laissant beaucoup de cratères plus ou moins érodés. Le tout 
a été et est encore régulièrement bouleversé par une érosion très importante, par 
des mécanismes hydro-thermaux liés au volcanisme, ainsi que par des mouve­
ments tectoniques et sismiques fréquents, générant des zones de dislocations. Il 
y eut, par exemple, des tremblements de terre importants en 1738, 1779, 1780, 
1810, 1860, 1861, 1862, 1863, 1867, 1870, 1871, 1879, etc. En 1992 encore, 
Milos subit une secousse sismique d'une magnitude de 5,2 sur l'échelle de 
Richter. Pour toutes ces raisons, la géologie de Milos et de ses îles associées est 
particulièrement complexe et difficile à représenter, avec de très nombreuses zones 
de contacts entre roches acides et basiques (SONDER 1925; PHILIPPSON 1959). 

� 1 0 km------.. 

! 

Fig. 4. Milos, Kimolos et Polyaigos. 

Milos, la plus grande île du groupe, a 
vaguement la forme d'un rectangle 
d'environ 19 km de longueur sur 11 
km dans sa plus grande largeur, 
entaillé par un très grand golfe, long 
de 10 km et large de 6 km et de 18 à 
45 m de profondeur, une véritable 
mer intérieure qui fait de Milos une 
rade très recherchée (Fig. 4). Malgré 
les apparences, ce golfe n'indique 
pas l'emplacement du cratère 
d'explosion ou d'effondrement d'un 
ancien volcan (caldeira). Cependant, 

comme Santorin, Milos est essentiellement composé de matériaux volcaniques, 
avec une forte présence de pierres ponces parfois accompagnées d'obsidienne 
et de basaltes magmatiques. La partie sud-ouest de l'île est dominée par le 
Profitis Ilias, vaste dôme de tufs quartzifiés, de liparites et de craie blanche 
éocène, culminant à 751 m d'altitude. L'est de Milos, de plus faible altitude, est 
constitué notamment de volcans plus ou moins érodés, certains encore jeunes, 
ainsi que de nombreux dépôts, parfois très épais, de barytine argentifère et de 
poches de gypse. L'isthme nord de Milos est formé d'un dôme de dacite culmi­
nant à 280 m d'altitude. 

Kimolos, au nord-ouest de Milos, a des côtes rocheuses et une forme arrondie 
d'environ 9 km sur 8 km. Elle est formée de deux volcans fortement érodés et 
de quelques collines de tufs quartzifiés, la plus haute atteignant 358 m d'altitu­
de, et possède, comme Milos, d'importants dépôts de barytine argentifère, d'où 
le nom d 'Argentaria que lui avaient donné les Vénitiens. Polyaigos, enfin, sépa­
rée de Kimolos par 1,75  km et de Milos par 6 km, est une petite île ovale 
d'environ 6 km sur 4 km, formée de pierres ponces quartzifiées posées sur un 
cône de laves culminant à 3 57 m d'altitude. 
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Paysages et occupation humaine 
Milos fut occupée depuis la plus haute Antiquité, avec des traces d 'un commer­
ce de l 'obsidienne dès 2800 AC, suivi par l 'exploitation de l 'argent, importante 
aussi à Kimolos. La population insulaire fluctua beaucoup au cours de l 'histoire 
au gré des guerres, la rade de Milos étant fort convoitée, des tremblements de 
terre et des épidémies. Milos compte aujourd'hui environ 4. 500 habitants, 
concentrés dans l ' isthme nord, et Kimolos 1.000, rassemblés dans un gros 
bourg. Polyaigos est inhabitée depuis plus de 40 ans. 

Le volcanisme a produit des paysages extraordinaires, en particulier, à Milos, 
des rivages de pierres ponces blanches. Cependant, les îles sont profondément 
défigurées par les activités minières millénaires, aujourd 'hui industrialisées. Ce 
sont des collines entières de barytine, de kaolin et de gypse qui sont aujourd 'hui 
éventrées ou arasées, entourées d'usines de traitement des minerais, de bassins 
de décantation, de cônes de débris et d'épaisses couches de poussières qui met­
tent la faune et la flore insulaires, souvent originales, en péril. L'accès à ces 
zones, fréquemment les moins acides, est généralement interdit. Les secteurs 
sans intérêt minier sont rares, souvent constitués de laves et de roches très 
acides plus ou moins recouverts de maquis surpâturés et parcourus par de mau­
vaises pistes. L'activité agricole est peu développée à Milos et à Kimolos, et 
pratiquement limitée à une horticulture et à un petit élevage de subsistance, 
l 'essentiel de l 'économie étant tourné vers l 'extraction et, dans une moindre 
mesure, à Milos, vers le tourisme, grâce à la présence de quelques plages et de 
quelques vestiges archéologiques. 

Végétation 
Milos et ses îles associées sont parmi les plus sèches des Cyclades, avec seule­
ment en moyenne 400 mm de précipitations annuelles, dont moins de 8 mm 
pendant les 3 mois d 'été. Il existe cependant quelques sources au contact des 
roches imperméables mais la plupart d'entre elles sont salées à cause du volca­
nisme. Mis à part, à Milos, une petite zone humide au pied du Profitis Ilias et 
les abords d 'un ancien marais salant au fond du golfe, où croissent quelques 
roseaux, les trois îles sont très arides, avec, fréquemment, des zones subdéser­
tiques. Aucune des îles du groupe n 'atteignant 1 .000 m d 'altitude, il n 'y a pas 
d 'élément relictuel de la zone montagnarde, comme on peut en trouver à Naxos 
ou à Andros, ni de forêts. À l 'exception des genévriers, les quelques arbres 
aperçus, tamaris, eucalyptus, orangers, citronniers, figuiers, palmiers, sont tous 
plantés dans des jardins, de petits vergers ou près de monastères. Comme dans 
les autres Cyclades, la garrigue et la phrygana sont les formations végétales les 
plus fréquentes. Il s 'agit le plus souvent d 'une phrygana claire à très claire, qui 
peut représenter la végétation naturelle dans les habitats secs et qui est consti­
tuée principalement par Sarcopoterium spinosum, Teucrium brevifolium et 
Thymus capitatus avec parfois Astragalus hamosus, Calicotome villosa, 
Euphorbia acanthothamnos ou encore Genista acanthoclada et, dans les gar­
rigues, Cistus incanus, C. salvifolius, C. villosus ou Salvia triloba. À Milos, les 
garrigues font parfois place à des broussailles à Juniperus phoenicea ou J. oxy­
cedrus qui peuvent devenir des matorrals. 
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Planche 1 0. Orch idées du groupe d ' îles de Milos (Grèce, Cyc lades). 
En haut, à gauche: Ophrys thesei, Kimolos, 27.IV. 1 998; à droite: Ophrys attica, Mi los, 
8 . IV. 1 998. En bas: Ophrys cretica, Mi los, 7.IV. 1 998;  à droite: Ophrys ariadnae, Mi los, 
8 .IV. 1 998. 

(dias P. DELFORGE) 
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Planche 1 1 . Orchidées du groupe d'îles de Milos (Grèce, Cyclades). 
En haut, à gauche: Ophrys ferrurn-equinurn f. subrriloba (O. gorrfriediana auctorum) ,  Milos, 
7.IY.1998; à droite: Ophrys rnamrnosa, Milos, 5.IY.1998. En bas: O. ariadnae x O. gorry­
nia, Milos, 8.IY.1998; à droite: Oph,ys gorrynia, Milos, 8.IY.1998. 

( d ias P. DELFORGE) 
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Historique des études botaniques à Milos et Kimolos 
Du fait de la qualité et de l'intérêt stratégique de sa rade, Milos était une étape 
obligée pour les bateaux partant de Grèce continentale vers l'Orient; el le a donc 
été p lus fréquemment visitée par les botanistes du x 1xème que les autres 
Cyclades. Dès 1822, DUMONT D'URVILLE publie 7 espèces d'orchidées pour 
Milos et 2 pour Kimolos (Tableaux 1-2). ÜRPHANIDES ( 1866) signale ensuite 
Ophrys tenthredinifera à Milos et E. WEISS (1869), médecin de la marine autri­
chienne, Orchis papilionacea à Kimolos. Après cela, cependant, les mentions 
botaniques pour les deux îles sont rares. Il existe des matériaux considérables, 
récoltés dans l'archipel à la fin du x 1xème siècle et au xxème par d'éminents bota­
nistes, comme LEONIS, TUNTAS, ATCHLEY, GUIOL, PINATZIS ou encore GOULIMIS, 
mais qui, dispersés dans de nombreux herbiers, sont devenus aujourd'hui en 
partie obsolètes faute d'avoir été suffisamment étudiés. Environ 200.000 notes 
de terrain et 40.000 exsiccata de Grèce n'étaient toujours pas publiés en 1971 et 
les Cyclades étaient classées, jusqu'il y a peu, dans la catégories des régions de 
Grèce où moins d'un tiers des informations récoltées sont disponibles et où 
manquent des publications récentes, c'est-à-dire postérieures à 1943, année de 
parution de la Flora Aegaea de RECHINGER (RUNEMARK 1971B ;  GREUTER et al. 
1976). Cette situation n'a pas beaucoup évolué puisque STRID (1996) ne relève, 
pour Milos, Kimolos et Polyaigos qu'une seule référence sur les 10.24 1 qu'il a 
recensées pour la flore hel lénique. 

C'est en dépouil lant les Flores régionales de B01ssIER (1884), HALACSY (1904, 
1908, 19 12) et surtout de RECHINGER ( 1943, 1949, 1950) que peuvent être 
retrouvées les autres mentions d'orchidées pour Milos et Kimolos au x1xème 
siècle, notamment cel les de LEONIS, ARMENIS et HELDREICH. Au xxème siècle, 
VIERHAPPER ( 19 16) décrivit Serapias vomeracea f. Ill platyglottis de Kimolos, 
taxon que RECHINGER ( 1943) et NELSON ( 1968) considèrent comme synonyme 
de S. orientalis. Enfin, Soô ( 1929) signala Ophrys spruneri subsp. gottfriediana 
de Milos, mention reprise avec réserve par NELSON ( 1962). À ma connaissance, 
il n'y a plus eu de mentions publiées pour le groupe d'îles de Milos depuis la 
Flora Aegaea de RECHINGER ( 1943), à l'exception des pointages dans les 
quelques cartes provisoires de distribution d'orchidées grecques, publiées dans 
le cadre du projet OPTIMA (BAUMANN & KüNKELE 1979, 1980), d'où peut être 
déduite la présence d 'Anacamptis pyramidalis, d'Ophrys ferrum-equinum et 
d' O. sicula à Kimolos, sans que soient précisées l'origine ni la localisation de 
ces pointages. 

La richesse de l'inventaire que j'avais pu dresser à Andros et Ti nos en 1994 
(DELF0RGE 1994A), à Ios, Naxos, Paros et Antiparos en 1995 (DELFORGE 
1995A, B), à Amorgos et Astypaléa en 1997 (DELFORGE 1997A, B, C, D) m'a 
incité à poursuivre mes investigations dans les Cyclades en 1998 en parcourant 
d'autres îles. Par son originalité et par la petite quantité de mentions dispo­
nibles, le choix du groupe d'îles de Milos semblait cette fois s'imposer. L'objet 
du présent travail est de présenter in extenso les résultats obtenus en 1998 et qui 
ont déjà fait l'objet d'une note préliminaire (DELFORGE 1998) et d'une descrip­
tion d'une variété nouvelle (DELFORGE 1 999). 
80 



1 .  

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7 . 

8. 

9. 

1 0. 
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1 6 . 
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1 8 . 

1 9. 

20. 

2 1 .  22. 
23 .  

24. 

25 .  

26 .  

27. 

28 .  

29 .  

30 .  

3 1 .  

32 .  

33 .  

34. 

35 .  

36. 

37. 

Tableau 1. Liste chronologique des espèces d'Orchidées publiées pour Milos 
A nnée 

1 822  

1 822 

1 822  

1 822  

1 822  

1 822  

1 822  

1 866 

1 869 

1 904 

1 904 

1 904 

1 904 

1 904 

1 929 

1 943 

1 943 

1 943 

1 943 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

1 998 

Espèce A uteur de la mention 

Anacamptis pyramidalis ( L. )  L .C .M .  R ICHA R D  

Limodorum abortivum ( DEsFONTAI Es ) STE A R N  

Orchis fragrans POLLIN I  

- papilionacea L 
- picta L OISELEUR 

Serapias bergonii E.G. C AMUS 

vomeracea ( N .L .  B U R M A N )  B R IQUET 

Ophrys tenthredinifera W1LLDENow 

Serapias lingua L. 

?Ophrys cornuta STEVE i n  M . -B 1EB.  

ferrum-equinum DESFONTAI NES 

i ri col or DES FONTAI NES 

mammosa DESF0NTA INES 

sicula T I NEo ? - got(friediana R ENz 

Dactylorhi�a romana ( S EBASTIAN I ) Soô 

Ophrys bombyliflora L IN K  ? - fi1sca L I N K  

- heldreichii SrnLECHTER 

Himantoglossum robertianum ( L OISELEUR ) P. DELFO IH ; E  

Ophrys ariadnae H F  PAu 1 - us  

a//ÎCCl( l3 0ISSIER & ÜRP I- I AN IDES ) 13 .D .  J AC KSON 

cretica ( Y I E R I IAPPER ) E. N ELSON 

gortynia (H. B AUMANN & K üN KELE)  H .F .  PAULUS 

heldreichii var.  sco/opaxoides P. DELF0RGE 

omegaifera H .  FLEISCHMANN 

J .  DUMONT D'U R V I LL E  

J .  D UMONT D'U R V I LLE J. D UMONT D'U R V I LL E  

J .  D UMONT D'U R V I LL E  

J .  D UMONT D'U R V I LL E  

J .  D UMONT D'U R V I LL E  

J .  DU MONT D'U R V I LL E  

T. ÜR P H A N I DES 

E. W E I S S  

LEON I S  

L EON I S  

LEO N I S  

L EO N I S  

R .  Y O N  S o ô  

T. Y O N  H EL D R E I C H  

T. YON H EL D R E I C H  

T. Y O N  H EL D R E I C H  

T. YON H EL D R E I C H  

P. DELFORGE 

P. DELFO R G E  

P. DELFO R G E  P.  DELFO R G E  P. DELFORGE P. DELFORGE 

P.  DELFORGE 

phryganae 1 .  DEv1LLERS-T ERSCHURE & P. DEV I LLERS P. DELFORGE 

scolopax c Av AN ILLES ? - sitiaca H.F.  PAULUS. C .  A LI BERTIS & A.  ALI I JERTIS 

speculum L I N K  

Orchis collina B AN KS & SoLANDI,R ex R ussEL 

intacta L 1N K  

italica POIRET 

sancta L. 

Serapias carica ( H . B AUMANN & K ü N KELE )  P. DELF0RGE 

- var. monantha P. DELFORGE 

orientalis ( GREUTER) H .  B AUMANN & K ü N K ELE  

parviflora PARLAT0R E  

politisii R ENz 

Spiranthes spiralis ( L )  C H EVALLIER 

P.  DELFORG E 

P. DELFORGE 

P.  DELFORGE 

P. DELFORGE 

P. DELFORGE 

P .  DELFORGE P. DELFORGE P. DELFORGE P. DELFORGE P. DELFORGE 

P. DELFORGE 

P. D ELFORG E P. D E L FORGE 
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Tableau 2. Liste chronologique des espèces d'Orchidées publiées pour Kimolos 

1 .  
2. 
3. 
4. 
5 .  
6. 
7. 
8. 
9. 

Année 

1 822 
1 822 
1869 
1904 
1 9 1 6  
1 943 
1 979 
1 979 
1 979 

Espèce 

Ophrys tenthredinifera WILLDENow 
Orchis fragrans PoLuN1 

- papilionacea L. 
?Serapias cordigera L .  

orientalis (GREUTER )  H .  B AUMANN & KüNKELE 
- vomeracea (N . L. B UR MAN) B RIQUET 

Anacamptis pyramidalis (L . l  L .C.M. R 1cHARD 
Ophrys ferrum-equinum DEsFoNTAINEs 

- sicula T 1N EO 

Auteur de la mention 

J. DUMONT D'URV ILLE 
J. DUMONT D 'URVILLE 
E. WEISS  
LEON IS  
V I ERHAPPER 
T.  VON HELDREICH 
H. BAUMANN  & S. KÜN KELE 
H. BAUMANN & S. KÜNKELE  
H. BAUMA N N  & S .  KÜN KELE 

1 O. 1998 Himantog/ossum robertianum ( LoIsEL.) P. DELFORGE P. DELFORGE 
1 1. 1998 Limodorum abortivum ( DESFONTAINES ) STEARN P. DELFORGE 
12. 1 998 Ophrys omegaifera H. FLEIscHMANN P. DELFORGE 
13. 
14. 
1 5 . 
1 6. 
1 7. 
1 8. 
1 9. 

20. 

1 998 sco/opax CAVAN I LLES 
1 998 thesei P. DELFORGE 
1 998 Orchis collina B ANKs & SoLANDER ex R ussEL 
1 998 - intacta L INK  
1998 sancta L .  
1998 Serapias bergonii E .G .  CAMUS 
1998 carica ( H . B AUMANN & KüNKELE) P. DELFORGE 
1998 - var. monantha P. DELFORGE 
1 998 parviflora PARLATORE 

Matériel et méthode 

P. DELFORGE 
P. DELFORGE  
P. DELFORGE  
P .  DELFORGE 
P. DELFORGE 
P. DELFORGE 
P.  DELFORGE 
P.  DELFORGE 
P.  DELFORGE 

Du 4 au 20 avril 1 998, j ' ai parcouru environ 750 km à Milos, répertoriant 229 sites répartis 
sur 1 38 carrés UTM de I km x I km (nombre total de carrés UTM de I km x I km visités: 
1 71) ; du 2 1  au 27 avril et le 29 avril 1998, j ' ai parcouru environ 200 km à Kimolos, réperto­
riant 82 sites répartis sur 37 carrés UTM de I km x I km (nombre total de carrés UTM de I km 
x I km visités: 40) ; le 28 avril 1 998, j ' ai prospecté le nord-ouest de Polyaigos, répertoriant 
1 0  sites répart i s  sur 7 carrés UTM de I km x I km (nombre total de carrés UTM de I km 
x I km visités: 8 ). Un échanti llon de plantes a été préservé, d ' autres photographiés sur pelli­
cule KüDACHR0ME 64, au moyen de boîtiers ÜLYMPUS 0M2n pourvus d ' objectifs ZU IK0 50 et 
80 mm macro avec tube allonge télescopique 65- 1 16 mm, d 'une bague allonge supplémen­
taire de 25 mm, d ' un flash annulaire ÜLYMPUS T I 0  et d 'un flash ÜLYMPUS T32. La nomencla­
ture utilisée est celle de DELFORGE (2001). Les données anciennes n' ont pas été intégrées 
dans le présent travai l. Elles sont d ' ai lleurs pour la plupart recoupées par mes observations. 

Remarques sur les espèces observées 

Serapias 
La problématique de Serapias cycladum (BAUMANN & KüNKELE 1 989) et des 
Serapias des Cyclades munis d ' une seule fleur a déjà été longuement abordée 
( DELFORGE 1994A, 1995A, 1997A, 1999) et a été en partie résolue par la descrip­
t ion de Serapias carica var. monantha dont le  type prov i ent de K i molos 
(DELFORGE 1 999, 200 1 ) .  Je n 'y  rev iendrai donc pas . 
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Tableau 3. Liste des espèces de Mi los, K imolos et Polyaigos et leur fréquence 

Îles Mi los K imolos Polyaigos 

Espèces , 1 998  Delf , 1 99 8  Delf � 1 998  Delf 

1 .  An. pyra Anacamptis pyramidalis 
var. brachystachys • 1 1  • l - -

2. Da. roma Dactylorhiza romana • 2 - - - -

3 .  Hi. robe Himantoglossum robertianum - 1 2  - 2 - -

4. li. abor limodorum abortivum • 2 - 1 - 3 
5.  Op. aria Ophrys ariadnae - 7 - - - -

6. Op. atti - attica - 1 - - - -

7. Op. bomb - bombylif{ora • 38 - - - -

8. Op. corn - cornuta ? - - - - -

9 .  Op. crer - crerica - 3 - - - -

10. Op. ferr - ferrum-equinum • 29 • 1 - -
Op. ferr subr - - f. subrriloba ? 8 - - - -

1 1 .  Op. fuse - «fusca» ? 1 5  - - - -

1 2 . Op. gort - gortynia - 36 - - - -

1 3 . Op. held held - heldreichii • 28 - - - -
Op. held scol - - var. scolopaxoides - 1 - - - -

1 4. Op. iric - iricolor • 42 - - - -

1 5 .  Op. mamm - mammosa • 1 6  - - - -

1 6. Op. omeg - omegaifera - 1 5  - 2 - -

1 7 . Op. phry - phryganae - 7 - - - -

1 8. Op. scol - scolopax - 1 - 1 - -

1 9. Op. sicu - sicula • 78 • 4 - -

20. Op. siri - ?siriaca - 1 - - - -

2 1 .  Op. spec - speculum - l - - - -

22. Op. renr - renthredinifera • 20 • 8 - -

23. Op. rhes - rhesei - - - 1 - -

24. Or. coll Orchis collina - 60 - 1 - -

25. Or. frag - fragrans • 24 • 4 - 2 
26. Or. inra - inracra - 3 - 1 - -

27.* Or. irai - iralica - 1 - - - -

28. Or. papi - papilionaceavar. heroica • 48 • 22 - l 
29. Or. picr - picta • - - - - -

30. Or. sanc - sancra - 7 - 1 2  - -

3 1 .  Se. berg Serapias bergonii • 33 - 8 - 1 
32. Se. cari - carica - 5 1  - 28 - 3 

Se. cari mana - - var. monantha - 4 - 1 4  - 2 
33.  Se. cord - cordigera - - ? - - -

34. Se. Ling - lingua • 2 - - - -

35. Se. orie - orienralis - 1 4  • 5 - -

36. Se. parv - parvijlora - 8 - l - -

37 .  Se. poli - politisii - 1 - - - -

38.  Se. vome - vomeracea • 7 • l - -

39. Sp. spir Spiranthes spiralis - 1 - - - -

Nombre total d'espèces 1 5/ 1 8  35 8/9 1 9  - 5 

* : première mention pour les Cyclades. e: déjà mentionné (cf. tableaux l et 2) 
< 1 998 = espèces mentionnées dans l 'île avant 1 998 (voir les l i stes chronologiques) . 
Delf = nombre de carrés de 1 km x 1 km où les espèces ont été observées en 1 998;  
nombre total de carrés orchidopositifs: Milos: 1 38 ;  K imolos: 37 ;  Polyaigos: 7.  
nombre total de carrés v is ités: Milos: 1 7 1 ;  Kimolos: 40; Polyaigos: 8. 

83 



J'ai par ailleurs confirmé la présence des Serapias précédemment signalés de 
Milos et de Kimolos, S. bergonii, S. Zingua, S. orientalis, S. vomeracea, et ajou­
té celle de S. carica, S. parviflora et, probablement, S. politisii. Seul S. cordige­
ra, signalé par HALACSY ( 1 904) a manqué à l'appel. Il est possible que la men­
tion d'HALACSY concerne en fait S. orientalis ou, plus vraisemblablement, S. 
carica, bien que la présence de S. cordigera dans le groupe d'îles de Milos ne 
puisse pas être totalement exclue. En effet, contrairement à ce qu'affirmait 
NELSON ( 1 968), S. cordigera est bien présent dans le bassin égéen à Andros 
(DELF0RGE 1 995A) et en Anatolie (KREUTZ 1 996). 

Anacamptis 
Ainsi que le remarquait déjà RENZ (in RECHINGER 1 943), tous les Anacamptis 
pyramidalis observés  appartiennent à la variété brachystachys (o ' URVILLE) 

Bo1ssIER (Pl. 7, p. 70). Rappelons que c'est à partir d'une plante de Milos que 
D'URVILLE ( 1 822) a décrit ce taxon, sous le nom d'Orchis brachystachys. 

Orchis 
Tous les Orchis papilionacea observés appartiennent assez clairement à la var. 
heroica, à l'exception, à Milos, du site 58, où certains individus montraient une 
approche morphologique de la var. bruhnsiana. 

La plupart des Orchis collina ont été observés en fleurs en avril; ils font partie 
donc de la seconde vague de floraison de l'espèce, qui est réputée plus robuste 
et plus florifère que les individus plus précoces (DELF0RGE 200 1 :  285; pl. 7, 
p. 7 1  in hoc op.). C'était manifestement le cas dans le groupe d'îles de Milos. 

Un seul pied d' Orchis italica en pleine floraison a été trouvé à Mi los (Pl. 8, 
p. 74), première mention dans les Cyclades pour cette espèce. 

Pseudophrys 
À Milos, sur 1 4  sites, un Pseudophrys totalement défleuri au début d'avril a été 
observé. L'examen rapproché des labelles dessèchés a montré qu'il ne s'agissait 
certainement pas d 'Ophrys iricolor, en fleurs à ce moment à Milos, ni d'un 
taxon des groupes d'O. lutea ou d'O. omegaifera. Une détermination plus pré­
cise s'avérant hasardeuse, ce taxon est repris ici comme «Ophrys fusca s. latis­
s,mo». 

HALACSY ne retient qu' Ophrys lutea pour sa Flore de Grèce alors qu'il ajoute 
explicitement que seule la «var. minor» est présente en quantité en Grèce et 
qu'en vérité il n'y a pas vu jusqu'à présent la forme typique à grande fleur [ «In 
ditione nostra var. minor PARL. l.c. (= O. sicula TINEO pl. rar. sic. /. p. 13) tan­
tum occurrere videtur, nam formam typicam grandifloram e Grœcia hucusque 
non vidi. » (HALA CS Y 1 904: 1 80)] .  RENZ (in RECHINGER 1 943) considère aussi 
qu'il s'agit d'O. sicula. BAUMANN et KüNKELE ( 1 979, 1 980) intégreront cepen­
dant les mentions d'HALACSY dans les cartes provisoires d'O. lutea. Je n'ai pas 
trouvé O. lutea dans le groupe d'îles de Mil os en 1 998, mais bien O. sicula, 
répandu, et O. phryganae (Pl. 9, p. 75). 
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Au site 1 04, 2 pieds de Pseudophrys presque totalement défleuris accompa­
gnaient quelques Ophrys omegaifera en fin de floraison. Les labelles étaient as­
sez nettement sillonnés à la base. Il s'agit peut-être de 2 individus d'O. sitiaca 
ou de 2 hybrides occasionnels entre O. omegaifera et O. fusca s.l. Ce dernier ne 
semblant pas présent sur le site, les 2 individus ont été considérés ,  sous réserve, 
comme représentant O. sitiaca à Milos. 

Euophrys 
La présence d'Ophrys cornuta à Milos, signalée par HALACSY ( 1 904) , n'est pas 
totalement à exclure bien que je ne l'aie pas trouvé en 1 998. O. cornuta est en 
effet présent dans les Cyclades ,  notamment à Andros (DELF0RGE 1 994A) ,  
Amorgos (DELFORGE 1 997A) et Paros (NELSON 1 962; DELFORGE 1 995A). RENZ 
(in RECHINGER 1 943) considère cependant que la mention de HALACSY ( 1 904) 
concerne O. heldreichii. 

Seules 2 variétés d' Ophrys heldreichii, la var. nominative et O. heldreichii var. 
scolopaxoides, ont été vues en 1 998 à Milos;  des individus d'O. heldreichii var. 
heldreichii y possèdent parfois des sépales et des pétales verdâtres ou lavés de 
vert, ce qui est exceptionnel pour ce taxon. 

Comme ailleurs dans le bassin égéen, Ophrys gottfriediana a été signalé de 
Milos par Soô ( 1929, sub nom. Ophrys spruneri subsp. gottfriediana), mention 
reprise avec réserves par NELSON ( 1 962). RENZ (in RECHINGER 1 943) ne consi­
dère pas qu'il s'agisse véritablement, dans le bassin égéen, de l'espèce qu'il a 
décrite de l'île ionienne de Céphalonie en 1 928, mais plutôt d'une des formes 
du très polymorphe O. ferrum-equinum, taxon qui doit être nommé à ce rang 
Ophrys ferrum-equinum f. subtriloba HAYEK 1 933 .  J'ai moi-même restreint la 
distribution d' O. gottfriediana aux îles ioniennes et à ! 'Épire voisine, ne consi­
dérant pas que les mentions du Péloponnèse et du bassin égéen concernaient 
réellement cette espèce (DELF0RGE 1994B: 388). J'ai néanmoins ensuite signalé 
avec plus ou moins de réserves O. cf. gottfriediana dans le bassin égéen, par 
exemple à Paros (DELFORGE 1995A) , Amorgos (DELF0RGE 1 997 A) et Astypaléa 
(DELF0RGE 1 997B), ainsi que dans la note préliminaire sur les îles du groupe de 
Milos (DELFORGE 1 998). ALIBERTIS ( 1 998) a également signalé avec réserve 
O. gottfriediana de ! 'île de Karpathos, mention pourtant considérée précédem­
ment comme très problématique par HILLER et KALTEISEN ( 1 988) et réfutée par 
KREUTZ (2002). MUNZINGER ( 1994) a publié la présence d'O. gottfriediana sur 
3 sites de ! 'île de Rhodes (Dodécanèse), mentions reprises avec beaucoup de 
réserves par KREUTZ (2002) .  Les documents photographiques illustrant ces 
publications (MUNZINGER 1 994: 627; ALIBERTIS 1998: 1 3 1 ,  1 -2 ;  KREUTZ 2002: 
1 54) représentent indéniablement O. ferrum-equinum f. subtriloba, voire même 
O. ferrum-equinum s. str. 

Récemment, BIEL (200 1 ) , à propos des Orchidées de Santorin et d' Anafi 
(Cyclades) , est revenu sur la problématique d'O. gottfriediana en rappellant les 
réticences des spécialistes à considérer les individus à labelles trilobés et 
sépales plus ou moins lavés de vert comme représentant l'espèce dans le 
Péloponnèse ou dans le bassin égéen (par exemple HIRTH & SPAETH 1 989, 1 998; 
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PAULUS & GACK 1 992; GôLZ et al. 1 995). Estimant que sur toute l'aire, y com­
pris à Céphalonie, O. gottfriediana est toujours accompagné d'O. ferrum-equi­
num et de formes de transition, BIEL en concl ut qu'O. gottfriediana n'est 
qu'une «variante» d'O. ferrum-equinum, ce qui l'amène à combiner formelle­
ment, de manière ambiguë, O. gottfriediana comme variété ( et non variante) 
d' O. f errum-equinum et à décrire également des « variétés nouvel les» ,  O. fer ­
rum-equinum var. minor et var. anafiensis, qui sont des formes occasionnelles 
sans aucun intérêt phylogénique. 

La description formelle au rang de variétés des plus infimes variations morpho­
logiques d'O. ferrum-equinum, mises sur le même pied qu'O. gottfriediana, y 
compris dans les îles ioniennes, ne me paraît, du point de vue systématique, ni 
cohérente, ni judicieuse. En l'occurrence, il semble aujourd'hui que l'opinion 
de RENZ ( 1928 et in REcHINGER 1 943) est la plus adéquate. J'ai donc présenté, 
dans ce sens (in DELF0RGE 200 1 :  505); comme variantes informelles ou formes 
d'O. ferrum-equinum, trois des morphes égéens les plus fréquents, dont Ophrys 
ferrum-equinum f. subtriloba, tout en considérant qu' O. gottfriediana est bien 
une espèce dont les particularités s'expriment p leinement à Céphalonie et dans 
une moindre mesure dans les îles ioniennes voisines. C'est cette position qui est 
suivie ici. 

Fréquence et rareté des espèces observées 
La fréquence relative des Orchidées de Milos peut être aisément déduite de 
l'examen du tableau 3 et visualisée par les cartes de répartition présentées à la 
fin du présent travail; celles de Kimolos et plus encore de Polyaigos ne sont pas 
significatives, eu égard à la petitesse de ces îles et à leur prospection encore 
trop partielle. 

La comparaison des fréquences exprimées en pourcentage de présence dans les 
1 38 carrés orchidopositifs de Milos, fait apparaître, parmi les 35  espèces obser­
vées en 1 998, 6 groupes, comparables relativement à ceux délimités pour 
Andros et Tinos (DELF0RGE 1 994A) , pour Paros et Antiparos (DELF0RGE 
1995A), ainsi que pour Amorgos et Astypaléa (DELF0RGE 1997A, B) :  

1 . - Espèce très répandue (> 50% )  
Ophrys sicula. 

2.- Espèces répandues (de 20 à 30%) :  
Ophrys bombyliflora, O.  f errum-equinum, O. gor tynia, O.  heldreichii , 
O. iricolor, Orchis collina, O. papilionacea, Serapias carica, S. bergonii. 

3. - Espèces assez localisées ( � 1 0  % ) : 
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Ophrys fusca s.1. , O. mammosa, O. omegaifera, O. tenthredinifera, Orchis 
fragrans. 



4.- Espèces localisées (7,5 à 5%): 
Anacamptis pyramidalis, Himantoglossum rober tianum, Ophrys ariadnae, 

O. cretica, O. phryganae, Orchis sancta, Serapias orientalis, S. parviflora, 
S. vomeracea. 

5.- Espèces très localisées, présentes dans 2 à 3 carrés: 
Dactylorhiza romana, Limodorum abor tivum, Orchis intacta, Serapias 

Zingua. 
6.- Espèces extrêmement localisées, présentes sur 1 seul site: 

Ophrys attica , O. scolopax, O. cf . sitiaca, O.  speculum, O. thesei (à 
Kimolos) ,  Orchis italica, Serapias politisii, Spiranthes spiralis. 

Le classement ainsi effectué montre que seule 1 espèce sur 3 5  est très 
répandues, 9 sur 35 sont répandues, tandis que plus de la moitié des orchidées 
observées dans la dition sont localisées ou moins fréquentes encore, 8 d'entre 
elles étant même extrêmement localisées, présentes seulement en quelques 
exemplaires sur un seul site. 

Cependant, ces catégories ne sont pas constituées par les mêmes espèces: 
1 'espèce la plus répandue d' Andros et de Tinos, Orchis papilionacea, est seule­
ment répandue à Milos, assez localisée à Paros et Antiparos, et assez répandue 
dans les îles ioniennes et dans les Cyclades du sud-est (Astypaléa, Amorgos); 
Anacamptis pyramidalis, 1 'espèce la plus répandue à Paros , Antiparos et 
Astypaléa, avec une présence dans environ 70% des carrés, est ,  par contre, 
localisé à Milos et extrêmement localisé à Andros et Tinos, répandu à Amorgos 
et localisé dans les îles ioniennes. Les disparités sont aussi importantes dans les 
catégories intermédiaires; par exemple Ophrys tenthredinifera, qui est très 
répandu à Astypaléa, est très localisé la même année à Amorgos, une île pour­
tant voisines et assez localisé à Milos. Une seule espèce semble être constam­
ment répandue à très répandue dans toute les régions de Grèce déjà étudiées de 
ce point de vue quelles que soient les années: Ophrys si cula ( cf. par exemple 
HôLZINGER et al. 1985). 

Conclusion 

Deux semaines et demie de prospections à Milos, et une semaine à Kimolos, 
fréquemment faites à pied pendant de longues heures, donnent probablement 
une bonne approximation de la composition de la flore orchidéenne de ces deux 
îles du sud-ouest des Cyclades. Malgré l'extraction minière qui défigure ces îles 
et menace leur vie sauvage, Milos et, dans une moindre mesure, Kimolos, se 
sont révélées être bien plus riches en espèces d'Orchidées qu'Ios ou Astypaléa, 
et même que leur voisine Santorin ( B IE L  2001 ) ,  à la géologie pourtant 
comparable. 

* 
* * 
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Observations par espèces 
I .  Anacamptis pyramidalis 

S ites Mi los :  8, 1 2 ,  1 3 ,  1 4, 27,  28 ,  30, 35, 36, 37, 4 1 ,  42, 43, 44, 45 , 46, 58 .  
S ite K imolos: 5 .  

2 .  Dactylorhiza romana 
S ites M i los :  25,  1 79 .  

3 .  Himantoglossum robertianum (=Barlia robertiana) 
S ites M i los :  84, 85, 88 ,  1 07 ,  1 08, 109, 1 1 0, 1 2 1 ,  1 23 ,  1 25, 1 63 ,  1 64, 1 84, 1 86, 
1 9 1 ,  1 94.  
S ites K imo los: 1 9, 29, 30. 

4 .  Limodorum abortivum 
S ites M i los :  1 03 , 2 1 9. 
S ite Kimolos:  73 .  
S ites Polyaigos : 3 ,  5 ,  8 ,  9 .  

5 .  Ophrys ariadnae 
S ites Mi los: 1 35 ,  1 55 ,  1 59, 1 82,  1 85, 205, 207. 

6. Ophrys attica 
S ite M i los :  207. 

7. Ophrys bombyliflora 
S ites M i los :  9, 60, 7 1 ,  75, 76, 87, 102, 107 ,  108, 109,  1 10, 1 1 3 ,  1 1 6, 1 2 1 ,  1 35, 
1 4 1 ,  1 43 ,  1 45 ,  1 47 ,  1 50 , 1 54, 1 55, 1 62,  1 63 ,  1 67, 1 77, 178 ,  1 80, 1 8 1 ,  1 82, 1 84, 
1 86, 1 88 , 1 89, 1 95 , 202 , 203 , 205, 206, 207, 208, 209, 220, 225, 226, 228, 229. 

8 .  Ophrys cretica 
S i tes M i los :  86, 87, 99, 1 02 .  

9. Ophrys ferrum-equinum 
S ites M i los :  5 ,  12 ,  1 3 ,  1 4, 1 5 ,  4 1 ,  43, 45, 46, 57, 58, 64, 7 1 ,  83, 84, 85, 86, 87, 
88, 89, 96, 99, 100, 1 0 1 ,  102,  1 1 1 , 1 1 3 ,  1 1 6, 1 23 ,  1 3 1 ,  1 32 ,  1 36, 146, 158, 1 9 1 ,  
1 92,  1 93 ,  1 94.  
S ite Kimolos:  32.  

Ophrys ferrum-equinum f .  subtriloba (O. gottfriediana auct.) 
S ites M i los :  1 2 , 2 1 ,  46, 1 1 1 , 1 1 4, 1 1 6, 1 93, 1 95 .  

1 0. Ophrys «fusca» s. latiss imo 
S ites M i los: 1 4, 60, 66, 7 1 ,  74, 76, 95 , 98, 1 1 1 , 1 34, 163 ,  1 88 , 205, 207. 

1 1 . Ophrys gortynia 
S ites Mi los :  7 1 ,  72, 74, 84, 88 ,  105 ,  107,  108, 109, 1 1 6, 1 1 9 ,  1 22,  1 23 ,  1 26, 1 27, 
1 29, 1 34, 1 35 ,  1 37,  1 38 ,  1 39, 1 40, 1 43 ,  144, 147, 149, 1 50, 1 52, 156, 158,  1 59, 
1 6 1 ,  1 65 ,  1 66, 168 ,  1 82 ,  1 83 ,  1 85, 1 86, 1 93 ,  1 95, 1 97, 200, 205, 2 1 7 .  

12 .  Ophrys heldreichii 
S ites M i los :  9 ,  1 2 ,  1 4, 2 1 ,  27, 30, 35, 36, 37, 4 1 ,  43, 45 , 46, 57, 58, 74, 87, 96, 
99, 1 00, 1 02 ,  1 07, 108, 1 09, 1 1 1 , 1 14, 1 23 ,  1 37, 1 6 1 ,  1 86, 227. 

Ophrys heldreichii var.  scolopaxoides 
S ite Mi los: 1 2 .  

1 3 . Ophrys iricolor 
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S ites M i los :  1 2 , 28,  50 ,  62 ,  7 1 ,  72 ,  74 ,  82 ,  83, 85 ,  86 ,  87 ,  89 ,  93 ,  95, 97 ,  99, 100, 
1 0 1 , 1 02 , 1 07 , 109, 1 10, 1 1 1 , 1 1 3 , 1 14, 1 1 6, 1 1 7, 1 2 1 , 1 23 , 1 30, 1 3 1 , 1 32, 1 35, 
1 37,  1 43 ,  1 44, 1 46, 1 47 ,  1 50, 1 56, 1 57,  163 ,  1 67, 1 68, 1 80, 1 8 1 ,  1 89, 1 92, 1 93 ,  
1 94, 1 95 , 2 1 3 . 



1 4. Ophrys mammosa 
Sites Mi los: 20, 49, 52, 59, 60, 85, 86, 87, 88, 98, 1 00, 1 02 ,  1 03 ,  1 1 2 ,  203 , 209, 
222, 223, 225, 226. 

1 5. Ophrys omegaifera 
S ites Mi los: 1 3 ,  1 4, 1 9, 33 ,  36, 4 1 ,  50, 52, 58, 1 04, 1 35 , 1 80, 1 8 1 , 1 89, 203. 
S ites Kimolos: 3 1 ,  59. 

1 6. Ophrys phryganae 
S ites Mi los: 59, 75, 76, 1 83 ,  1 93 ,  1 95 .  

1 7. Ophrys scolopax 
Site Milos: 1 89. 
S ites Kimolos: 30, 3 1 . 

1 8. Ophrys sicula 
Sites Mi los: 9, 1 2 ,  14 ,  1 7, 20, 23, 36, 37, 4 1 ,  43, 45, 46, 49, 5 1 ,  52 ,  53 ,  57, 58,  
60, 63, 64, 66, 70,  7 1 ,  72, 74,  78,  80,  83, 84,  85, 86,  87, 88, 9 1 ,  93 , 95, 96,  97,  
98, 99,  100, 1 0 1 ,  1 02, 106, 1 07 ,  1 08, 1 09, 1 1 2, 1 1 3 ,  1 14, 1 20, 1 23 ,  1 26, 1 27, 
1 30, 1 3 1 ,  1 34, 1 35 ,  1 36, 1 37 ,  1 38, 1 39, 1 40, 1 43 ,  1 47 ,  1 50, 1 52 ,  1 55 ,  1 56, 1 58,  
1 59, 1 60, 1 6 1 ,  1 62 ,  1 63 ,  1 65 ,  1 67 ,  1 68, 1 69, 1 74, 1 77 ,  1 80, 1 8 1 ,  1 82 ,  1 83 ,  1 85, 
1 86, 1 87, 1 92 ,  1 93 ,  1 95, 1 96, 1 97 , 203, 205, 207, 208, 2 1 1 , 2 1 3 , 2 1 5 , 2 1 6, 2 1 7, 
220, 22 1 .  
S ites Kimolos: 1 9, 30, 3 1 ,  43, 82. 

1 9. Ophrys ?sitiaca 
Site Mi los: 1 04. 

20. Ophrys speculum 
S ite Milos: 1 95 .  

2 1 .  Ophrys tenthredinifera 
Sites Milos: 1 4, 28,  58, 60, 69, 70, 73, 8 1 ,  1 07, 1 09, 1 23 ,  1 33 ,  1 35 ,  1 38, 1 79, 
1 89, 198, 203 , 2 1 6. 
S ites Kimolos: 2, 4, 5, 1 3 , 27, 39, 5 1 ,  62. 

22. Ophrys thesei 
Sites Kimolos: 3 1 ,  32.  

23. Orchis coltina 
S ites Mi los: 2, 6, 8, 1 2, 1 5 , 27, 29, 30, 3 1 ,  36, 37, 4 1 ,  45, 46, 49, 5 1 ,  58 ,  60, 66, 
86, 87, 1 02 ,  1 07 ,  1 08,  1 09, 1 10, 1 1 1 , 1 1 5, 1 1 6, 1 1 8 ,  1 2 1 ,  1 23 ,  1 24 ,  1 26, 1 27, 
1 28, 1 29, 1 30, 1 34, 1 35, 1 36, 1 38, 1 39, 1 40 , 1 4 1 ,  1 42 ,  1 43 ,  1 44, 1 45 ,  1 47 ,  1 49, 
1 5 1 ,  1 53, 1 58, 1 59, 1 60 , 1 62, 1 63 ,  1 65, 1 66, 1 73 ,  1 75 ,  1 82 ,  1 85 ,  1 86, 1 88, 1 95, 
1 97, 203, 205, 207, 2 1 0, 2 1 7, 222, 223, 224, 226, 228.  
S ite Kimolos: 72 .  

24. Orchis fragrans 
Sites Mi los: l ,  3, 4, 5 ,  7, 1 0, 1 1 , 1 6, 1 7 , 1 8, 19 ,  22 ,  38 ,  42, 47, 48,  54, 56, 58, 
1 38, 1 84, 1 92, 1 94, 222, 223, 229. 
S ites Kimolos: 59, 66, 68, 72. 
S ites Polyaigos: 4, 7. 

25. Orchis intacta (=Neotinea maculata) 
Sites Mi los: 5, 1 2 , 8 1 .  
S ite Kimolos: 4 1 .  

26. Orchis italica 
S ite Mi los: 1 09. 
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27. Orchis papilionacea var. heroica 
S ites Mi los :  1 5 ,  22, 24, 26, 28 ,  32, 34, 38, 40, 58, 60, 62, 67, 7 1 ,  72, 77, 78, 79, 
8 1 ,  82, 92,  1 03 ,  1 04,  1 07 ,  1 09 ,  1 1 1 , 1 22 ,  1 35 ,  1 48 ,  1 54, 1 56, 1 62 ,  1 63 ,  1 64, 1 65 ,  
1 78 ,  1 79 ,  1 80,  1 8 1 ,  1 82 ,  1 84,  1 86, 1 87 , 203 , 205 , 207, 208, 209, 2 1 1 , 2 1 3 , 2 1 4, 
2 1 9, 222, 223 , 224, 225, 228.  
S ites K imolos :  1 ,  2 ,  4 ,  5 ,  6 ,  9 ,  1 6, 2 1 ,  24, 28, 3 1 ,  33 ,  35 ,  37 ,  38 ,  42, 47, 52, 53 ,  
54, 59, 60, 63 , 65 , 68, 70, 74, 75,  79. 
S ite Polyaigos: 2 .  

28.  Orchis sancta 
S ites Mi los :  1 26,  1 38 ,  1 40, 1 43 ,  1 70, 1 74, 1 85 , 207. 
S i tes K imolos :  6, 1 1 , 1 2, 1 9 , 25 ,  26, 30, 3 1 ,  32, 36, 40, 5 1 ,  52 ,  53 ,  57, 6 1 ,  80. 

29. Serapias bergonü 
S ites M i los :  1 4, 39, 47, 48 ,  55, 60, 62, 63, 65, 67, 70, 7 1 ,  73 ,  76, 77, 94, 1 47,  
1 54,  1 72 ,  1 73 ,  1 75 ,  1 76, 1 77 ,  1 79, 1 86, 1 89, 1 90, 1 97 ,  1 99 ,  200, 202, 203, 204, 
209, 2 1 2 , 2 17 , 2 1 8, 2 1 9, 222, 223, 224, 225 , 228. 
S ites K imolos: 1 5 , 1 7 , 1 8 , 22,  24, 38, 5 1 ,  69, 77. 
S ite Polyaigos: 6. 

30. Serapias carica 
S ites M i los: 1 ,  4, 5, 1 1 , 1 4, 1 5 ,  37, 39, 40, 47, 55, 59, 60, 6 1 ,  65 , 67, 73 ,  80, 9 1 ,  
1 00, 1 09 , 1 1 1 , 1 1 8, 1 24, 1 27 , 1 43 , 1 45, 1 54, 1 72, 1 76, 1 77 , 1 78, 1 79, 1 84, 1 87 ,  
1 88, 1 89 ,  1 90, 1 99, 200, 20 1 , 203, 206, 208, 209, 2 1 1 , 2 1 2 , 2 1 3 , 2 1 4, 2 1 8 , 2 19, 
220, 222, 223 , 225, 228, 229. 
S ites K imolos: 1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  7 ,  8 ,  9 ,  1 0, 1 1 , 1 2 , 13, 1 4, 1 6, 1 7, 1 8 , 20, 2 1 ,  22, 23, 24, 
33 ,  34, 35 ,  36,  37 ,  38 , 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 5 1 ,  52, 53 ,  58 ,  59, 60, 6 1 ,  62, 
63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 72, 74, 76, 77, 78, 79, 8 1 .  
S ites Polyaigos: 1 ,  2 ,  1 0. 

Serapias carica var. monantha 
S ites Mi los: 49, 1 1 8 , 1 89, 222. 
S ites K imolos: 3, 4 ,  9, 1 6, 2 1 ,  33 ,  45, 46, 5 1 ,  59, 66, 68, 72, 75. 
S ites Polyaigos: 1 ,  2 .  

3 1 .  Serapias lingua 
S ites Mi los: 39, 47. 

32. Serapias orientalis 
Sites Mi los: 60, 68, 1 59, 1 72 ,  1 78, 1 85 , 1 95, 200, 202, 207, 2 1 2 , 2 1 4, 2 1 9, 222. 
Sites K imolos: 48, 52, 58, 69, 7 1 .  

33 .  Serapias parviflora 
S ites Mi los :  1 2, 1 3 , 1 4, 2 1 ,  78 ,  90, 1 1 8, 1 26, 1 27,  1 40, 143 ,  1 84. 
S ite K imolos: 74. 

34. Serapias politisü 
S ites Mi los: 1 70, 1 7 1 .  

35.  Serapias vomeracea 
S ites Mi los: 5, 60, 1 38 ,  1 86, 1 87 , 207, 2 1 6. 
S ite Kimolos :  50. 

36. Spiranthes spiralis 
Site M i los: 28 .  

Hybrides 
1. Ophrys ariadnae x O. bombyliflora 

Site M i los :  207. 
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2. Ophrys ariadnae x O. gortynia 
S ite Mi los: 207. 

3.  Serapias bergonü x S. carica 
S ites Mi los: 1 4, 60, 67, 73, 1 76, 1 77, 1 89, 1 99, 203 , 209, 2 1 9, 222, 223, 225 , 
228. 
Sites Kimolos: 1 8, 22, 24, 5 1 ,  69, 77. 

4 .  Serapias bergonü x S. orientalis 
S ites Mi los: 60, 2 1 2 . 
S ite Kimolos: 69. 

Listes des sites 
Les s ites prospectés sont c lassés selon leurs coordonnées UTM (Universal Transverse Mer­
cator), employées dans les travaux de cartograph ie et de répartit ion des p lantes européennes, 
notamment dans le cadre du projet OPTIMA (pour les orchidées, cf. par exemple BAUMANN 
& KüNKELE 1 979, 1980) . La mai l le  uti l i sée pour les cartes est de 10 km x 10 km.  La loca l i sa­
tion des s ites se fait par référence aux coordonnées ki lométriques des carrés UTM de 1 00 km 
x 100 km (les deux lettres défin issent le carré de 100 km x 1 00 km dans la zone 35S;  les 
deux premiers chiffres indiquent la longitude dans le carré, les deux derniers la lat itude). Les 
distances sont données en l igne droite depuis les local ités ut i l i sées comme repères; la men­
tion de l 'altitude, déterminée par un altimètre barométrique, est suiv ie d 'une brève descrip­
tion du m i l ieu. Les sites énumérés ont été vis ités du 4 au 29 avri l 1 998 inclus. 

Les coordonnées UTM des s ites ont été déterm inées sur le terrain  en uti l i sant un GPS réglé sur 
la norme WGS84. Étant donné qu ' i l  existe plusieurs projections d ifférentes pour les cartes de 
Grèce, ce qui entraîne des différences de plusieurs centaines de mètres dans la  lat itude et la 
longitude d 'un même point au sol suivant la carte uti l i sée, i l  n ' est pas inuti le de donner ici les 
coordonnées métriques UTM fournies par le GPS réglé sur la norme WGS84 pour des points qui 
peuvent être fac i lement pris comme repères (entre parenthèse, les coordonnées k i lométriques 
pour ces mêmes points) :  
M i los: borne géodésique au sommet du Profit is I l ias: 35SKA66 1 1 262 1 52 (KA6662). 
Mi los: entrée du monument m i l itaire français d '  Adamas: 35SKA 7 1 2 1 767099 (KA 7 1 67) .  
Kimolos: extrémité du quai des  ferries, à Psath i :  35SKA8404073836 (KA8473) .  

Quatre cartes ont été uti l isées sur l e  terrain à M i los («Mi los» ,  Ed. Pel ivanaki ,  Adamas, s .d.; 
«Mi los Tourist map» ,  Mal l i s  ed., s.l ., s.d . ;  «Mi los & Kimolos Tourist map» ,  Toposynthesis ,  
M i los, 1997; «Mi los & Kimolos » ,  Zoul ia 's  ed. , «Mi los», s.d. ) .  I l  s 'agit de cartes de très mau­
vaise qual ité malgré une échel le de 1 /50.000 (environ ! ) ;  el les sont manifestement destinées à 
diriger les touristes vers les plages et surtout vers les commerces locaux. E l les ne sont pas 
orientées et sont dépourvues d ' i ndications de longitude et de lat itude ou de courbes de 
n iveau; Polyaigos n 'est jamais figuré, même sur les cartes qui reprennent Kimolos. L 'empla­
cement des routes et des pistes sur ces cartes est parfois très fantais i ste et l e  repérage des 
sites c i -dessous ne pourra donc se faire qu'après observations et correction d 'une carte prise 
comme base sur le terrain et avec l 'aide d 'un GPS. De plus, la toponymie est s ingul ièrement 
compl iquée par la présence de plus ieurs l ieux-dits, montagnes, égl ises et monastères portant 
le même nom (Profitis I l ias, Agios Ioannis, Agios Georgios, etc.). 

Pour Kimolos et Polyaigos, la s ituation est encore plus diffic i le. Polyaigos, i nhabi tée, n 'offre 
pratiquement aucun point de repère; K imolos ne possède qu 'une petite route et quelques 
pistes. Cel les-ci ne sont même pas reprises complètement sur la carte «K imolos kai Polyai­
gos» au 1 /25.000, éditée en 1 997 par un médecin local, M .  Christoulakis ,  à part ir semble-t- i l  
d 'une photographie aérienne profondément maltraitée par ordinateur. Comme l e  contour des 
deux îles semble néanmoins correctement tracé, cette carte a servi de carte de référence sur le 
terrain pour la local isation des s ites, après qu'un gri l lage k i lométrique UTM y ait été dessiné à 
partir de coordonnées calculées par le GPS pour plusieurs points chois is sur le l ittoral .  
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Milos 
1 .  KA6 1 6 1  

2 .  KA6 1 62 

3 .  KA6260 

4.  KA626 1 

5. KA626 1 

6. KA6262 

7. KA6262 

8 .  KA6265 

9 .  KA6265 

10. KA6360 

1 1 . KA636 1  

1 2 . KA6364 

1 3 . KA6364 

14 .  KA6364 

1 5 .  KA6365 
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SSE Moni Agiou Ioannon. 1 60 m. Sur psammite et cai l loutis, broussa i l les 
pâturées à Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus 
salvifolius, Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6 . IV . 1 998 :  Or. frag, 
Se. cari. 
Mon i  Agiou Ioannon. 1 00 m. Sur travertin et kaol in dur, phrygana surpâtu­
rée à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Jun iperus phoenicea, 
Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 1 6.IV. 1 998 :  Or. coll. 
Platoraches. 220 m .  Sur psammite et cai l loux d ivers, broussa i l les pâturées 
à Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvi­
folius, Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6.IV . 1 998: Or. frag. 
Platoraches. 200 m. Sur psammite et cai l loux d ivers, broussa i l les pâturées 
à Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvi­
folius, Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6.IV. 1 998: Or.frag, Se. cari. 
SSE Moni Agiou Ioannou. 1 80 m. Sur psamm ite et ca i l loutis, broussa i l les 
pâturées à Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus 
salvifolius, Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6 . IV . 1 998 :  Op. ferr, 
Or. frag, Or. inta, Se. cari, Se. vome (ana 9504 1 5v). 

0,4 k N Moni Agiou Ioannon. 90 m. Sur traverti n  et kao l in  dur, phrygana 
surpâturée à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Juniperus phoeni­
cea, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 1 6.IV. 1 998:  Or. coll. 
ONO Sk iadi .  50 m .  Sur tuffeau, phrygana pâturée à Calicotome villosa, 
Genista acanthoclada , Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 
1 6. IV . 1 998:  Or.frag. 
SE Triades. 50 m. Garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvifolius, Erica 
multiflora, Juniperus phoenicea 1 2.IV . 1 998: An. pyra, Or. coll. 
SO Agios N ikolaos. 40 m .  Sur kaol in ,  terrasses de cultures avec phrygana 
à Calicotome villosa et Thymus capitatus. 1 2. IV. 1 998: Op. bomb, Op. held 
held, Op. sicu. 
Kehagia. 220 m .  Sur psammite et cai l loux divers, broussai l les pâturées à 
Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvifolius, 
Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6.IV. 1 998: Or.frag. 
N du Kehagia. 200 m. Sur psammite et cai l loux divers, broussa i l les pâtu­
rées à Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus 
salvifolius , Erica multiflora, Pistacia lentiscus. 1 6 . IV . 1 998 :  Or. frag, 
Se. cari. 
N Agia Elen i .  80-90 m .  Sur kao l i n, terrasses de cu ltures pâturées avec 
phrygana à Calicotome villosa, Pistacia lentiscus ,  Thymus capitatus. 
1 2 . I V . 1 99 8 :  A n .  pyra , Op . ferr, Op. ferr subtriloba, Op . held held, 
Op.  held scol (d ias 98093 1 > ) ,  Op. iric, Op. sicu, Or. coll, Or. inta (dias 
980928 , ) ,  Se. parv. 
0 Ralaki .  1 50 m. Garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvifolius, Erica 
multiflora, Genista acanthoclada, Thymus capitatus. 1 2 .IV. 1 998: An. pyra 
(dias 9809 1 6,) ,  Op.ferr, Op. omeg, Se. parv. 
SE Agios Athanas ios. 1 40 m. Phrygana à Calicotome villosa, Cistus salvi­

folius, Erica multiflora, Genista acanthoclada, Thymus capitatus avec 
que lques Juniperus phoenicea . 1 2 . IV . 1 998 :  An. pyra (d ias 980922 , ) ,  
Op. ferr, Op. cf. fuse (s . l . ) ,  Op. held held, Op. omeg, Op. sicu, Op. tent, 
Se. berg, Se. cari, Se. parv, Se. berg x Se. cari. 
NO Agios Athanasios. 1 40 m. Sur kaol in ,  terrasses de cultures avec phry­
gana à Calicotome villosa, Cistus salvifolius , Erica multiflora, Sarco-



poterium spinosum, Thymus capitatus. 1 2 . IV . 1 998 :  Op. ferr, Or. coll, 
Or. papi, Se. cari. 

1 6. KA6460 E Agia Soph ia .  220 m. Sur psamm ite et kao l i n ,  broussai l l es  pâturées à 
Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvifolius, 
Erica multiflora, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus. 1 6 . IV. 1 998: Or.frag. 

1 7. KA6460 ESE Agia Sophia. 1 00- 1 20 m. Sur anciennes terrasses de cultures, phryga­
na à Sarcopoterium spinosum et Thymus capitatus avec quelques ol iv iers, 
Ceratonia siliqua, Juniperus phoenicea . 1 6.IV. 1 998:  Op. sicu, Or.frag. 

1 8. KA646 l N Agia Soph ia .  1 80 m. Sur psammite et kao l i n ,  broussa i l les pâturées à 
Juniperus phoenicea avec garrigue à Calicotome villosa, Cistus salvifolius, 
Erica multiflora, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus. 1 6. IV. 1998: Or.frag. 

1 9. KA6464 OSO Ralak i .  2 1 0 m. Garr igue à Cistus salvifolius, Erica multiflora ,  
Genista acanthoclada, Micromeria graeca, Thymus capitatus. 1 2 . IV . 1 998:  
Op. omeg, Or.frag. 

20. KA6464 Ralaki. 2 1 0  m. Phrygana à Sarcopoterium spinosum et ol ivaie herbeuse. 
1 2.IV. 1 998:  Op. mamm, Op. sicu. 

2 1 .  KA6465 SSE Agios N ikolaos. 80 m. Sur kaol in ,  terrasses de cultures pâturées avec 
phrygana à Calicotome villosa, Micromeria graeca, Pistacia lentiscus, 
Thymus capitatus. 1 2.IV. 1 998: Op.ferr subtriloba, Op. held held, Se. parv. 

22. KA6466/7 Mers in ia. 1 30 m. Sur gypse et laves, garrigue à Cistus salvifolius, Erica 
multijlora, Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum avec Juniperus 
phoenicea, Pistacia /entiscus. 1 3 .IV. 1998: Or.frag, Or. papi. 

23. KA6564 S Agios  S ty l i anos. 1 20 m. Sur  kao l i n  p i erreux ,  garr igue  l abourée à 
Sarcopoterium spinosum. 1 3 .IV. 1 998: Op. sicu . 

24. KA6565 0 Agios  S ty l i anos. 1 40 m. Sur  terre et tuffeau ,  phrygana pâturée à 
Astraga/us hamosus et Sarcopoterium spinosum. l 2 . IV. 1 998:  Or. papi. 

25. KA6662 Autour du sommet du Profit is Il ias. 720-740 m. Phrygana dense à Genista 
acanthoclada, Helianthemum gurtatum, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium 
spinosum. 1 2 . IV. 1998: Da. rama. 

26. KA6663/4 SE Plakota. 1 30 m. Sur kaol in ,  phrygana pâturée à Sarcopoterium spino­
sum. 1 3 . IV. 1 998 :  Or. papi. 

27. KA6760 0,6 k ONO Agia Eleousa. 200 m. Sur cai l loutis de tuf et de laves, phrygana 
à Calicotome vil/osa, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum, 
Teucrium brevifolium avec quelques Juniperus phoenicea. 1 6 . IV. 1 998 :  
An.  pyra, Op. held held, Or. coll. 

28. KA6760 Agia Eleousa. 80 m. Sur kaol in ,  phrygana à Thymus capitatus avec quel­
ques Juniperus phoenicea . 1 6. IV. 1 998 :  An .  pyra , Op . iric, Op. tent, 
Or. papi, Sp. spir. 

29. KA6760 SSO Agia Eleousa. 40-50 m. Sur l imon et travert in ,  entre champs de cé­
réales, lambeaux de phrygana à Genista acanthoclada, Sarcopoterium spi­
nosum, Teucrium brevifolium, Thymus capitatus. l 7 . IV. 1 998:  Or. coll. 

30. KA676 l 1 ,5 k SE sommet Profit i s  I l i as. 1 80 m. Sur cai l l outis d ivers , phrygana à 
Calicotome vil/osa, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum Teu­
cri um brevifolium avec quel ques Juniperus phoen icea . 1 6 . I V  . 1 998 :  
An .  pyra, Op. held held, Or. coll. 

3 1 .  KA6763 1 k ONO Agia Marina. 1 50 m. Sur terrasses terreuses, phrygana à Micro­
meria graeca, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 1 3 .IV . 1 998:  
Or. coll. 
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32 .  KA6764 

33 .  KA6765 

34. KA6860 

35. KA6860 

36. KA686 1 

37 .  KA6862 

38. KA6863 

39. KA6864 

40. KA6864 

4 1 .  KA696 1 

42 . KA6962 

43 . KA6962 

44. KA6962 

45. KA6962 

46. KA6963 
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ONO Agia Marina. 1 00 m. Sur terrasses de cultures très cai l louteuses avec 
o l i va i e  abandonnée, pet i t  maqu i s  à Arbutus unedo et c i sta ie à Cistus 
salv ifol ius  avec  Cal icotome villosa et Sarcopoterium spinosum . 
1 5 . IV. 1 998:  Or. papi. 
E Agios Spir idonas. 5 m. Sur col luvions, phrygana herbeuse à Genista 
acanthoclada, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 1 3 . IV. 1 998: 
Op. omeg. 
0 Psathal ika. 60-70 m. Sur l imon et travertin, phrygana à Genista acantho­
clada, Sarcopoterium spinosum, Teucrium brevifolium, Thymus capitatus. 
1 7 .IV. 1 998:  Or. papi. 
Psatha l ika .  30-40 m. S ur l i mon et travert in ,  garrigue et broussa i l les à 
Genista acanthoclada, Ph/omis fruticosa, Sarcopoterium spinosum, Teu­
crium brevifolium, Thymus capitatus avec quelques o l iv iers. l 7.IV. 1 998: 
An.  pyra, Op. held held. 
SO naos Agiou Antonion. 220 m. Zone herbeuse pâturée, bordée de phry­
gana à Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus 
avec quelques Pistacia lentiscus. 1 4 .IV. 1 998: An. pyra, Op. ferr, Op. held 
held, Op. omeg, Op. sicu, Or. coll. 
NO naos Agiou Antonion. 230 m. Zone herbeuse pâturée, bordée de phry­
gana à Astragalus hamosus, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spino­
sum avec quelques Pistacia lentiscus. 1 4 . IV. 1 998:  An .  pyra, Op. ferr, 
Op. held held, Op. sicu, Or. coll, Se. cari. 
S Agios Phanourios. 1 60 m. Sur kaol in pierreux et psamm ites, phrygana à 
Calicotome villosa, Erica multif/ora, Genista acanthoclada, Lavandula 
stoechas, Pistacia lentiscus. 1 5 .IV. 1 998: Or. frag, Or. papi. 
0,4 k ESE Agios Phanourios. 50 m. Sur granit, terrasses abandonnées avec 
garrigue c la ire à Calicotome villosa, Erica multiflora, Genista acantho­
clada avec Cyclamen repandum. 1 5 .IV. 1 998: Se. berg, Se. cari, Se. Ling. 
SSO R i var i .  30 m .  S ur col l uvions de gypses et de kao l i n s  et déb la i s  
m in iers, phrygana herbeuse à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, 
Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. l 3 . IV. 1 998 :  Or. papi (dias 
980935 , ) ,  Se. cari. 
NE naos Agiou Antonion. 240 m. Zone herbeuse pâturée, bordée de phry­
gana à Astragalus hamosus, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitarus avec quelques Pistacia lentiscus. 1 4 . IV. 1 998 :  
An. pyra, Op. ferr, Op. held held, Op. omeg, Op. sicu, Or. coll. 
1 ,5 k SE Agia Marina. 300 m. Sur kaol in friable avec rognons de lave gré­
seuses, garrigue à Cistus salvifolius, Erica multiflora, Genista acanthocla­
da, Pistacia lentiscus. 1 4 .IV. 1 998: An. pyra, Or.frag. 
3 k E sommet Profi t i s  ! l ias. 200 m. En contrebas de déblais de mine de 
kao l i n ,  phrygana à Sarcopoterium spinosum et Thymus capitatus .  
1 4. IV. 1 998:  An.  pyra, Op. ferr, Op. held held, Op. sicu . 
0 somm et Chalepa. 200 m. Garrigue à Erica multiflora .  1 4 .IV. 1 998 :  
An .  pyra. 
SE naos Agiou Antonion. 230 m. Zone herbeuse pâturée, bordée de phry­
gana à Astragalus hamosus, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitatus avec quelques Pistacia lentiscus . 1 4 . IV. 1 998 :  
An .  pyra, Op. ferr, Op. held held, Op. sicu, Or. coll. 
1 ,5 k E Agriokastro. 1 40- 1 50 m. Sur schistes et terre cai l louteuse, phryga­
na à Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 
1 4 . I V . 1 99 8 :  A n .  pyra , Op . ferr, Op . ferr subtriloba , Op . held held, 
Op. sicu, Or. coll. 



47. KA6964 

48. KA6964 

49. KA6968 

50. KA6968 

5 1 .  KA6969 

52. KA6970 

53. KA6970 

54. KA697 1 

55. KA697 1 

56. KA6972 

57. KA706 1 

58. KA7063 

59. KA7067 

0,7 k ESE Agios Phanourios. 60 m. Sur granit ,  terrasses abandonnées avec 
garrigue c la ire à Calicotome villosa, Erica multiflora, Genista acantho­
clada avec Cyclamen repandum, Juniperus phoenicea, Olea europaea 
subsp. oleaster. 1 5 .IV . 1 998 :  Or. frag (d ias  9 8 1 00 1 > ) ,  Se . berg (ana 
9804 1 5b,  d ias 98 1 009 , ) ,  Se. cari (ana 9804 1 5c ,  d ias 98 1 02 1 > ) ,  Se. Ling 
(ana 9804 1 51, d ias 98 1 0 15 , ) .  
1 k ESE Agios Phanourios. 60 m. Sur granit ,  au bord d ' un ruisseau, gar­
rigue à Calicotome villosa et Erica multiflora avec Cyclamen repandum, 
Juniperus phoenicea. 1 5 .IV. 1 998: Or.frag, Se. berg. 
Klima. 20 m. Sur laves avec inclusions diverses, petite ol ivaie brousai l leu­
se à Calicotome villosa, Marrubium vulgare, Medicago arborea, Phlomis 
fruticosa, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus 
avec Cerinthe retorta, Cyclamen repandum, Prasium majus, Senecio bico­
lor. 6.IV. 1 998:  Op. mamm, Op. sicu, Or. coll, Se. cari mana. 
Kl ima. 40 m. Sur laves avec inclusions diverses, broussa i l les à Calicotome 
villosa , Marrubium vu/gare, Medicago a rborea, Ph lomis fruticosa ,  
Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum,  Thymus capitatus avec 
Cyclamen repandum, Senecio bicolor. 6.IV. 1 998:  Op. iric, Op. omeg (dias 
9804 1 4, ) .  
Trypit i . 90 m. Sur laves noires et  basalte, phrygana dégradée avec Astra­
galus hamosus, Chrysanthemum coronarium, Marrubium vulgare, Senecio 
bicolor, Trifolium monalorum. 6.IV. 1 998: Op. sicu, Or. coll. 
0,3 k N Thalassitra. 100- 1 1 0  m. Sur dacites, terrasses de cultures abandon­
nées avec o l ivaie herbeuse et Cerinthe retorta, Oxalis pes-caprae, Sarco­
poterium spinosum, Tordylium apulum. 6.IV. 1 998 :  Op. mamm, Op. omeg, 
Op. sicu . 
0,3 k NO Panagia. 80-90 m. Terrasses de cu ltures abandonnées avec gar­
rigue à Marrubium vulgare, Phlomis fruticosa, Pistacia lentiscus, Thymus 
capitatus. 6.IV. 1998: Op. sicu. 
Naos Agios Georgios. 50 m. Sur sol squelett ique gréseux, phrygana éparse 
à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius, 
Erica multiflora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Prasium majus, 
Sarcopoterium spinosum. 6 & 20.IV. 1 998: Or.frag. NO Fyropotamos. 80 m. Sur kaol in  avec cai l louti s  de psammi te, phrygana 
à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus salvifolius, Erica multi­
flora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus. 20.IV. 1998: Se. berg, Se. cari. 
N Naos Agios Georgios. 40-50 m. Sur sol squelettique gréseux, phrygana 
éparse à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, C. sal­
vifolius, Erica multiflora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Prasium 
majus, Sarcopoterium spinosum. 6 & 20.IV. 1 998 :  Or.frag. 
0 Agios Sost i s. 60-80 m. Sur  kao l i n  friab le ,  phrygana à Calicotome 
villosa, Genista acanthoclada, Thymus capitatus. l 7 . IV . 1 998 :  Op. ferr, 
Op. held held, Op. sicu. 
0,8 k O Agias Marnas. 80 m. Sur travertin  gréseux avec cai l loux d ivers , 
phrygana à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Sarcopoterium spino­
sum. 1 4.IV. 1 998: An. pyra, Op. ferr, Op. held held, Op. omeg, Op. sicu, 
Op. tent, Or. coll, Or. frag, Or. papi. 
0,8 k NNO Adamas. 80 m .  Sur cai l lout is  de calca ires et d ' obs id ienne, 
phrygana dense à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, 
C. salvifolius, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spi­
nosum, Thymus capitatus avec Gynandriris s isyrinchium . 5 . IV . 1 99 8 :  
Op. mamm, Op. phry, Se. cari. 
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60. KA7068 

6 1 .  KA7069 

62. KA7070 

63. KA7070 

64. KA7070 

65. KA707 1 

66. KA7 1 6 1  

67. KA7 1 6 1  

68.  KA7 1 63 

69. KA7 1 63 

70. KA7 1 67 

7 1 .  KA7 1 67 

72. KA7 167 
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0,5 k N S kinop i .  1 00 m .  Sur laves d iverses, phrygana parfois  dégradée à 
Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius, 
Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus avec Cyclamen repandum, Gynandriris sisyrinchium, Lagurus 
ovatus ,  Oxalis pes-caprae .  5 . IV . 1 998 :  Op. bomb, Op . cf. fuse ( s . l . ) ,  
Op. mamm (dias 9803 1 3 >) ,  Op. sicu, Op. tent, Or. coll (dias 980406>), Or. 
papi ,  Se . berg ,  Se . cari ( ana 980405c ) ,  Se . orie (ana 9804050 ;  d ias 
980325>  ), Se. vome (ana 980405v; dias 98033 l >  ), Se. berg x Se. orie (ana 
980404bxo; d ias 98040 1 0 , ) ,  Se. berg x Se. cari (ana 980404bxc; d ias 
98040 1 3 ,) .  

Mou l i ns de Tr ip i t i .  1 20 m .  Lambeaux de phrygana t rè s  dégradée à 
Astragalus hamosus dans loti ssement. 20.IV. 1 998 : Se. cari. 
N Plaka. 80 m. Sur affleurement de kao l in, phrygana à Astragalus hamo­
su s ,  Ca licotome v i llosa , Erica multiflora , Pistacia lentiscus ,  
Sarcopoterium spinosum. 6.IV. 1 998: Op. iric, Or. papi, Se. berg. 
N Plakes. 1 1 0 m. Sur kao l in  cai l louteux ,  garrigue à Calicotome villosa, 
Cistus salvifolius, Lavandula stoechas, Thymus capitatus. 20. IV. 1 998 :  
Op. sicu, Se. berg (d ias 98 1 23 1 >) .  

N Plakes. 1 20 m .  Terrasses de  cultures près du  vi l l age avec phrygana à 
Astragalus hamosus, Helichrysum italicum, Marrubium vulgare, Salvia tri­
loba, Thymus capitatus. 20.IV. 1 998: Op.ferr, Op. sicu. 
NO Fyropotamos. 60 m. Sur kaol in avec cail loutis de psammite, phrygana 
à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus salvifolius, Erica multi­
flora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus. 20.IV . 1 998: Se. berg, Se. cari. 
E Agios Sostis .  40 m .  Sur kaol in friable, phrygana à Genista acanthoclada, 
Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Teucrium brevifolium, Thy­
mus capitatus. 1 7 . IV. 1 998:  Op. cf.fuse (s . l . ) ,  Op. sicu, Or. coll. 
N Provata. 20 m .  Sur  kao l in  friable ,  phrygana à Astragalus hamosus , 
Calicotome villosa, Cistus salvifolius, Genista acanthoclada, Lavandula 
stoechas, Pistacia lentiscus. l 7 .IV . 1 998 :  Or. papi ,  Se. berg, Se . cari , 
Se. berg x Se. cari. 
Agios Konstantinos. 2-5 m. Sur al luv ion, zone herbeuse autour de l 'égl ise 
avec Marrubium vulgare, Pistacia lentiscus. 1 4.IV. 1 998:  Se. orie. 
OSO Stavros. 20-30 m. Sur granit, phrygana l i ttorale à Astragalus hamo­
sus, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Teucrium brevifolium 
avec quelques Juniperus oxycedrus. 14 . IV. 1 998: Op. tent. 
0,2 k ONO Adamas. 1 0-20 m. Sur poudingue à ciment calcaire avec inc lu­
sions de basaltes et d 'obsidienne, phrygana à Calicotome villosa, Cistus 
incanus, C. salvifolius , Euphorbia acanthothamnos, Erica multiflora, 
Lavandula s toechas ,  Pistacia len tiscus, Sarcopoterium spinosum , 
Teucrium brevifolium avec Asphodelus microcarpus, Chrysanthemum 
coronarium, Gynandriris sisyrinchium, Helichrysum italicum, Muscari 
comosum. 4.IV . 1 998 :  Op. sicu, Op. tent, Se. berg. 
0,6 k O Adamas. 80 m .  Sur conglomérat de laves à c iment crayeux et 
cai l loutis  d 'obsidienne, terrasses de cultures abandonnées avec phrygana à 
Calicotome villosa, Lavandula stoechas, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus avec Helichrysum italicum, Pistacia lentiscus, Salvia triloba. 
5 . IV . 1 998:  Op. bomb, Op. ferr (dias 980306>), Op. cf. fuse (s . l .) ,  Op. gort, 
Op. iric, Op. sicu, Or. papi, Se. berg. 
0,7 k NO Adamas. 60 m .  Sur conglomérat de cai l loux de calcaires et de 
laves à c iment crayeux,  terrasses de cultures abandonnées avec phrygana à 
Calicotome villosa, Lavandula stoechas, Sarcopoterium spinosum, Thymus 



capitatus avec Helichrysum italicum, Salvia triloba. 5 . IV . 1 998 :  Op. gort, 
Op. iric (<lias 980233> ) ,  Op. sicu, Or. papi. 

73. KA7 167 Adamas, 0 Monument de la Marine françai se. 1 0-30 m. Sur poudingue à 
ciment calcaire avec inclus ions de basaltes et d 'obs id ienne, phrygana à 
Calicotome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius , Euphorbia acantho­
thamnos, Erica multiflora, Lavandula stoechas , Pistacia lentiscus , 
Sarcopoterium spinosum, Teucrium brevifolium avec Asphodelus micro­
carpus, Chrysanrhemum coronarium, Gynandriris sisyrinchium, Helic­
hrysum italicum, Muscari comosum. 4.IV. 1 998 :  Op. tent (<l ias 980209> ) ,  
Se. berg (<lias 9802 1 2 > ) ,  Se. cari (ana 980404c; <l ias 980220> ) ,  Se.  berg 
x Se. cari. 

74. KA7 168 0,5 k N Adamas. 40 m. Sur calcaire tendre avec i nc lusions d iverses, phry­
gana à Sarcopoterium spinosum et Thymus capitatus avec Lavandula stoe­
chas, Ranunculus asiaticus. 5.IV. 1 998: Op. cf. fuse ( s . l . ) ,  Op. gort (<lias 
98030 1 > ) ,  Op. held held (<l ias 980227 > ) ,  Op. iric (<l ias 980233 > ) ,  Op. sicu. 

75. KA 7 1 69/70 Tourkothalassa. 100 m. Sur poudingue et brêche, phrygana à Astragalus 
hamosus, Calicorome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius, Erica multi­
.flora, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 6.IV . 1 998: Op. bomb, 
Op. phry . 

76. KA 7 1 70 SO Tourkothalassa. 80- 1 00 m. Sur anc iennes terrasses de cultures avec 
cail lout i s  de laves, phrygana dense à Astragalus hamosus, Calicotome vil­
/osa, Cistus incanus, C. salvifolius, Erica multiflora, Pistacia lentiscus, 
Sarcopoterium spinosum . 6 . IV.  1 998 :  Op. bomb,  Op. c f. fuse ( s . l . ) ,  
Op. phry, Se. berg. 

77. KA 7 1 7 1  4 k N Adamas. 80 m .  Sur affleurement de gypse et de baryt ine ,  phrygana 
dense à Astraga/us hamosus, Calicotome villosa, Erica multiflora, Pistacia 
/entiscus, Sarcopoterium spinosum. 6.IV . 1 998 :  Or. papi, Se. berg. 

78. KA726 1 1 ,2- 1 ,3 k SSO Agios Ioannis. 30 m. Sur kao l i n  friable, re l ique de matorral 
à Juniperus oxycedrus avec phrygana à Ca/icotome villosa, He/ichrysum 
iralicum ,  Sarcopoterium spinosum, Thymus  capiratus .  l 7 . IV . 1 99 8 :  
Op. sicu, Or. papi, Se. parv. 

79. KA 7262 0,3 k SSO Agios Ioannis .  30 m. Sur kao l in  ca i l louteux, phrygana à Heli­
chrysum italicum , Lavandu/a stoechas, Sarcopoterium spinosum avec 
Pistacia lentiscus. 1 7.IV. 1 998: Or. papi. 

80. KA 7262 0 Agios Ioannis .  60 m. Sur granit friable et sable, garrigue à Cistus salvi­
folius et Lavandula stoechas avec quleques Juniperus oxycedrus,  J. phoe­
nicea, Pisracia /entiscus. 1 5 .IV. 1 998: Op. sicu, Se. cari. 

8 1 .  KA 7263 1 ,5 k ONO Stavros. 40 m. Sur kaol in tendre et sable granit ique, matorral à 
Juniperus oxycedrus avec phrygana à Ca/icotome villosa, Cistus salvi­
folius, Lavandu/a stoechas, Thymus capitatus. 1 4.IV. 1 998:  Op. tent, Or. 
inra, Or. papi. 

82. KA 7263/4 NE Ach ivad i l imn i .  30-40 m. Sur kao l i n  p i erreux ,  garr igue l i ttora le à 
Calicotome villosa, Genista acanthoclada, Teucrium brevifolium, Thymus 
capitatus et quelques Tamarix smyrnensis. 1 4.IV . 1 998 : Op. iric, Or. papi. 

83. KA 7268 1 k E Agios loann is .  70 m. Sur kao l in  gréseux, phrygana surpâturée à 
Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec 
Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum . 7 .IV . 1 998 :  Op. ferr, 
Op. held held, Op. iric, Op. sicu. 

84. KA 7268 1 ,6 k NNE Adarnas . 80 m. Sur sol gréseux, phrygana à Sarcopoterium spi­
nosum , Thymus capitatus . 7 . IV . 1 998 :  Hi. robe ,  Op. ferr, Op. gort ,  
Op. sicu. 
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85. KA7269 2, 1 k N N E  Adamas .  1 00 m .  Su r  so l  gréseux ,  phrygana  pâturée à 
Calicotome vil/osa ,  Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec 
Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum. 7 .IV . 1 998 :  Hi. robe, 
Op. ferr, Op. iric, Op. mamm, Op. sicu. 

86. KA 7269 2 ,5 k NNE Adamas.  40-60 m. Sur kao l i n  gréseux ,  phrygana pâturée à 
Ca/icotome villosa ,  Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec 
Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum. 7 .IV.  1 998 :  Op. cret, 
Op. ferr, Op. iric, Op. mamm, Op. sicu, Or. coll. 

87. KA 7269 NO Agios loann is .  60-80 m .  Sur kaol in  gréseux, terrasses de cu ltures avec 
phrygana pâturée à Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus et Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum. 7.IV. 1 998:  
Op. bomb, Op. cret, Op. ferr, Op. held held, Op. iric, Op. mamm, Op. sicu, 
Or. coll. 

88. KA 7269 0 Agios Ioannis .  80 m.  Sur sol gréseux, phrygana à Sarcopoterium spino­
sum , Thymus c api tatus . 7 . I V . 1 998 : Hi. robe, Op .  Jerr, Op. gort , 
Op. mamm, Op. sicu. 

89. KA 7270 S Mantrak ia .  40 m. S ur sol crayeux, phrygana dégradée et labourée à 
Astragalus hamosus, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capiratus. 6.IV . 1 998:  Op. Jerr, Op. iric. 

90. KA 736 1 Lagoudina. 1 00 m .  Sur kaol in ,  dol ine anciennement cult ivée, colonisée par 
Helichrysum italicum , bordée de Juniperus oxycedrus. l 7 .IV . 1 998 :  
Se. parv. 

9 1 .  KA 7362 E Agios Ioann is. 60 m. Sur granit friable et sable, garrigue à Cistus salvi­
folius et Lavandula stoechas avec quelques Juniperus oxycedrus, J. phoe­
nicea, Pistacia lentiscus. 1 5 .IV . 1 998: Op. sicu, Se. cari. 

92. KA 7363 0,8 k ONO Stavros. 40 m. Sur kaol in  tendre et sable granitique, matorral à 
Jun iperus oxycedrus avec phrygana à Calicotome vil/os a ,  Cistus 
salvifolius, Lavandula stoechas. 1 4. IV . 1 998 : Or. papi. 

93. KA7364 Dekate s s er i s .  1 0  m .  S ur sab l e s ,  l ambeaux de phrygana l i t tora le  à 
Astragalus hamosus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec 
quelques Juniperus oxycedrus. 1 4.IV. 1 998 : Op. iric, Op. sicu. 

94. KA 7364 Mavra Grem na. 2- 1 0  m .  Sur banc de grés, phrygana l ittorale à Calicotome 
vil/osa ,  L avandula stoechas , Sarcopoterium spinosum et que lq ues 
Juniperus oxycedrus. 1 4.IV. 1 998: Se. berg. 

95 . KA7366 2 ,7 k ESE Adamas .  5 m. Phrygana l i t tora l e  à Astraga/us hamosus , 
Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec 
Juniperus oxycedrus, J .  phoenicea, Pistacia lentiscus. 1 3 .IV. 1 998: Op. cf. 
fuse ( s . l . ) ,  Op. iric, Op. sicu. 

96. KA 7367 Sykia .  30 m. Ourlet de phrygana labourée dans lot i ssement avec Heli­
chrysum italicum, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 8.IV. 1 998: 
Op. Jerr, Op. held held, Op. sicu. 

97. KA 7367/8 E-ENE Neochori . 1 5  m. Sur sables calcarifères et grès friable, phrygana à 
Astragalus hamosus, Helichrysum ita/icum, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus avec que lques Jun iperus oxycedrus . 1 8 . IV . 1 998 :  
Op. iric, Op. sicu. 

98. KA 7368 1 ,6 k ENE Adam as. 20 m .  Sur sables calcarifères et grès friable, phrygana 
à A stragalus hamosus , Helichrysum ita/icum, Thymus capitatus. 
1 8. IV. 1 998:  Op. cf. fuse (s. l . ) ,  Op. mamm, Op. sicu. 

99. KA 7368 2,4 k NE Adamas. 40 m .  Sur kaol in  gréseux et tuffeau, phrygana surpâtu­
rée à Astraga/us hamosus, Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus avec Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum et 
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quelques Juniperus phoenicea. 7 . IV. 1 998 :  Op. cret, Op. ferr, Op. held 
held, Op. iric, Op. sicu. 

l 00. KA 7368 S Koufaras. 30 m. Sur kao l in  gréseux et tuffeau, phrygana surpâturée à 
Astragalus h amosus, Calicotome villosa ,  Sarcopoterium spinosum , 
Thymus capitatus avec Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum et 
que lques Juniperus phoenicea. 7 . IV. 1 99 8 :  Op. ferr, Op. held held, 
Op. iric, Op. mamm, Op. sicu, Se. cari. 

1 0 1 .  KA7369 Koufaras. 70 m. Sur kao l i n  gréseux et tuffeau,  phrygana surpâturée à 
Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum , Thymus capitatus avec 
Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum et quelques Juniperus 
phoenicea. 7 .IV. 1998: Op. ferr, Op. iric, Op. sicu. 

l 02.  KA 7369 SO Sarakin iko. 60-80 m. Sur kaol in gréseux, vastes terrasses de cultures 
avec phrygana pâturée à Calicotome vil/osa, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus et Asphodelus microcarpus ,  Helichrysum italicum. 
7.IV . 1 998 :  Op. bomb, Op. cret (dias 980422 , ) ,  Op. ferr, Op. held held 
(dias 98050 1 , ) ,  Op. iric, Op. mamm, Op. sicu (d ias 980433 , ) ,  Or. coll. 

103. KA 7463 NO Stavros. 50 m. Sur sable granitique, garrigue à Astragalus hamosus, 
Calicotome vil/osa, Cistus incanus, C. salvifolius, Lavandula stoechas. 
1 1 . IV. 1 998 :  Li. abor (dias 9809 10, ) ,  Op. mamm, Or. papi. 

104. KA 7463/4 Alykes, SE aérogare. 20 m. Sur sables granit iques, garrigue à Calicotome 
vil/osa, Lavandula stoechas, Cistus salvifolius avec quelques Juniperus 
oxycedrus. 1 4.IV. 1998: Op. omeg, Op. ?siti, Or. papi. 

105. KA 7464 NE A ly kes .  20 m. Lambeau de phrygana à A stragalus h amosus et 
Sarcopoterium spinosum entre bât iments et  champ. l l . IV. 1 998 :  Op. gort. 

106. KA 7465 A lykes .  2 - 1 0  m .  Sur  banc de grès ca l ca r i fère ,  phrygana à Thymus 
capitatus. 1 4.IV. 1998: Op. sicu. 

107 .  KA 7465 N Kana va. 40-50 m. Sur kaol in gréseux et conglomérat à c iment de lave, 
phrygana à Calicotome vil/osa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capita­
tus. 1 0. IV. 1 998:  Hi. robe, Op. bomb, Op. gort, Op. held he/d, Op. iric, 
Op. sicu, Op. tent, Or. coll, Or. papi. 

108. KA7466 E Agios Pante l imon. 1 00 m .  Sur psamm ites et kao l in  gréseux avec cai l loux 
divers, phrygana herbeuse à Astragalus h amosus, Calicorome villosa, 
Helich rysum italicum, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus.  
1 0 . IV . 1 998 :  Hi. robe, Op.  bomb, Op . gort, Op. held held, Op.  sicu, 
Or. coll. 

109. KA 7466 ESE Agios Pantel imon. 60-70 m .  Sur psamm ites et kao l i n  gréseux avec 
cai l loux divers, phrygana herbeuse à Calicotome vil/osa, Helichrysum ita­
licum, Lavandula stoechas, Micromeria graeca, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus. 1 0. IV. 1 998:  Hi. robe, Op. bomb, Op. gort, Op. held 
held, Op. iric, Op. sicu, Op. tent, Or. coll, Or. ital (d i a s  9 80825 , ) ,  
Or. papi, Se. cari. 

1 1 0. KA7466 Vourla. 90- 1 00 m. Sur kaol in gréseux avec cai l loux divers, phrygana claire 
à Calicotome vil/osa, Helichrysum italicum, Pistacia lentiscus, Sarco­
poterium spinosum, Thymus capitatus. 1 0. IV. 1 998 :  Hi. robe, Op. bomb, 
Op. iric, Or. coll. 

111. KA 7467 Agia Helene. 30 m. Sur kaol in crayeux, terrasses de cultures avec phryga­
na à Thymus capitatus. 9.IV. 1 998: Op.ferr, Op. cf. fuse (s . l . ) ,  Op.ferr sub­
triloba, Op. held held, Op. iric, Or. coll, Or. papi, Se. cari. 

1 1 2 .  KA 7467 NE Sykia. 30 m. Sur sables,  phrygana très c laire à Calicotome villosa, 
Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec quelques Juniperus oxy­
ceclrus. 8 . IV. 1 998: Op. mamm, Op. sicu. 
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1 1 3 .  KA 7468 0 Marmaro.  40 m.  Sur kaol in  gréseux et tuffeau, phrygana surpâturée à 
Astragalus hamosus ,  Calicotome villosa, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus avec Asphodelus microcarpus, Helichrysum italicum et 
quelques Juniperus phoenicea. 7.IV. 1 998:  Op. bomb, Op. ferr, Op. iric, 
Op. sicu . 

1 14 .  KA 7468 OSO Marmaro. 50 m.  Sur sables, lambeaux de phrygana à Calicotome vil­
losa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus autour de quelques 
Juniperus oxycedrus .  8 . IV . 1 998 :  Op. ferr subtriloba , Op. held held, 
Op. iric, Op. sicu . 

1 1 5.  KA 7468 OSO Panagia. 60 m .  Sur travertins et psammites, phrygana à Astragalus 
hamosus et Helichrysum italicum avec Chrysanthemum coronarium abon­
dant. 1 8.IV. 1 998:  Or. coll. 

1 1 6. KA 7469 3 ,9 k NE Adamas. 70-80 m. Sur kaol in  gréseux et tuffeau, lambeaux de 
phrygana à Calicotome vil/osa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capita­
tus. 7. IV. 1 998:  Op. bomb (dias 980507 , ) ,  Op. ferr(dias 9805 10 , ) ,  Op. ferr 
subtriloba (dias 9805 1 7 , ) ,  Op. gort, Op. iric, Or. coll. 

1 1 7. KA 7469 N Mytakas. 20 m.  S ur kao l i n  gréseux ,  phrygana à Calicotome vil/osa, 
Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 7 . IV. 1998: Op. iric. 

1 1 8. KA 7564 Alykes, extrémité E des sal i nes. 2-3 m. Dans zone submersible, sur l imon, 
friche herbeuse avec Arthrocnemum glaucum, Tragopogon porrifolius et 
quelques Tamarix smyrnensis. 1 4 . IV. 1 998:  Or. coll, Se . cari, Se. cari 
mona, Se. parvi. 

1 1 9. KA 7564 0 Zefiria. 10 m. Sur travert in, lambeau de phrygana dégradée autour d 'une 
tour avec Astragalus hamosus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capita­
tus. l l . IV. 1 998: Op. gort. 

1 20. KA 7565 O-ONO Zefiria. 20 m. Sur travertin, lambeau de phrygana à Astraga/us ha­
mosus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. I I  . IV. 1998: Op. sicu. 

1 2 1 .  KA7566 Korfos. 90- 100 m. Sur kao l in gréseux avec cail loux divers, phrygana claire 
à Calicotome villosa, Helichrysum italicum, Pistacia lentiscus, Sarcopo­
terium spinosum, Thymus capitatus. 1 0.IV. I 998: Hi. robe ,  Op. bomb, 
Op. iric, Or. coll. 

1 22. KA 7566 ONO Agios Stephanos. 40 m. Phrygana à Calicotome vil/osa, Helichrysum 
italicum, Micromeria graeca, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 
9.IV. 1 998:  Op. gort, Or. coll, Or. papi. 

1 23 .  KA 7566/7 3-3,5 k E Adamas. 1 00- 1 1 0 m. Sur kaol in  gréseux avec cai l loux divers , 
phrygana c laire à Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, Pistacia /entis­
cus ,  Salvia triloba , Sarcopoterium spinosum , Thymus capitatus .  
10. IV. 1 998: Hi. robe, Op. ferr, Op. gort, Op. held held, Op. iric, Op. sicu, 
Op. tent, Or. coll. 

1 24. KA7567 3 , 8  k E Adamas.  40 m. Sur kao l i n  crayeux,  lambeau de phrygana à 
Sarcopoterium spinosum etThymus capitatus entre cu l tures. 9.IV. 1 998:  
Or. coll, Se .  cari. 

1 25 .  KA7567 Gerakopetra. 40 m. Phrygana à Micromeria graeca, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitatus. 9.IV. 1 998: Hi. robe. 

1 26. KA7568 E Panagia. 40 m. Sur talus de déblais min iers (kaol in  et barytine), phry­
gana herbeuse à Astragalus hamosus, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus. l 8.IV. 1 998 :  Op. gort, Op. sicu, Or. coll, Or. sanc, Se. parv. 

1 27. KA7568 S Agia Iri n i .  60 m.  Sur traverti n  gréseux avec nombreuses inc lus ions, 
phrygana dense, par p laces dégradée, à Astragalus hamosus, Sarcopo­
terium spinosum, Thymus capitatus avec quelques Juniperus phoenicea et 
Pistacia lentiscus. 1 8 . IV. 1 998 :  Op. gort, Op. sicu, Or. coll, Se. cari, 
Se. parv. 
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1 28. KA 7568 S Panagia. 70 m. Sur sol sablonneux, pet ite v igne et phrygana herbeuse à 
Micromeria graec a,  Sarcopoterium spinosum, Thymus c apitatus . 
1 8 . IV. 1 998: Or. coll. 

1 29. KA 7568 SE Panagia. 70 m. Sur travertin gréseux avec nombreuses inclus ions, o l i ­
va ie herbeuse et phrygana à Astragalus hamosus, Helichrysum italicum, 
Thymus capirarus avec Psoralea bituminosa .  1 8 . I V . 1 998 :  Op. gort , 
Or. coll. 

1 30. KA 7569 Agia Irini . 60 m. Sur kaol in gréseux, phrygana pâturée à Astragalus hamo­
sus, Calicorome villosa, Pistacia lentiscus , Sarcopoterium spinosum, 
Teucrium brevifolium, Thymus capitatus et quelques Juniperus oxycedrus. 
7.IY. 1 998: Op. iric, Op. sicu, Or. coll. 

1 3 1 . KA7569 Mytakas. 40 m. Sur kaol in gréseux avec ca i l loux divers, phrygana pâturée à Calicorome vil/osa, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus et 
quelques Juniperus oxycedrus. 7 .IY. 1 998: Op.ferr, Op. iric, Op. sicu. 

1 32.  KA 7570 Ag ios Konstantinos. 1 0  m. Sur kao l in  gréseux, talus avec phrygana à 
Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Pistacia /entiscus, Sarcopoterium 
spinosum, Teucrium brevifo/ium, Thymus capitatus. 7.IV. 1 998 :  Op. ferr, 
Op. iric. 

1 33 .  KA 766 1 Agios Pantes. 60 m. Sur sable cail louteux, phrygana à Cistus salvifo/ius, 
Genista acanthoc/ada , Helichrysum ita/icum , Lavandu/a stoechas.  
l l . IY. 1 998 :  Op. tent. 

1 34. KA 7662/3 1 ,6 k SSE Zefiria. 60 m. Sur affleurements de gypse, phrygana herbeuse à 
Sarcopoterium spinosum avec Cistus sa/v(fo/ius, He/ichrysum ita/icum, 
Lavandu/a stoechas. 1 0.IY . 1 998:  Op. cf. fuse ( s . l . ) ,  Op. gort, Op. sicu, 
Or. coll. 

1 35.  KA 7664 0,7 k E-ENE Zefiria. 40-60 m .  Sur kaol in gréseux et l imons avec cai l loux 
de m icasch istes, phrygana à Calicotome vil/osa, Genista acanthoc/ada, 
Prasium majus, Sa/via tri/oba, Sarcopoterium spinosum, Thymus capiratus 
avec Juniperus phoenicea, Psora/ea bituminosa. 1 0.IY . 1 998 :  Op. aria,  
Op. bomb, Op. gort, Op. iric, Op. omeg, Op. sicu, Op. tent, Or.  coll, 
Or. papi. 

1 36. KA 7665 0,8 k Zefiria. 20 m. Sur kaol in ,  phrygana dense à Astraga/us hamosus, 
Calicotome vil/osa, Sarcopoterium spinosum . 1 9 . IV . 1 99 8 :  Op. ferr, 
Op. sicu, Or. coll. 

1 37. KA 7666 SSO Agios Andreas. 20 m. Talus avec phrygana dégradée à Sa/via tri loba 
et Sarcopoterium spinosum. 1 9. JY. 1 998: Op. gort, Op. held he/d, Op. iric, 
Op. sicu. 

1 38. KA 7667 SO Mani Agiou Anargiron. 1 20 m. Anciens déblais m iniers et terasses de 
cul tures sur kaol in avec broussa i l les à Spartium junceum et phrygana à 
Astragalus hamosus , Calicotome vil/osa ,  Sarcopoterium spinosum , 
Thymus capitatus . 9. IV. 1 998 :  Op. gort, Op. sicu, Op. tent, Or. coll, 
Or. frag, Or. sanc, Se. vome (ana 980409v). 

1 39. KA 7667/8 E Tirogalas.  1 20 m. Sur marnes ca i l louteuses, phrygana à Astragalus 
hamosus, Genista acanthoc/ada, Helichrysum italicum, Sarcopoterium spi­
nosum, Thymus capitatus. 1 8 . IY. 1 998: Op. gort, Op. sicu, Or. coll. 

140. KA 7668 E Panagia. 40 m. Talus de déblais min iers (kaol in et baryt ine) et terrasses 
de cultures avec ol ivaie coloni sés par phrygana à Astragalus hamosus, 
Sarcopoterium spinosum , Thymus capitatus. 1 8 . I V  . 1 99 8 :  Op. gort, 
Op. sicu, Or. coll, Or. sanc, Se. parv. 

1 4 1 .  KA7668 Mani Agiou Anarg i ron. 1 20 m. Pelouse dans l ' enc los  du monastère. 
1 8.IY. 1 998: Op. bomb, Or. coll. 

1 0 1  



1 42. KA 7668 NO Moni Agiou Anargiron. 1 00 m. Sur talus de déblais min iers (kaolin et 
baryt i ne) colon isés par Aegylops geniculata et Helichrysum italicum. 
1 8 .IV. 1 998 :  Or. coll. 

1 43 .  KA7668 ONO Moni Agiou Anargiron. 1 00 m. Sur anc iennes terrasses d'exploita­
t ion de kao l i n  et de baryt ine, phrygana herbeuse à Astragalus hamosus, 
Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum. 1 8 . IV.  1 998:  Op. bomb, 
Op . gort (d ias 98 1 1 06 , ) ,  Op. iric, Op. sicu , Or. coll (d ias 98 1 1 0 1 , ) ,  
Or. sanc, Se. cari, Se. parv(dias 98 1 1 20,) .  

1 44. KA 7668 SE Agia Ir in i .  1 20 m. Sur marnes cai l louteuses, phrygana à Astragalus 
hamosus, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum, Thymus capita­
tus. 1 8 .IV . 1 998 :  Op. gort, Op. iric, Or. coll. 

1 45. KA 7669 S Agia Ir in i .  60-80 m. Sur kaol in ,  phrygana à Astragalus hamosus, Genista 
acanthoclada, Sarcopoterium spinosum. 1 8.IV. 1 998: Op. bomb, Or. coll, 
Se. cari. 

1 46. KA7670 N Ag ios  Sos t i s .  5 - 1 0  m. Sur kao l i n  gréseux ,  ta l u s  avec phrygana à 
Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, Pistacia Lenriscus, Sarcopoterium 
spinosum, Teucrium brevifolium, Thymus capitatus. 7.IV. 1 998: Op. ferr, 
Op. iric. 

1 47. KA 7762 2,3 k SE Zefiria. 1 00 m. Sur terre cai l louteuse, phrygana à Thymus capita­
tus avec  q u e l que s  As tragalus hamosus et Gen ista acanthoclada . 
1 0.IV. 1 998 :  Op. bomb, Op. gort, Op. iric, Op. sicu, Or. coll, Se. berg. 

1 48. KA7762 N Paleochori. 30-40 m. Broussai l les à Juniperus phoenicea et Pistacia Len­
tiscus en bordure de carrière de kaolin. l l . IV. 1 998: Or. papi. 

1 49. KA 7762 NO Paleochori. 50 m. Garrigue à Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, 
Genista acanthoc/ada, Sarcopoterium spinosum avec Juniperus phoenicea, 
Pistacia lentiscus. l 1 . IV. 1 998: Op. gort, Or. coll. 

1 50. KA 7762 SSO Amygdal ies. 90 m. En bordure de déblais miniers de kaol in ,  phrygana 
à Astragalus hamosus, Ca/icotome villosa, Sarcopoterium spinosum avec 
Juniperus phoenicea, Pistacia /entiscus. l l .IV. 1 998: Op. bomb, Op. gort, 
Op. iric, Op. sicu . 

1 5 1 .  KA 7763 1 ,2 k NO Paleochori . 1 30 m. Phrygana à Astragalus hamosus, Cistus salvi-
Jolius, Lavandu/a stoechas, Thymus capitatus. 1 0.IV. 1 998: Or. coll. 

1 52. KA 7763 Agios Pante l imonas. 1 20 m. Lambeau de phrygana à Astragalus hamosus. 
l l .IV. 1 998 :  Op. gort, Op. sicu. 

1 53 .  KA7763 0 Amygdal ies. 1 40 m. Phrygana à Ca/icotome vil/osa, Cistus salvifolius, 
Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum. 10. IV. 1 998:  Or. coll. 

1 54.  KA 7763 SE Agios Pante l imonas. l l O  m. Sur sol squelett ique avec cai l loutis divers, 
garrigue et broussa i l les à Cistus incanus, C. salvifolius, Genista acantho­
c/ada, Erica multijlora, Juniperus phoenicea, Pistacia lentiscus, Sa/via tri­
loba. l l .IV . 1 998:  Op. bomb, Or. papi, Se. berg, Se. cari. 

1 55 .  KA 7764 1 ,2 k E Zefiria. 40-50 m. Sur colluv ions, broussail les pâturées à Juniperus 
phoenicea, Pistacia /entiscus, Sa/via triloba avec Asphodelus microcarpus. 
1 0.IV. 1 998:  Op. aria, Op. bomb, Op. sicu. 

1 56. KA 7764 1 ,2 k ENE Zefiria. 1 00 m. Sur kaol in gréseux et cai l louteux,  phrygana à 
Calicotome vil/osa, Genista acanthoclada, Pistacia lentiscus, Sa/via trilo­
ba, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 1 0. IV. 1 998:  Op. gort, 
Op. iric, Op. sicu, Or. papi. 

1 57. KA7764 1 ,5 k E Zefir ia. 60 m .  Sur col luvions sableuses et cai l louteuses, brous­
sa i l l e s  à Calicotome villosa, Juniperus phoenicea, Pistacia Lentiscus, 
Salvia triloba. 1 0.IV. 1 998 :  Op. iric. 
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1 58. KA7765 Mikro Theologos. 1 1 0 m. Sur kaol i n  gréseux, phrygana dégradée à Astra­
galus hamosus, Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus. 1 0.IV. 1 998: Op.ferr, Op. gort, Op. sicu, Or. coll. 

1 59. KA 7765 O. Moni Agiou Kiriaki. 40-50 m. Sur anciens débla is de m ine, zone her­
beuse avec quelques Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Pistacia len­
tiscus, Sarcopoterium spinosum. 1 0.IY. 1 998: Op. aria, Op. gort, Op. sicu, 
Or. coll, Se. orie. 

1 60. KA7765 Tziknias .  1 1 0 m.  Sur kao l i n  gréseux,  phrygana à Astragalus hamosus, 
Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum , Thymus cap itatus. 
10. IY . 1 998: Op. sicu, Or. coll. 

1 6 1 .  KA7766 S P ikr idou . 20 m. L i t  d ' oued sur l i mon et psam m i te ,  avec Gen ista 
acanthoclada, Nerium o/eander, Pistacia lentiscus, Psoralea bituminosa, 
Sa/via triloba, Sarcopoterium spinosum. l 9 . IV. 1 998 :  Op. gort, Op. held 
he/d, Op. sicu. 

1 62. KA 7767 Agri l ies. 1 20 m. Terasses de cultures sur kao l in  gréseux avec phrygana 
herbeuse à Astragalus hamosus, Ca/icotome vil/osa, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitatus. 9.IY. 1 998: Op. bomb, Op. sicu, Or. coll, Or. papi. 

1 63.  KA7767 N Agios Ioannis .  100 m. Sur kaol in gréseux,  phry? ·  ·- � 1' ,.-1-- , , . ,  , /4 "0 lirn­
tome vil/osa, Sarcopoterium spinosum, Thymus cap1 ratus . 9.IV . 1 99 � :  
Hi. robe, Op. bomb, Op. cf.fuse (s.l.), Op. iric, Op. sicu, Or. coll, Or. papi. 

1 64. KA7767 NNE Agios Ioann i s .  1 00 m. Sur kao l i n  gréseux ,  phrygana dégradée à 
Ca/icotome vil/osa , Sarcopoteriu111 sp inosum ,  Thymus capitatus . 
9.IY. 1 998: Hi. robe, Or. papi. 

1 65 .  KA 7767 SSO Mon i Agiou Anargiron. 1 20 m. Terasses de cul tures sur kaol in gré­
seux avec phrygana à Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, Thymus 
capitatus. 9.IY. 1 998: Op. gort, Op. sicu, Or. coll, Or. papi. 

1 66. KA7768 NO Mugiokolo. 1 1 0 m. Phrygana à Sarcopoterium spinosum et Thymus 
capitatus. 1 8. IY. 1998: Op. gort, Or. coll. 

1 67. KA 7769 S Phylakopi .  70 m. Phrygana à Micromeria graeca, Sarcopoterium spino­
swn, Thymus capitatus. 1 8 .IY. 1 998: Op. bomb, Op. iric, Op. sicu . 

1 68. KA 7770 E Kampo. 40 m. Sur travert in ,  phrygana à Sarcopoterium spinosum, et 
Thymus capitatus avec que lques Juniperus  oxycedrus .  1 8 . I Y . 1 99 8 :  
Op. gort, Op. iric, Op. sicu. 

1 69. KA 7770 E Papafragas. 10 m. Sur conglomérat de basalte à c iment de kaol in ,  phry­
gana à Genista acanthoclada, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus. 1 8.IY. 1 998: Op. sicu. 

1 70. KA 7770 S Papafragas. 30 m. Phrygana dense à Astraga/us hamosus, Genis ta acan­
rhoclada, Sarcopoterium spinosum. 1 8.IY. 1 998:  Or. sanc, Se. cf. poli. 

1 7 1 .  KA 7770 SE Phylakopi .  40 m. Sur basalte, phrygana à Astragalus hamosus et Sarco­
poterium spinosum. 1 8 . IY. 1 998: Se. cf. poli. 

1 72 .  KA 777 1 NE Phylakopi .  5- 1 5  m. Zone herbeuse dans fond de va l lon et pente de 
basalte avec phrygana à Asrragalus hamosus, Helichrysum italicum, La­
vandu la stoechas,  Sarcopoterium spinosum ,  Thymus  cap i tatu s .  
1 9. IV. 1 998: Se. berg, Se. cari, Se. orie. 

1 73. KA 786 1 Fratgeskaki. 5 m. Phrygana l ittorale à Astragalus hamosus, Calicorome vil­
/osa, Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum sur kaol in ca i l lou­
teux. l l . IY. 1 998: Or. coll, Se. berg. 

1 74. KA 786 1 Paleochori .  40 m. Terrasse creusée dans du gypse et de la marne cai l lou­
teuse avec phrygana à Sarcopoterium spinosum et Thymus capitatus .  
I I . IV. 1 998: Op. sicu, Or. sanc. 
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1 75. KA 7862 0 Paleochori. 20 m. Phrygana à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, 
Genista acanthoclada, Sarcopoterium spinosum sur kao l i n  ca i l louteux. 
l l . IV. 1 998:  Or. coll, Se berg. 

1 76. KA 7863 0 Agios Theodori . 200 m. Ancien déblais m iniers colonisés par phrygana 
à Astragalus hamosus et Sarcopoterium spinosum. 1 0.IV. 1 998: Se. berg, 
Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

1 77. KA 7863 SO Agios Theodori. 1 40 m. Lis ière de broussai l les à Calicotome villosa, 
Cistus salvifolius, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus. 1 0. IV. 1 998:  
Op. bomb, Op. sicu, Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

1 78. KA 7863/4 SO Lagada. 1 70/ 1 90 m. Sur tuffeau et ca i l lout is de psammite et m ica­
sch iste, phrygana et broussai l les à Cistus incanus, C. salvifolius , Erica 
multiflora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spino­
sum. 1 0. IV. 1 998:  Op. bomb, Op. tent, Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. orie. 

1 79. KA 7864 NO Agios Theodori. 200 m. Ancien déblais d'extraction de gypse envahi 
par phrygana et broussa i l les à Asphodelus microcarpus, Cistus incanus, 
C. salvifolius ,  Erica multiflora, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus. 
1 0.IV. 1 998:  Da. roma (dias 980832 ,  ), Or. papi, Se. cari. 

1 80. KA 7864 SO Panagia .  1 00 m. Terrasses de cul tures ca i l louteuses avec phrygana 
dense, pâturée, à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Pistacia lentis­
cus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 8.IV. 1 998:  Op. bomb, 
Op. iric, Op. omeg, Op. sicu, Or. papi. 

1 8 1 . KA 7865 0,2-0-5 k S Panagia. 1 30- 1 40 m. Terrasses de cultures cai l louteuses avec 
phrygana pâturée à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Pistacia len­
tiscus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 8.IV. 1 998: Op. bomb, 
Op. iric, Op. omeg, Op. sicu, Or. papi. 

1 82. KA 7865 SO Katsou l i .  200 m. Sur terre cai l louteuse, phrygana à Astragalus hamo­
sus, Calicotome villosa , Pistacia lentiscus , Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus. 8.IV. 1 998 :  Op. aria, Op. bomb, Op. gort, Op . sicu , 
Or. coll, Or. papi. 

1 83. KA 7866 0,5 k ENE-NE Panagia. 1 00 m. Talus avec Pistacia lentiscus et Sarcopo­
terium spinosum bordant un champ. 8 . IV. 1 998 :  Op . gort, Op . phry, 
Op. sicu . 

1 84. KA 7867 E Mani Agi ou Anargiron. 1 00 m. Zone herbeuse entre culture sur kaol in 
gréseux ca i l l outeux avec phrygana à Sarcopoterium spinosum, Thymus 
capitatus .  9 . IV . 1 99 8 :  Hi. robe (d i as 9808 1 l > ) ,  Op. bomb, Or. coll, 
Or. frag, Or. papi, Se. cari, Se. parv (dias 9808 19 ,). 

1 85. KA 7867 E Pikridou. 90 m. Sur ancien dépôt de kaol in gréseux, phrygana à Sarco­
poterium spinosum et Thymus capitatus avec Micromeria graeca . 
8.IV. 1 998:  Op. aria, Op. gort, Op. sicu, Or. coll (dias 9806 1 2, ) ,  Or. sanc, 
Se. orie ( dias 9806 1 5 ,  ). 

1 86. KA7867 NO Panagies. 1 00 m. Sur l imon cai l louteux, phrygana à Pistacia lentiscus, 
Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus avec Micromeria graeca. 
8.IV. 1 998:  Hi. robe, Op. bomb, Op. gort, Op. held held, Op. sicu, Or. coll, 
Or. papi, Se. berg, Se. vome. 

1 87. KA 7868 0 Kastanas. 1 00 m. A proxi m ité d' une carrière de baryti ne, phrygana à 
Calicotome vil/osa, Lavandu/a stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium 
spinosum. 8.IV. 1 998:  Op. sicu, Or. papi, Se. cari, Se. vome. 

1 88. KA 7868 SO Kastanas. 1 00 m .  Sur affleurements de kaol in gréseux, phrygana claire 
à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Erica multiflora, Genista acan­
thoc/ada , Lavandu la s toechas , Pistacia lentiscus ,  Sarcopoterium 
spinosum. 8.IV. 1 998:  Op. bomb, Op. cf.fuse (s. l . ) ,  Or. coll, Se. cari. 
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1 89. KA7869 0,5 k NE sommet du Korakia. 1 20 m. Sur psammites et laves, phrygana à 
Sarcopoterium spinosum et Thymus capitatus, broussa i l les à Phlomis fruti­
cosa, Juniperus phoenicea, Pistacia lentiscus. 1 9.IV. 1 998:  Op. bomb, Op. 
iric, Op . omeg, Op . scol (d ias 98 1 20 1 , ) ,  Op. tent, Se. berg,  Se . cari, 
Se. cari mana, Se. berg x Se. cari. 

1 90. KA 7870 1 ,2 k E Papafragas. 70 m. Sur poudingue à c iment gréseux, phrygana à 
Astragalus hamosus, Helichrysum italicum, Sarcopoterium spinosum avec 
quelques Juniperus phoenicea et Pistacia lentiscus. l 9.IV . 1 998: Se. berg, 
Se. cari. 

1 9 1 .  KA7870 1 ,2 k SO Pol lonia. 80 m. Sur travertin, phrygana dégradée à Calicotome 
villosa , Genis ta acanthoclada , Pistacia lentiscus ,  Sa rcopoterium 
spinosum, Thymus capitatus. 1 9.IV. 1 998: Hi. robe, Op. ferr. 

l 92. KA 7870 Agios Fanourios. 40-50 m. Sur cai l loutis de laves diverses au-dessus de 
basalte, phrygana à Calicotome villosa, Helichrysum italicum, Lavandula 
stoechas, Pistacia /entiscus, Salvia triloba, Sarcopoterium spinosum, Thy­
mus capitatus . 7 . IV. 1 998: Op.ferr, Op. iric, Op. sicu, Or. ji·ag. 

l 93. KA 7870 S Gournado. 50 m. Terrasse crayeuse et gréseuse avec phrygana pâturée à 
Astragalus hamosus, Ca/icotome vil/osa, Helichrysum ita/icum, Micro­
meria graeca, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 7 . IV . 1 998 :  
Op. ferr, Op. ferr subtriloba, Op. gort, Op. iric, Op. phry (dias 980530, ) ,  
Op. sicu. 

l 94. KA 787 1 N Agios Fanourios. 30-40 m. Sur laves et basalte, phrygana à Calicotome 
vil/osa, Helichr ysum italicum, lavandula stoechas, Sa/via triloba, Sarco­
poterium spinosum, Thymus capitatus. 7 .IV. 1 998 :  Op . ferr ,  Op. iric, 
Or.frag. 

1 95. KA 787 1 SO Pol lonia. 60 m. Petit plateau crayeux avec phrygana pâturée à Astra­
galus hamosus, Calicotome vil/osa, He/ichrysum ita/icum, Micromeria 
graeca, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 7.IV. l 998 : Hi. robe, 
Op. ferr, Op. ferr subtriloba, Op. gort (dias 980525 , ) ,  Op. iric, Op. phry, 
Op. sicu, Op. spec (dias 98060 1 ,  ) ,  Or. coll, Se. orie. 

1 96. KA 796 1 Cap Spathi. 40 m. Sur affleurement de m icaschistes et de psamm ites phry­
gana à Astragalus hamosus et Sarcopoterium spinosum et bu i ssons de 
Juniperus phoenicea. l l .IV. 1 998: Op. sicu. 

1 97. KA7962 Phyrl igos .  1 40 m. Sur tuffeau et affleurements de kao l i n ,  phrygana à 
Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, Juniperus phoenicea, Lavandula 
stoechas, Pistacia lentiscus. 1 0.IV. 1 998:  Op. gort, Op. sicu, Or. coll, 
Se. berg. 

1 98. KA 7962/3 Thiorih ia .  200 m. Sur psammites, garrigue à Calicotome vil/osa, Cistus 
salvifolius, Erica multiflora, Genista acanthoc/ada. 9.IV. l 998: Op. tent. 

1 99. KA7963 E Agios Theodori. 200 m. Sur cai l loutis de tuffeau, garrigue à Calicotome 
vil/osa , Cistus salvUolius, Erica multiflora ,  Genista acanthoclada . 
9.IV. 1 998: Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

200. KA7964 l , l  k ESE bal ise de Chontro Vouno. 200 m. Sur sol terreux avec cai l lout i s  
de psammite, m icaschiste e t  obsidienne, phrygana et  garrigue à Calicotome 
villosa, Cistus salvifolius, Erica multiflora ,  Gen ista acanthoclada . 
9.IV. 1 998: Op. gort, Se. berg, Se. cari, Se. orie. 

20 1 .  KA 7964 N Agios Theodori. 200 m. Sur psammites, garrigue à Cistus sa/vifolius, 
Erica mu/tijlora, Genista acanthoc/ada. 9.IV. 1 998:  Se. cari. 

202. KA7964 SO Agios Ioannis (Thim ia). 1 90 m. Sur sol squelettique avec cai l loutis de 
psammite et obs idienne, phrygana c la ire pâturée à Astragalus hamosus, 
Cistus incanus, C. salvifolius, Erica multijlora, Genista acanthoc/ada, 
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Lavandula s toechas , Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 
9. IV.1998: Op. bomb, Se. berg, Se. orie. 

203. KA7965 0,8 k ESE balise de Chontro Vouno. 190 m. Sur sol terreux avec cailloutis 
de psammite, micaschiste et obsidienne, garrigue à Calicotome vil/osa, 
Cistus salvifolius, Erica multiflora, Genista acanthoclada, Lavandula stoe­
chas. 9.IV.1998: Op. bomb, Op. mamm, Op . omeg, Op. sicu, Op. tent, 
Or. coll, Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

204 . KA7965 Balise de Chontro Vouno. 250-270 m. Sur psammitc et obsidienne, phry­
gana à Astraga!us hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, C. sal­
vifo!ius , Genista acanthoclada, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitatus. 9.IV.1998: Se. berg. 

205. KA 7965 S Katsouli. 1 80-200 m. Sur terre caillouteuse, phrygana à Astragalus 
hamosus, Ca!icotome vil/osa, Pistacia !entiscus, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus . 8.IV.1998: Op. aria, Op. bomb, Op . cf. fuse ( s . l.) , 
Op. gort, Op. sicu, Or. coll, Or. papi. 

206. KA 7966 Naos Profitis Ilias. 200 m. Sur sol squelettique avec cailloutis de psammite 
et obsidienne, phrygana claire pâturée à Astraga!us hamosus, Cistus inca­
nus, C. sa!vifolius, Erica multiflora, Genista acanthoc!ada, Lavandula 
stoechas ,  Pistacia !entiscus ,  Sarcopoterium spinosum . 9.IV.199 8 :  
Op. bomb, Se. cari. 

207. KA7966 NNE Katsouli. 100-110 111. Sur kaolin gréseux, pâture avec Ceratonia sili­
qua et olivaie envahie par phrygana à Ca!icotome villosa, Pistacia !entis­
cus, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus. 8.IV.1998: Op. arti (dias 
980628> ) ,  Op. aria (dias 980701>) ,  Op. bomb, Op. cf. fuse (s.l.), Op. sicu, 
Op. aria x Op. bomb (herb 9801; dias 980801>) ,  Op. aria x Op. gort (herb 
9802 ; dias 980712 > ), Or. coll, Or. papi, Or. sanc, Se. orie (dias 980729> ) ,  
Se. vome (dias 980733> ). 

208. KA 7967 0,5 k NO Panagies. 60 m. Sur travertins, phrygana à Astragalus hamosus, 
Calicotome villosa, Micromeria graeca, Pistacia !entiscus, Sarcopoterium 
spinosum, Thymus capitatus. 8 .IV.1998: Op. bomb, Op. sicu , Or. coll, 
Or. papi, Se. cari. 

209. KA 7967 0 Panagies.  60 m. Sur kaolin et tripoli, phrygana à Pistacia !entiscus, 
Sarcopoterium spinosum, Thymus capitarus . 8. IV.1998 :  Op . bomb, 
Op. mamm, Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

21 O. KA 7968 ENE Pikridou. 70 m. Sur kaolin gréseux, phrygana à Ca!icotome villosa, 
Lavandu!a s toechas ,  Pistacia !entiscus, Sarcopoterium spinosum. 
8.IV.1998: Or. coll. 

21 1. KA 7968 NE Pikridou. 80 111. Sur kaolin gréseux, phrygana à Ca!icorome villosa, La­
vandu!a stoechas, Pistacia !entiscus, Sarcopoterium spinosum. 8.IV.1998: 
Op. sicu, Or. papi, Se. cari. 

212. KA 7969 0,5 k ESE sommet du Korakia. 150 m. Sur psa111mites, phrygana herbeuse 
à Sarcopoterium spinosum. l 9.IV.1998: Se. berg (ana 980419b), Se. cari 
(ana 980419c), Se. orie (ana 9804190), Se. berg x Se. orie (ana 980419 
bxo; dias 981221 > ) .  

213. KA 7970 N Stavros. 20 111 . Garrigue sur sable avec Astragalus hamosus, Ca!icotome 
villosa, Lavandula stoechas, Sarcopoterium spinosum, Thymus capitatus et 
quelques Juniperus phoenicea. 7.IV.1998: Op. iric, Op. sicu, Or. papi, 
Se. cari. 

214. KA 7970 SO Stavros. 50 111. Sur psa111mite et basalte, phrygana à Calicotome villosa, 
Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spinosum avec 
Juniperus phoenicea. 8.IV.1998: Or. papi, Se. cari, Se. orie. 
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215. KA797 I 
2 1 6. KA7972 

2 1 7. KA8062 

218. KA8063 
219. KA8063 

220. KA8064 
22 1 .  KA8064 222. KA8065 

223. KA8066 

224. KA8066 

225. KA8067 
226. KA8067 
227. KA8067 
228. KA8068 

S Pollonia. 20 m. Garrigue sur sable avec Astragalus hamosus, Calicotome 
villosa, Lavandula stoechas, Micromeria graeca, Sarcopoterium spinosum, 
Thymus capitatus et quelques Medicago arborea. 7.IV. 1 998: Op. sicu. Pelekouda. 5 m. Dans une urbanisation, garrigue sur sable avec Astragalus 
hamosus, Calicotome vil/osa, Lavandula stoechas, Sarcopoterium spino­
sum, Thymus capitatus et quelques Juniperus oxycedrus.  7.IV . 1 998 : 
Op. sicu, Op. tent, Se. vome. ESE Phyrligos. 80-100 m. Sur tuffeau et affleurements de kaolin, phrygana à Astragalus hamosus, Calicotome vif !osa, Juniperus phoenicea, Lavan­
du/a stoechas, Pistacia lentiscus. lO.IV.1998: Op. gort, Op. sicu, Or. coll, 
Se. berg. NO Tiafes. 190 m. Sur psammites, garrigue à Ca/icotome vil/osa, Cistus 
sa/vifolius, Erica multijlora, Genista acanthoc/ada avec quelques Junipe­
rus phoenicea. 9.IV.1998: Se. berg, Se. cari. S de l ' ancienne plâtrière de Paliorema. 1 30- 1 60 m. Sur psammites et affleurements de gypse jadis exploités (cratères), garrigue et broussailles à 
Calicotome vil/osa, Cistus sa/vifolius, Erica mult(flora, Genista acantho­
c/ada avec quelques Juniperus phoenicea. 9.IV. 1 998 : Li. abor, Or. papi, 
Se. berg, Se. cari, Se. orie, Se. berg x Se. cari. Agios Ioannis (Thimia). 1 20 m. Sur kaolin, terrasse de cultures avec phry­gana Sarcopoterium spinosum, inondée par des eaux de percolation en pro­venance d'une carrière. 9.IV.1998: Op. bomb, Op. sicu, Se. cari. Rema. 100 m. Talus presque nu sur déblais de kaolin. 9.IV.1998: Op. sicu. 0,5 k N-NE balise de Chontro Vouno. 240 m. Sur sol squelettique avec cailloutis de psammite et obsidienne, phrygana claire à Astragalus hamo­
sus, Erica mult(flora, Genista acanthoc/ada, Lavandu/a sroechas, Pistacia 
lentiscus , Sarcopoterium spinosum . 9 . IV .1998: Op . mamm, Or. coll, 
Or. frag, Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. cari mana, Se. orie, Se . berg 
x Se. cari. 1 k NNE balise de Chontro Vouno. 240 m. Sur sol squelettique avec cail­loutis de psammite et obsidienne, phrygana claire pâturée à Astragalus ha­
mosus, Cistus incanus, C. salv(folius, Erica multijlora, Genista acantho­
c/ada, Lavandu/a stoechas, Pistacia /entiscus, Sarcopoterium spinosum. 9.IV. 1 998 : Op. mamm, Or. coll, Or. frag, Or. papi, Se . berg ,  Se . cari, 
Se. berg x Se. cari. SE naos Profitis Ilias. 240 m. Sur sol squelettique avec cailloutis de psam­mite et obsidienne, phrygana claire pâturée à Astraga/us hamosus, Genista 
acanthoc/ada, Lavandula stoechas, Pistacia /entiscus, Sarcopoterium spi­
nosum. 9.IV. 1 998: Or. coll, Or. papi, Se. berg. Panagies. 50 m. Sur kaolin et tripoli, phrygana à Pistacia lentiscus, Sarco­
poterium spinosum, Thymus capitatus. 8.IV.1998: Op. bomb, Op. mamm, 
Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. S Tria Pigadia. 40 m. Sur kaolin et déblai, phrygana à Sarcopoterium spi­
nosum et Thymus capitatus. 8.IV.1998: Op. bomb, Op. mamm, Or. coll. Tria Pigadia. 1 m. Sur colluvions dans le lit de l'oued, broussailles de Ne­
rium oleander avec Sarcopoterium spinosum. 8.IV.1998 : Op. he/d he/d. Agios Vasilios. 60 111. Sur affleurernents de kaolin gréseux, phrygana à 
Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Erica mu/t(flora, Genista acan­
thoc/ada, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium spino­
sum. 8.IV.1998: Op. bomb, Or. coll, Or. papi, Se. berg, Se. cari, Se. berg 
x Se. cari. 
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229. KA8070 

Kimolos 
1 .  KA7973 

2 .  KA7973 

3 .  KA7974 

4.  KA7974/5 

5. KA7975 

6. KA 7975 

7. KA8072 

8. KA8072 

9 .  KA8072 

P iso Thalassa. 20 m. Garrigue sur sable et grès avec Astragalus hamasus, 
Calicatame villasa, Lavandula staechas, Sarcapaterium spinasum, Thymus 
capitatus et quelques Juniperus axycedrus. 7.IV. 1 998: Op. bamb, Or. frag, 
Se. cari. 

4,3 k O Psath i .  2 m. Sur col luvions sol sableux, garrigue à Helichrysum 
italicum et Lavandula staechas avec que lques Tamarix smyrnensis. 
24.IV. 1 998:  Or. papi, Se. cari. 
4,6 k O-OSO Psath i .  20-50 m. Sur kaol in pierreux et psammites, phrygana 
à Cistus incanus, C. salvifalius, Genista acanthaclada, Lavandula stae­
chas. 24.IV . 1 998 :  Op. tent, Or. papi, Se. cari. 
Hellen ika. 2 m. Sur col luv ions de laves et de kaol in, phrygana herbeuse à 
Calicatame vi/lasa, Helichrysum italicum, Sarcapaterium spinasum avec 
buissons de Pistacia lentiscus. 24.IV. 1 998: Se. cari, Se. cari mana. 
4,6 k O-ONO Psath i .  2-5 m. Sur kaol in ,  phrygana à Cistus salvifalius, Ge­
nista acanthac/ada, Lavandula staechas, Pistacia /entiscus. 23.IV . 1998: 
Op. tent, Or. papi, Se. cari, Se. cari mana. 
4,8 k O-ONO Psath i .  40 m. Sur kaol in ,  phrygana à Astragalus hamasus, 
Calicatame villasa, Helichrysum italicum, Lavandu/a staechas, Pistacia 
/entiscus, Sarcapaterium spinasum. 23 .IV . 1 998 :  An .  pyra , Op . tent, 
Or. papi. 
5 k O-ONO Psathi .  1 0  m. Sur psammites, phrygana l ittorale à Astragalus 
hamasus, Calicotame villasa, Cistus incanus, C. salvifalius, Lavandula 
staechas, Pistacia lentiscus. 23.IV . 1 998: Or. papi, Or. sanc. 
Cap Amoni. 5 m. Sur psammites, phrygana l ittorale très dégradée à Astra­
galus hamasus et Calicatame villasa. 24.IV. 1 998: Se. cari. 
ENE-NE Kalam its i .  1 5  m. Sur kaol in pierreux et psammites, phrygana à 
Cistus salvifalius, Erica multiflara, Lavandula staechas, Sarcapaterium 
spinasum. 25.IV. 1 998:  Se. cari. 
Kalam itsi. 1 0  m. Sur kaol in, terrasses de cultures labourées avec Helichry­
sum italicum , Lagurus avatus ,  La vandula staechas et phrygana à 
Calicatame villasa, Erica mu/tif/ara, Lavandula staechas avec Juniperus 
phaenicea et Pistacia lentiscus. 25.IV . 1 998: Or. papi, Se. cari, Se. cari 
mana. 

1 O. KA8072/3 S Abolada. 20 m. Sur kaol in ,  terrasses de cultures avec phrygana à Astra­
galus hamasus, Calicatame villasa, Lavandula staechas, Sarcapaterium 
spinasum. 25 .IV . 1 998: Se. cari. 

1 1 . KA8073 3 ,2 k O Psath i .  20 m. Déblais min iers anciens avec Helichrysum italicum, 
Lavandu/a staechas, Pistacia lentiscus. 24.IV. 1 998: Or. sanc, Se. cari. 

1 2 . KA8073 Dekas. 10 m. Talus herbeux. 24.IV. 1 998: Or. sanc, Se. cari. 
1 3 . KA8073 NNO Kalamits i .  40 m.  Sur kaol in ,  terrasses de cultures avec phrygana à 

Astragalus hamasus, Calicatame villasa, Lavandula staechas, Sarcapate­
rium spinasum. 25. IV . 1 998: Op. tent, Se. cari. 
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l 4. KA8074 

l 5 . KA8074 

l 6. KA8074 

l 7. KA8074 

1 8 . KA8075 

19. KA8077 

20. KA8 1 72 

2 1 .  KA8 1 72 

22. KA8 1 73 

23.  KA8 1 73 

24. KA8 175 

25. KA8 176 

26. KA8 l 76 

27. KA8 1 76 

28. KA8 1 77 

29. KA8 1 77 

30. KA8 1 77 

3 ,6 k O Psath i .  20 m. Garrigue à Calicotome villosa, Cistus incanus , 
C. salvifolius, Genista acanthoclada, Lavandula stoechas, Pistacia lentis­
cus. 24.IV. 1 998 :  Se. cari. 

3,8 k O Psathi .  30 m. Sur cai l louti s  de kao l in  p ierreux, dans enclos, phry­
gana à Astragalus hamosus et Sarcopoterium spinosum avec quelques Pis­
tacia lentiscus. 24.IV. 1 998: Se. berg. 

4 k O Psathi .  40 m. Sur kaol in pierreux, phrygana à Lavandula stoechas et 
Sarcopoterium spinosum avec quelques Pistacia lentiscus. 24. IV. 1 998 :  
Or. papi, Se. cari, Se. cari mana. 

Avgerinos. 30 m. Terrasse pâturée avec Astragalus hamosus et Sarcopo­
terium spinosum. 24.IV. 1 998: Se. berg, Se. cari. 

3,9 k O-ONO Psathy. 30 m. Terrasses de cultures coloni sées par garrigue à 
Lavandula stoechas et Sarcopoterium spinosum. 24.IV . 1 998 :  Se. berg, 
Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

0 Chôl i .  1 60 m. Sur kaol in  gréseux et tuffeau, terrasses de cultures avec 
phrygana à Astragalus hamosus et Sarcopoterium spinosum. 27.IV. 1 998: 
Hi. robe, Op. sicu, Or. sanc. 

ENE Kalam its i .  10 m. Sur kaol in  pierreux et psammites, phrygana à Cistus 
salvifolius , Erica multiflora ,  Lavandula stoech as ,  Sarcopoterium 
spinosum. 25.IV . 1 998: Se. cari. 

S Bonatsa. 2- 1 0  m. Sur kao l i n ,  terrasses de cu l tures l abourées avec 
Helichrysum italicum, Lagurus ovatus, Lavandula stoechas. 25 . IV. 1 998 :  
Or. papi, Se.  cari, Se .  cari mana. 

0 Alyk i .  1 5  m. Ol ivaie herbeuse avec A egylops geniculata et Oxalis 
pes-caprae. 23.IV.1 998 : Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

ONO Bonatsa. 30 m. Sur kao l i n  p i erreux et psam m i tes ,  phrygana à 
Calicotome vil/osa, Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium 
spinosum. 24.IV . 1998: Se. cari. 

3 k NO Psathy. 220 m. Sur kaol in léger, vaste garrigue pâturée à Astra­
galus hamosus, Genista acanthoclada, Lavandula stoechas avec Oxalis 
pes-caprae abondant. 27 . IV. 1 998 :  Or. papi, Se. berg (d ias  98 1 50 1 , ) ,  
Se. cari, Se. berg x Se. cari. 

4 k NO Psathy. 190 m. Sur psammites, phrygana pâturée à Astragalus ha­
mosus, Helich1ysu111 italicum, Pistacia lentiscus. 27.IV . 1 998: Or. sanc. 

SO Boreini .  1 70 m. Bord de sentier sur kaol in  avec Genista acanthoclada 
et Pistacia lentiscus. 27.IV. 1 998: Or. sanc. 

Ton Fravkas. 1 80 m. Sur psammites, bord de chemin avec Astragalus ha­
mosus, Lagurus ovatus, Micromeria graeca. 22.IV . 1 998 :  Op. tent. 

4,3 k NO Psathy. 1 50 m. Sur kaol in gréseux moussu, garrigue à Calico­
tome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius, Erica multiflora, Genista acan­
thoclada, Juniperus phoenicea, Olea europaea subsp. oleaster, Pistacia 
lentiscus. 27.IV . 1 998: Or. papi. 

4,6 k NO Psathy. 1 80 m. Sur kaol in gréseux, broussa i l les à Calicotome vil­
/osa, Cistus incanus, C. sa!vifolius, Genista acanthoclada, Lavandula stoe­
chas, Olea europaea subsp. oleaster, Pistacia lentiscus, Sarcopoterium 
spinosum, Teucrium brevifolium. 27.IV. 1998: Hi. robe. 

Chôl i .  2 1 0  m. Sur kaol i n  gréseux et tuffeau, terrasses de cu ltures avec 
phrygana à Astraga!us hamosus et Sarcopoterium spinosum. 27.IV . 1 998: 
Hi. robe, Op. scol (dias 98 1 426,) ,  Op. sicu, Or. sanc. 
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32. KA8 1 77 

33 .  KA8273 

34. KA8273 

35. KA8273 

36. KA8274 

37.  KA8275 

38. KA8275 

39. KA8276 

40. KA8276 

4 1 .  KA8277 

42. KA8277 

43.  KA8277 

44. KA8372 

45. KA8373 

46. KA8373 

47. KA8373 
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Ph leaki .  200 m.  Sur kao l in  gréseux, terrasses de cultures avec garrigue par 
p lace i ncendiée à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, 
Lavandula stoechas,  Sarcopoterium spinosum. 27. IV . 1 998 :  Op. omeg, 
Op. scol, (herb. 9803 ; d ias 98 1 4 1 3 , )  Op. sicu, Op. thes (dias 98 1 42 1 , ) ,  
Or. papi, Or. sanc. 

S Chô l i .  220 m. Sur kao l in léger et tuffeau, terrasses de cultures avec phry­
gana à Astragalus hamosus, Helichrysum italicum, Lavandula stoechas, 
Sarcopoterium spinosum. 27. IV. 1 998: Op. ferr (dias 98 1 43 1 , ) ,  Op. thes, 
Or. sanc. 

1 ,5 k OSO Psath i .  20 m. Phrygana dégradée, par place pâturée, à Astra­
galus hamosus, Calicotome villosa, Erica multiflora, Lavandula stoechas, 
L imonium sinuatum ,  Pistacia lentiscus ,  Sarcopoterium spinosum. 
23. IV. 1 998: Or. papi, Se. cari, Se. cari mona. 

Alyki .  1 0  m. Sur cai l loutis de kaol in,  garrigue très dégradée à Lavandula 
stoechas. 23.IV . 1 998 :  Se. cari. 

SSO Bouchl i .  45 m. Terrasses de cultures avec Helichrysum italicum et 
Pistacia lentiscus. 25.IV. 1 998: Or. papi, Se. cari. 

0 Chora. 1 00 m .  Bord de sentier sur kao l in  avec Astragalus hamosus, 
Lavandula stoechas,  Pistacia lentiscus. 29.IV. 1 998: Or. sanc, Se. cari. 

Merobigl ia. 1 50 m. Sur kaolin, garrigue pâturée à Astragalus hamosus, Ge­
nista acanthoclada, Lavandula stoechas. 29.IV. 1 998: Or. papi, Se. cari. 

SE Skorpoula. 200 m. Sur kaol in,  garrigue pâturée à Astragalus hamosus, 
Genista acanthoclada, Lavandula stoechas avec Oxalis pes-caprae abon­
dant. 27.IV . 1 998:  Or. papi, Se. berg, Se. cari. 

0,5 k SSO naos Profit is I l ias. 1 90 m. Sur psamm ites, phrygana à Astraga­
lus hamosus. 22 . IV. 1 998 :  Op. tent. 

E Skorpoula. 1 60 m .  Bord de sentier sur kaol in avec Genista acanthoclada 
et Pistacia lentiscus.  27 . IV. 1 998: Or. sanc. 

3,9 k NO Psathy. 1 80 m. Sur kaol in gréseux moussu, garrigue à Calicoto­
me villosa, Cistus salvifolius, Genista acanthoclada, Juniperus phoenicea, 
O/ea europaea subsp. oleaster, Pistacia /entiscus. 27. IV . 1 998:  Or. inta 
(dias 98 1 408,) .  

Naos Profit is I l ias. 200 m .  Sur psammites, terrasses de cultures avec phry­
gana à A stragalus hamosus, Lavandula stoechas ,  Pistacia lentiscus. 
22.IV . 1 998: Or. papi. 

Perou. 200 m. Sur kao l in  gréseux, broussai l les à A stragalus hamosus et 
Pistacia lentiscus. 27.IV. 1 998: Op. sicu 

Piloi .  40 m. Sur kaol in ,  lambeaux de phrygana dégradée à Astragalus ha­
mosus et Lavandula stoechas. 23.IV. 1 998: Se. cari. 

1 k OSO Psathi .  50 m. Sur psammites, phrygana dégradée à Astragalus ha­
mosus, Cistus incanus, Erica mult(flora, Lavandula stoechas. 23.IV. 1 998: 
Se. cari, Se. cari mona. 

1 ,  1 k SO Psath i .  40 m. Sur psamm ites et kaol in ,  phrygana dégradée à 
Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, Erica multiflora, 
Genista acanthoclada, Lavandula stoechas. 23.IV. 1 998: Se. cari, Se. cari 
mona. 

0,4 k OSO-SO Psathy .  20-30 m. Sur kaol in, phrygana l i ttorale très pâturée 
à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus incanus, C. salvifolius, 
Genista acanthoclada. 25.IV. 1 998: Or. papi, Se. cari. 



48. KA8373 

49. KA8374 

50. KA8375 

5 1 .  KA8376 

52. KA8377 

53. KA8377 

54. KA8473 

55. KA8474 

56. KA8474 

57. KA8475 

58. KA8475 

59. KA8475 

60. KA8475 

6 1 .  KA8476 

62. KA8476 

63. KA8476 

S station d ' épuration d 'eaux usées de K imolos. 60 m. Sur psamm ites et 
kaol in ,  garrigue très dégradée à Cistus incanus, Chrysanthemum corona­
rium, Lavandula stoechas. 23.IV. 1 998: Se. cari, Se. orie. 

0,4 k NNO Psathy. 45 m. Bord de sentier sur psammites avec Astragalus 
hamosus. 25.IV . 1998: Se. cari. 

E Epanokl ima. 30 m. Sur psammites, terrasses de cultures colonisées par 
garrigue à Astragalus hamosus, Calicotome villosa , Cistus salvifolius, 
Gen ista acan thoclada, Lavandula stoechas ,  Psoralea b ituminosa. 
26.IV. 1 998: Se. cari, Se. vome (ana 980426v) 

2 ,9  k NNO Psath i .  1 20 m. Terrasses de c u l tu re s  avec p hrygana à 
Astragalus hamosus, Ca/icotome vil/osa, Lavandula stoechas, Pistacia /en­
tiscus, Sarcopoterium spinosum. 22.IV. 1 998:  Op. tent, Or. sanc, Se. berg, 
Se. cari, Se. berg x Se. cari .. 

3,3 k NNO Psathi . 1 20 m. Sur psamm ites, terrasses de cultures avec phry­
gana à Astraga/us hamosus, Calicotome villosa, Lavandu/a stoechas, 
Pistacia /en tiscus , Sarcopoterium spinosum et Limonium sinuatum, 
Psoralea bituminosa. 22.IV . 1998: Or. papi, Or. sanc, Se. cari, Se. orie. 

3,5k N-NN0 Psathy. 40-60 m. Sur basalte, laves d iverses et psammites, 
garrigue à Astragalus hamosus, Calicotome vil/osa, Lavandu/a stoechas. 
27.IV. 1 998: Or. papi, Or. sanc, Se. cari, Se. cari mana. 

0,3 k SO Psathy. 10  m. Sur kaol in ,  phrygana l ittorale très pâturée à Astra­
galus hamosus, Calicorome vil/osa, Cisrus incanus, C. salv(fo/ius, Genisra 
acanrhoc/ada. 25.IY. 1998: Or. papi, Se. cari. 

Entre Rema et Goupa. 1 5  m .  Terrasses de cu l tures avec phrygana à 
Asrraga/us hamosus, Lavandula sroechas, Pisracia /enriscus, Sarcopo­
rerium spinosum et Oxalis pes-caprae. 2 l . IV. 1 998:  Se. cari. 

Epanokl ima.  20 m. Sur psammites, lambeaux de phrygana à A srragalus 
hamosus, Sarcoporerium spinosum , Thymus capirarus .  2 I . I V . 1 99 8 :  
Se. cari. 

1 , 5 k NNE Psathy . 5 m. Bords de sent ier avec A srragalus hamosus, 
Genisra acanthoc/ada, Helichrysum iralicum. 27.IV. 1 998: Or. sanc. 

Agios Nikolaos. 20 m. Sur psammites, lambeaux de phrygana à Asrragalus 
hamosus , Lavandu/a sroechas ,  Sarcopoterium spinosum , Thymus 
capiratus. 2 I . IV. 1 998: Se. cari, Se. orie. 

Kl ima. 20 m. Sur kaol in gréseux, entre déb lais d 'extract ion, phrygana à 
Calicorome villosa, Lavandula stoechas ,  Sarcoporerium spinosum . 
26.IV . 1998:  Op. omeg, Or.frag, Or. papi, Se. cari, Se. cari mana. 

N Kl ima. 20 m. Terrasses de cultures colonisées par phrygana à Calicoro­
me vil/osa, Cisrus salvifolius, Lavandu/a sroechas, Sarcoporerium spino­
sum. 26.IV. 1 998: Or. papi, Se. cari. 

1 , 8 k N-NN0 Psath i .  80 m. Terrasses de cu l tures avec phrygana à 
Asrragalus hamosus, Lavandula sroechas, Pisracia /enriscus, Sarcopo­
terium spinosum. 2 I .IV. 1 998: Or. sanc, Se. cari. 

2,7 k N Psath i .  50 m. Sur kaol in et psammites très ferrugineuses, phrygana 
à Asrragalus hamosus, Ca/icotome vil/osa, Cistus salvifolius, Lavandula 
sroechas, Pistacia lentiscus , Sarcoporerium spinosum. 2 2 . I V . 1 99 8 :  
Op. renr, Se. cari. 

Kokkina. 50 m. Sur kaol in et psammites très ferrugineuses, phrygana à 
Calicotome villosa, Cistus sa/vifo/ius, Lavandula sroechas, Pistacia /enris­
cus. 22.IV. 1 998:  Or. papi, Se. cari. 
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64. KA8476 
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N Agias Minas. 2-5 m .  Sur al luv ions, o l ivaie herbeuse avec Calicotome 
villosa, Lavandula stoechas, Limonium sinuatum, Psoralea bituminosa, 
Sarcopoterium spinosum. 2 l .IV. 1 998: Se. cari. 
NNO Agias Minas. 1 0  m. Sur kaol in et laves, terrasses de cultures avec 
phrygana à Astragalus hamosus, Calicotome villosa, Cistus salvifolius, La­
vandula stoechas, Sarcopoterium spinosum. 2 1 .IV. 1 998:  Or. papi, Se. cari. 
NO Agias Minas. 30 m. Sur kaol in, garrigue à Calicotome villosa, Cistus 
salvifolius, Genisra acanthoclada, Juniperus phoenicea, Lavandula stoe­
chas, Sarcopoterium spinosum. 2 1 . IY. 1 998 :  Or. frag, Se . cari, Se. cari 
mana. 
0,5 SO P i l i .  40 m. Sur basalte, kaol in et psammites, phrygana à Astragalus 
hamosus, Calicotome villosa, Helichrysum italicum avec buissons de Juni­
perus phoenicea et Pistacia lentiscus. 26.IV. 1 998: Se. cari. 
0,9 k SO P i l i .  40 m .  Sur kao l in  avec cai l loutis de basalte et psammite, 
phrygana à Astragalus hamosus, Genista acanthoclada, Lavandula stoe­
chas. 26.IY . 1 998:  Or.Jrag, Or. papi, Se. cari, Se. cari mana. 
0 Pnados. 40 m. Sur kaol in avec cail loutis de basalte et psammite, phry­
gana à Astragalus hamosus, Genista acanthoc/ada, Lavandula stoechas. 
26.IY . 1 998 :  Se. berg, Se. cari, Se . orie, Se . berg x Se. cari , Se. berg 
x Se. orie, Se. cari x Se. orie. 
4,5 k N Psathy. 50 m. Sur bancs de kaol in et de basalte, phrygana à Astra­
galus hamosus, Helichrysum italicum, Lavandula stoechas, Sarcopoterium 
spinosum.  26.IV. 1 998 :  Or. papi, Se. cari. 
Karas. 30 m. Sur kao l in  pierreux, phrygana à Lavandula stoechas, Pistacia 
lentiscus, Sarcopoterium spinosum. 2 l .lY. 1 998: Se. orie. 
0 Agias Minas. 1 0  m. Sur kaolin, phrygana à Astragalus hamosus, Cali­
cotome villosa, Genista acanthoclada, Lavandula stoechas. 2 1 .IV. 1 998:  
Or. coll (dias 98 1 30 1 , ) ,  Or. Jrag (dias 98 1 305 ,) ,  Se. cari (dias 98 1 308,) ,  
Se. cari mana (d ias 98 1 3 1 1 , ) . 

S Agias Minas. 15 m. Sur kaol in, phrygana l ittorale à Cistus salvifolius, 
Erica multiflora , Genista acanthoclada . 2 1 .IV. 1 99 8 :  Li .  abor (d ias 
98 1 235 , ) .  

Zacharia. 5 m.  Sur  terrasses de  cultures encloses de  murs, garrigue à Astra­
galus hamosus, Genista acanthoclada, Helichrysum italicum. 27.IV. 1 998: 
Or. papi, Se. cari, Se. parv (dias 98 1404,) .  

OSO Livadaki .  30 m .  Sur kaol in et laves, terrasses de cultures colonisées 
par phrygana à Astragalus hamosus, Ca/icotome villosa, Cistus salvifolius, 
Lavandu/a stoechas, Sarcopoterium spinosum. 2 l . IY . 1 998 :  Or. papi, 
Se. cari. 
Phourvi sto. 2-5 m. Sur al luv ions, ol ivaie herbeuse avec Calicotome villosa, 
Lavandula stoechas, Limonium sinuatum, Psoralea bituminosa, Sarcopo­
terium spinosum. 2 1 . IY. 1 998: Se. cari. 
0 Pnados. 1 0  m .  Sur kaolin avec cail loutis de basalte et psammite, phry­
gana à Astragalus hamosus, Erica multiflora, Genista acanthoclada, 
Lavandula stoechas. 26.IV. 1998: Se. berg, Se. cari, Se. berg x Se. cari. 
Pigados .  30 m. Sur  laves basal t iques, phrygana à Astraga/us hamosus. 
2 l .IY. 1 998:  Se. cari. 
Kaparia. 20-30 m. Sur bancs de kaol in et de basalte, phrygana à Astragalus 
hamosus, Helichrysum italicum, Lavandula stoechas, Sarcopoterium spi­
nosum. 26.IV. 1 998:  Or. papi, Se. cari. 



80. KA8578 

81. KA8579 

82. KA8678 

Polyaigos 
1. KA867 l 

2. KA8672 

3. KA8770 

4. KA8770 

5. KA877 l 

6. KA8772 

7. KA8870 

8. KA8870 

9. KA8870 

l ü. KA887 l 

Prasa. 5-10 m. Sur kaolin sableux avec cailloutis de basalte, terrasses de 
cultures avec quelques Juniperus phoenicea et garrigue à Helichrysum ita­
licum et Lavandu/a stoechas. 26.IV .1998 :  Or. sanc. 
Siderokapsia. 50 m. Sur basalte, brousailles surpâturées à Juniperus phoe­
nicea avec A sphodelus microcarpus, Astragalus hamosus, Limonium 
sinuatum. 26.IV.1998 :  Se. cari. 

N Agios Georgios. 20-30 m. Sur travertins, broussailles à Astragalus ha­
mosus, Erica multijlora, Genisra acanthoclada, Helichrysum italicum, Ju­
n iperus phoenicea ,  Pisracia lenriscus ,  Sarcoporerium spinosum. 
26.IV.1998: Op. sicu. 

0 Benardou. 2-4 m. Sur colluvions, vallon humide avec j onçaie et brous­
sailles à Erica mulrifiora, Juniperus phoenicea, Myrtus communis, Pisracia 
lenriscus, Sarcopoterium spinosum. 28.IV.1998 : Se. cari ( dias 981505 , ) ,  
Se. cari mona (dias 981508,) .  
Eliophuro. l O  m. Sur kaolin, phrygana à Cistus salvifolius, Erica multi­
jlora, Genista acanthoclada, Juniperus phoenicea, Lavandula stoechas, 
Pistacia /entiscus. 28.IV.1998: Or. papi,(dias 981525, )  Se. cari, Se. cari 
mona. 

E Aspro Pounta. 40 m. Sur kaolin dur, garrigue à Cistus salv(folius, Erica 
multifiora, Juniperus phoenicea, Pisracia lenriscus. 28. IV. l 998:  Li. abor 
(dias 9815 1 2 ,).  

N Potami tan Chochlakias. lO0 m. Sur cailloutis de kaolin dur, phrygana 
claire à Erica mulrifiora. 28.IV.1998: Or.frag (dias 981516, ) .  

S Benardou. 3 m.  Sur colluvions, cistaie à Cisrus salvifolius. 28.IV. l 998: 
Li. abor. 
Surchina. 50 m .  Sur kaolin avec inclusions de blocs de basalte, garrigue à 
Cistus incanus, C. salvifolius, Erica multijlora, Genista acanthoclada, 
Lavandu/a sroechas,  Pisracia lentiscus.  2 8 .IV.199 8 :  Se. berg ( ana 
980428b). 

4,7 k SE Psathy (Kimolos). 110 m. Sur cailloutis de kaolin dur, phrygana 
claire à Erica mulriflora. 28.IV.1998: Or.frag. 

5,4 k ESE Psathy (Kimolos). 170 m. Sur kaolin caillouteux, garrigue claire 
à Cisrus salvifolius, Erica multiflora, Genista acanthoclada, Pistacia len­
riscus. 28.IV. 1 998: Li. abor. 
NE Potami tan Chochlakias. 1 90 m. Sur kaolin dur, garrigue claire à Cistus 
salvifolius, Erica multiflora, Genista acanthoclada. 2 8.IV.1998 :  Li. abor 
(dias 981520,) .  

E Mavdra. 80 m.  Sur kaolin, garrigue à Cisrus salvifolius, Erica multiflora, 
Genisra acanthoclada avec quelques Arburus andrachne. 2 8. IV.1998: 
Se. cari (ana 980428c). 

* 

* * 
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Natura/. belges 83 (Orchid. 15) (2002): 12 1 -128 

Édition espagnole du "Guide des Orchidées 
d'Europe . . .  " : modifications iconographiques , 

nomenclaturales et rédactionnelles 

par Pierre DELFORGE (* )  

Abstract. DELFORGE, P. - Spanish edition of the "Guide to Orchids of Europe . . .  " :  iconogra­
phie, nomenclatural and textual modifications. The publ ication of the "Guia de las Orquideas 
de Espana y Europa" (DELFORGE 2002A) has presented the opportunity to update and correct 
some pages of the 2nd French edition of the "Guide des Orchidées d 'Europe . . .  " (DELFORGE 
200 1 a) . A commented l i st of the main modifications is  given. 

Key-Words: European orch ids. Field guide; Spanish edition. 

En mai 2002 , une vers ion espagnole de la deuxième édit ion du «Guide des 
Orch idées d 'Europe . . .  » (DELF0RGE 200 1 A) est sort i e  de presse (DELF0RGE 
2002A) .  L' excel lente col l aborat ion qui s ' est instaurée avec l ' éditeur, Lynx  
Edicions, Barcelone (http://www.hbw.com) , et le  traducteur, A .  CuRc6 r MASIP, 
du Département de B iologie végétale  de l 'Univers ité de Barcelone, a permis  
d 'effectuer quelques modifications iconographiques, nomenclaturales et rédac­
tionnelles sans toucher à l 'économie globale de l 'ouvrage.  Il n ' était en effet pas 
souhaitable de faire une actual isation lourde pour intégrer la trentaine de nou­
vel les espèces décrites depuis le 3 1  décembre 2000, date de la fin de la rédac­
tion de la deuxième édition française. Il aurait en effet fal lu augmenter encore 
le nombre de pages du guide, ce qui entraîne, notamment, une refonte complète 
des index et de l ' implantation des i l lustrations. Ce sont donc des m i ses à jour 
ponctuel les qui ont été apportées à l ' édit ion espagnole ,  sauf pour Epipactis 
fageticola, espèce décrite d 'Espagne (cf. infra pp. 1 00- 1 0 1 ) . Une l i ste commen­
tée des changements, à l 'exception des corrections de coqui l les, est présentée 
c i-après, c lassés par page. 

Page 35. Liste des espèces 
Dans la l i ste des espèces de l 'édition française, Ophrys cilentana apparaît deux 
fois ,  erronément comme espèce 1 44 dans le groupe d' O. argolica, correctement 
comme espèce 1 78 dans le  groupe d 'O. exaltata. La mention d ' O. cilentana 

(*) avenue du Pic Vert 3, B- 1 640 Rhode-Saint-Genèse 
E-mai l :  p.delforge@belgacom.net 

Manuscrit déposé le l .VII.2002, accepté le l 5 .VII.2002 

Les Naturalistes belges, 2002, 83, hors-série - spécial Orchidées n° 1 5 :  121-128 
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dans le groupe d'O. argolica a été supprimée, ce qui amène à 214 au lieu de 
215 le nombre total d'espèces pour le genre Ophrys, changement dont il a éga­
lement été tenu compte dans la présentation du genre, p. 341. 

Page 38. Cypripedium guttatum 

Habitat: « . . .  souvent avec C. maranthos» au lieu de « . . .  souvent avec C. gutta­
tum» .  

Page 44. Cephalanthera epipactoides 

Floraison :  «III-VI (-VII) » au lieu de «III-VI » . 

Page 77. Epipactis rhodanensis 

Synonymie. La rubrique «Synonyme» n'existe pas dans l'édition française. 
El le a été ajoutée dans l'édition espagnole afin d'indiquer qu'E. hispanica 
BENITO A vuso & H ERMOSILLA 1 998  var. hispanica est un synonyme postérieur 
d 'Epipactis rhodanensis A. GÉVAUDAN & RoBATSCH 1 994 (cf. GÉVAUDAN et al. 2001: 
54, note 1). 
Description. Les commentaires de la variante >hispanica< de l'édition française 
sont remplacés par: « > Viridis < taxon rassemblant les morphes à feuil les un peu 
plus grandes, plus étalées et plus vertes, tendance normale chez les E. campea­
dorii croissant en situation plus ombragée» . 

Page 83. Epipactis provincialis 

No te. Une phrase a été ajoutée dans l'édition espagnole: «Les mentions 
récentes d 'E. provincialis en Espagne sont erronées; el les correspondent à un 
autre taxon, probablement non décrit» . 

Page 92. Epipactis campeadorii 

Syno nyme. Dans l 'édition espagno le ,  seu l E. hispanica BEN ITO Avuso 
& HERMOSILLA 1998 var. viridis BENITO A vuso & HERMOSILLA 1 998 est considéré comme 
synonyme postérieur d 'Epipactis campeadorii P. DELFORGE 1 995 (cf. GÉVAUDAN et 
al. 2001: 54, note 1). 
Description. « . . .  pédicel le floral al longé, nettement teinté de pourpre violacé. » 

au lieu de « . . .  pédicel le f loral a l longé, généralement nettement teinté de 
pourpre violacé, mais parfois jaune verdâtre. » (cf. GÉVAUDAN et al. 2001: 72). 
Variabilité. Dans l'édition espagnole, le texte de cette rubrique devient: «déter­
minations parfois compliquées par la présence d'individus ou de populations 
syntopiques d 'E. fageticola et d 'E. campeadorii, qui se distinguent par leurs 
fleurs très blanchâtres au pédicel le non teinté de violet». 
Répartition. Dans l'édition espagnole, le texte de cette rubrique devient: «en 
Espagne: bassin supérieur de l'Èbre et, au sud, de Val ladolid à Téruel;  en 
France: bassin du Rhône, au nord jusqu'au Doubs et jusqu'en Suisse, dans le 
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canton de Genève, à l 'ouest dans l 'A l l ier et le Puy-de-Dôme, au sud dans les 
Alpes-Marit imes, le Vaucluse et les Pyrénées-Orientales. Pays: Ga He Hs » .  

Pages 100-101. Epipactis f ageticola 
À la su i te de ! ' étude de GÉVAUDAN et a l .  (200 1 ) , démontrant notamment 
qu 'Epipactis fageticola, E. stellifera et E. phyllanthes auct .  d iv .  non S MITH sont 
synonymes, les pages 1 00- 1 0 1  ont été complètement revues et 3 photograph ies 
sur les 4 de l 'édition françaises changées,  seule subs istant la fleur en gros p lan 
au bas de la page 1 0 1 . La mise en synonymie d' E. stellifera avec E. fageticola a 
également des répercussions sur le nombre total d 'espèces du genre Epipactis 
(55 espèces au l ieu de 56 :  Liste des espèces, p. 32 ;  I ntroduct ion au genre, 
p. 47), ainsi que sur celui du groupe d' E. phyllanthes (9 espèces au l ieu de 10 :  
Introduction au  genre, p .  4 7 ;  Discuss ion du groupe, pp .  99- 1 00) . La c l é  du  
groupe, pages 1 03- 1 04, a dû également être modifiée, a in s i  qu ' une part ie de la 
fiche descriptive d'E. phyllanthes, page 1 06. L' intégral ité du nouveau texte des 
pages 1 00- 1 0 1  est repris c i-dessous. 

«Synonymes: E. phyllanthes var. fageticola HERMOSILLA, E. phyllanthes auct. non 
G.E. SMITH ,  E. gracilis auct. non B. BAUMANN & H .  BAUMA N N ,  E. stellifera M. 01 

ANTONIO & VEYA. 

Description: plante grêle à assez robuste; 1 (-4) tige vert blanchâtre,  haute de 
( 1 5-) 30-50 (-65) cm, le sommet ± pubescent, muni d ' une pi losité éparse, for­
mée de (40-) 60- 1 1 0  (- 1 30) au mm2 , avec quelques poi l s  atteignant l mm de 
longueur; (2-) 3-7 feui l les vert luisant, plus foncées que la t ige, subdistiques, de 
consi stance assez mol le ,  canaliculées à presque planes, étalées à subdressées, 
± arquées vers l e  bas, obovales-acuminées à l ancéo lées ,  la 2é  l ongue de 
3,5-7 cm, large de 1 ,2-4 cm), souvent un peu plus longues que les entrenœuds; 
1 é feu i l le  placée assez haut sur la tige (jusqu 'à 25 cm de hauteur) , les suivantes 
régul ièrement distribuées ; bord des feu i l les  lâchement ondulé ,  muni  d ' une 
dent iculation souvent vert trans luc ide, quelquefo i s  micacée, longue (0,04-) 
0,06-0, 1 7  (-0,23) mm, i rrégul i ère par l a  d imens ion des dent i cu le s  et leur  
courbure, mais sans faisceaux ni touffes de denticules, avec parfois  des  h iatus 
de 0,2- 1 ,3 mm quas i démunis de denticules; bractée inférieure assez grande; 
inflorescence (sub-)uni l atérale, dense à lâche, occupant ( 1 /3-) 1 /4 à 1 /5 (- 1 /6) de 
la hauteur de la t ige; 5 -30  fleurs pendantes ,  souvent campanu lées ,  comp­
lètement fermées à bien ouvertes ;  d iv i s ions du périanthe paraissant étroites, 
a l longées,  acuminées ; sépales lancéolés ,  carénés, longs de 9 mm, l arges de 
3 mm, vert blanchâtre en dehors, un peu plus pâles que l 'ovaire; pétales sub­
égaux, lancéolés acuminés, blanchâtres en dedans ;  l abe l le  long de 8 mm en 
moyenne, paraissant pet i t ;  hypochi le  cupulaire ,  vert en dedans, nectari fère ; 
jonction épich i le-hypoch i l e  large, formant une contract ion n 'obturant j amais 
totalement la partie distale  de l 'ouverture de l ' hypochi le ;  épich i l e  triangulaire­
al longé à cordiforme-al longé, blanchâtre à blanc bordé de vert, le sommet étalé, 
toujours rabattu en fin de floraison, l a  base ornée de 2 cal los i tés nettes ,  peu 
verruqueuses à subl isses, blanches à légèrement teintées de rose, séparées par 
un s i l l on  as sez l arge pro l ongeant l ' étrang lement  d i s ta l  de l ' hypoch i l e ;  
gynostème à anthère plus étroite que l e  stigmate; c l i nandre assez profond, bien 
à parfois peu développé ; rostel lum court; glande roste l la ire présente, souvent 
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évanescente, inefficace; poli inies assez cohérentes puis vite très friables; 
pédicelle floral al longé, vert jaunâtre, glabre; capsule courte, pendante. 
Floraison: miVI-VII (-début IX); sporadique. Habitat: de mi-ombre à ombre, 
sur substrats profonds, frais à détrempés, légèrement acides à calcaires; litières 
épaisses des bords de ruisseaux, de cours d'eau et suintements des pentes asso­
ciées, ripisylves, vieilles peupleraies, saulaies, forêts caducifoliées fraîches 
(hêtraies, hêtraies-charmaies, parfois chênaies ou châtaigneraies) et les forêts 
mixtes de résineux, jusqu'à 1600 m <l'ait. 
Répartition: à l'est, du bassin du Rhône depuis le canton de Vaud (He) 
jusqu'en Crau (Bouches-du-Rhône Ga) et dans les Pyrénées-Orientales; à 
l'ouest (Hs) principalement haut bassin de l 'Èbre, et quelques stations isolées 
(Galice, Salamanque, Saragosse, Téruel) au sud jusqu'en Andalousie (Grenade, 
Alméria). 2 stations probables au Portugal. Très localisé et souvent rare. Pays: 
Ga He Hs Lu. 
Photos [p. 100]: Hs, Logrono (]oc. typ.), l 7.VII.2001. P. DELFORGE. [p. 101]: 
Ga, Pyrénées-Orientales, 16.VII.2001. P. DELFORGE; He, Vaud, l .VIII.1999. 
A. GÉVAUDAN».  

Pages 103-104. Clé du groupe d'  Epipactis phyllanthes 
À la suite des changements des pages 100-101 (cf. supra), la clé devient: 

«4. plante de substrat mouillé; 1ère feuille placée haut sur la tige; jointure épi-
chile/hypochile large ............... ...... ............................ ............... E. fagericola 

4*. plante n'ayant pas ces caractères réunis .......................... .............................. 5 
[ . . .  ] 
7. bractée inférieure foliacée, longue de 3,5-6 cm ................ ................ E. persica 
7*. bractée inférieure longue de 2-3,5 cm .......................... .................. E. gracilis 
8. pédicelle floral jaune brunâtre à la base .......................... ......... . ............ E. fibri 
8*. pédicelle floral jaune verdâtre à la base ...................... ... .. ............ E. a/bensis 
[le niveau 9/9* est supprimé] » 

Page 105. Epipactis gracilis 
Synonymie. La rubrique «Synonyme» n'existe pas dans l'édition française. 
Elle a été ajoutée dans l'édition espagnole afin d'indiquer comme synonyme 
E. persica (So6) NANNFELDT subsp. gracilis (B .BAUMANN & H. BAUMANN) W. ROSSI 

( cf. Rossr et al. 1990). 

Page 106. Epipactis phyllanthes 
À la suite de l'étude de GÉVAUDAN et al. (2001), il apparaît que toutes les 
mentions ibériques d' Epipacris phyllanthes, à l'exception de celle de Liencres 
(Cantabrie), concernent en fait E. fageticola. En conséquence, la limite 
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altitudinale atteinte par E. phyllanthes est 200 m (et non 650 m) et l a  répartit ion 
est modifiée comme suit : 

Répartition. «atlantique, très morcelée: au sud, Cantabrie (Hs) , puis des Landes 
(Ga) au nord de l 'Angleterre, en Irlande et au Danemark. Très local i sé et sou­
vent rare. Pour les mentions en dehors de la zone atlantique, ◊ particu l ièrement 
E. fageticola ; en Scandinavie, ◊ E. confusa. Pays: Be Br Da Ga Hb Hs» .  

Page 129. Platanthera bifolia 
Photo B. À la suite du rétab l issement intempestif d ' un l ien entre texte et image 
par le logiciel de mise en page, la photographie inférieure de la  page 1 29, cen­
sée i l lustrer l ' inflorescence de Platanthera bifolia, représente en fait P. chloran­
tha. Ce c l iché avait d 'a i l leurs été uti l isé dans la fiche descriptive de P. chloran­
tha de la première édition du guide (DELF0RGE 1 994: 1 1 2B ) .  Dans l ' édit ion 
espagnole, cette image a été remplacée par cel le d ' une inflorescence de P. bifo­
lia photographiée dans les Bouches-du-Rhône (France) l e  1 0.V.200 1 .  

Page 142. Gymnadenia conopsea var. borealis 
Dans l ' édit ion espagnole, le titre de rubrique erroné « Répartition» est remplacé 
par «Habitat» . 

Page 145. Gymnadenia runei 
Dans l 'édition espagnole, les photos sont réattribuées à leurs auteurs : 

Pho tos :  « S u ,  Vas te rbot ten , 2 0 . V I I . 2000 . E .  K o N G S HA U G ;  J a m t l and ,  
1 9 .VIl. 1 995. D. RüCKBR0DT» .  

Page 156. Gymnadenia stiriaca 
Dans ) ' édit ion espagnole, l e  t itre de rubrique erroné «Basionyme» est remplacé 
par «Synonymes» .  

Page 188. Dactylorhiza wirtgenii 
Dans l 'édition espagnole, le titre de rubrique erroné «Bas ionyme» est remplacé 
par «Synonymes» .  

Page 203. Dactylorhiza elata var. iberica 
Photo C: «Hs, Cantabria, Santander» au l ieu de «Hs, Asturias, Santander» . 

Page 253. Serapias cordigera 
Dans l 'édition espagnole, la rubrique «Répartition» a été complétée par les men­
t ions de fréquence relative et d'abondance, manquantes dans l ' édition française. 

Répartition: « . . .  Assez localisé et parfois abondants dans ses stations » .  
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Page 325. Orchis lactea 
Dans  l'édition espagnole, la rubrique « Desc ript ion » a été complétée par la 

c aractérisation de la taille des fleurs ( «  . . .  ; fleurs assez petites; c asque . . .  » ), 

omise dans l'édition française. 

Page 340. Himantoglossum hircinum 
Dans l'édition espagnole, la rubrique «Pays» a été complétée par la mention de 

la France ( «Ga» ), omise dans l'édition française. 

Page 351. Ophrys vallesiana 
Pays: « Tn»  au lieu de «Co Sa» . 

Page 356. Ophrys gazella 
Analyse florale. Par suite d'une erreur d'assemblage des clichés d'analyses flo­

rales dans l'art ic le déc rivant Ophrys gazella ( DEVJLLERS & DEVJLLERS­

TERSCHUREN 2000), 4 fleurs étalées d' O. pectus ont été attribuées à O. gazella 
et, inversement, 4 fleurs étalées d' O. gazella ont été attribuées à O. pectus, ce 

qui a été signalé dans un erratum (AN0NYMUS 2001). Cette erreur s'est répercu­

tée dans le guide, mais uniquement dans la fiche descriptive d' O. gazella 
(DELF0RGE 2001A: 356), l'analyse florale donnée pour O. pectus (ibid. : 387)  

représentant bien 2 fleurs de cette espèce. Dans l'édition espagnole, le cliché 

l'analyse florale d'O. gazella a été changé afin qu'il corresponde à l'espèce 

qu'il illustre. 

Synonymie. L a  rubrique « Synonyme» n'existe pas dans l'édition française. 

Elle a été aj outée dans l'édition espagnole afin d'indiquer qu' O. africana 
G. FoELSCHE & W. FoELSCHE (200 1 )  est un synonyme postérieur d' O. gazella 
J. DEVILLERS-TERSCHU REN & P. DEVILLERS (2000) (cf. DELF0RGE 2002B). 

Page 380. Ophrys migoutiana 
Description: « 3 -8 fleurs assez grandes» au lieu de « 2-5 fleurs moyennes; 

3-8 fleurs assez grandes» . 

Page 383. Ophrys sulcata 
Description: « 2n=36» au lieu de « 2n=72» . 

Page 384. Ophrys lucana 
Pollinisateur. Cette rubrique n'existe pas dans l'édition française. Elle a été 

aj outée dans l'édit ion espagnole avec , c omme texte: «Andre na labialis 
(Hyménoptères Andrenidae)» (cf. DELF0RGE 2001B). 
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Page 391. Ophrys cinereophila 
Dans 1 'édition espagnole, la rubrique «Photos» , omise dans l'édition française, 
a été ajoutée: 
Photos: «Cy, Larnaca, 28.III.1989; Ae, Rhodos, 10.IV.1984. P. DELFORGE». 

Page 392. Ophrys laurensis 
Pollinisateur. Cette rubrique n'existe pas dans l'édit ion française. El le a été 
ajoutée dans ! 'éd i t ion espagnole avec, comme texte: «Andrena schulzi 
(Hyménoptères Andrenidae)» (cf. DELF0RGE 2001c). 

Page 351 . Ophrys sicula 
Dans ! 'édition espagnole, la rubrique «Pays» a été complétée par la mention de 
Chypre («Cy»), omise dans l'édition française. 

Page 351. Ophrys speculum 
Pollinisateur: «Dasyscolia» au l ieu de « Campsoscolia» (OLTEN 2000, f ide 
PAULUS 2001). 

Page 446. Ophrys santonica 
La redécouverte d'Ophrys philipp (e)i dans la région de Montrieux à démontré 
que ce taxon ne concernait pas l'espèce présentée page 446, dont le nom priori­
taire est O. sanronica (DELF0RGE 20010; BLAIS 2002), d'où la modification: 
« Ophrys santonica MATHÉ & MELKI. Étymologie: santonica: de Saintonge (Ga). 
Type: Ga, Charente (1994). Synonymes: O. aestivalis MATHÉ & MELKI nom. i l leg . ,  
O. scolopax subsp. santonica (MATHÉ & MELKI ) ENGEL & QUENT IN ,  O. Juliana 
KERGUÉLEN, O. philippei auct. non GRENIER». 

Page 447. Ophrys conradiae 
Type: «Co (1993)» au l ieu de «Co, Var (1859)». 

Page 545. Ophrys virescens 
Synonymes: «O. aranifera subsp. litigiosa var. virescens (GRENIER) E .G.  CAMUS» 
au l ieu de «O. aranifera subsp. litigiosa var. virescens E.G. CAMUS».  

Page 565. Ophrys aurelia 
Po llinisateurs: « Chali codoma parie tina et C .  pyrenai ca» au l ieu de 
«Chalicodoma pyrenaica». 
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